Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



/^ 







i.p.i'^r 




*■ 



iioinanMillmart, ^ 




Voiirà iti HlAnufn-ils it la 0ililt0tt|fiiut îiu Ilot 
îtfS riii", ïio" fl trf Strrlfa; 



M. D. M. MKON, 



TOME TROISIÈME. 



A PARIS, 

CHE#TilF.UTTKI. KX WtRTZ. I.IIÎR/UUES , 



^^^^f-^ 



^ 



/y ^^ 



I 



■fw- 



ROMAN 

^tt Hritart 



Cie0t la &tancï^ corne lUnart paxttA le r**. 

JVIains hons puet tel chose tesir 
19770 Qui autrui venroit à plesir 

S'ele ert conue et descoverte : 
Por ce est cil fous qui donc à perte 
Bone aventure qant il Tôt, 
Estraire en doit aucun bon mot 
Dont il puise ces resbaudir 
Qui son conte volent oïr. 
G'en di por ce une avanture 
Où ge ai mis toute ma cure ; 
Ge l'oï dire à un veillart 
19780 Q^î sages iert et de grant art. 

Li contes est traiz d'un Gorpil , • 
Ne l'aiez pas por.ce plus vil, 
Car toute en est l'estoire voire 
Si on en le nos fait acroire. 

Ce fu li voirs que Chanteclers 
Et Ysengrins et Brichemers 
m. I 
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Et Dant Renart, si con moi sanble^ 
Firent ub gnnt essart ensanble. 
Bricliemers as coroes a^es 

19790 En a les coiches esméues; 

Chantedars grata les racines 

Et Ysengrin as forz eschines 

Et as espaules qu'il ot fors , 

En a gité les coiches hors. 

Renart qui tôt le mont déçoit , 

Qui de mal faire ne recroit , 

Esta selonc, si* les semont: 

Or test, seignor, faites grant mont, 

J'esgarderai que nus ne veingne 

19800 Qui baston ne espée taingne 
Dont il nos puisse Ëdre mal. 
Lors garda amont et aval , 
Bien sot son cul ariere traire , 
Que il n'ot cure d'ovre faire. 

Qant il orent par lor pechié 
Le bois deront et despecié, 
Renart parla tout premerains 
Qui n'estoit pas fous ne vilains. 
Seignor , ci a grant chanp de terre , 

198 10 Or avons mestipr de bien faire: 
Or devrions panre tel porpens 
Chascuns de no^ selon son sens , 
Que nos tel chose i semisiens 
Dont nos raparisent fusiens. 
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Qu'en dites-vos, Dant Brichemer, 
Et vos, biau sire Chantecler ? 
Dites que vos en est avis. 
Chantecler en gita un ris, 
Si respondi assez briément, 

19820 Sire Renart, mien escient. 

Moult drue chanvre i croistroit 
Qui chanevis i semeroit : 
Li grainz en est douz à mengier, 
Maintes foiz m'a eu mestier , 
Et de la tile a-on argent. 
Brichemer dist par maltalent 
Que jà chanvre n'i ert semée, 
La terre est de novel sartée, 
Bien i puet<-on orge semer 

19880 Se vos le volez créanter, 
Et je l'otroi de moie part. 
Ysengrin l'en fist un regart, 
Si li a dit iréement , 
Dant Brichemer, à vo talent, 
Ce sachiez-vos, n'ira-il mie, 
Maudahez ait qui si l'otrie ! 
Q'ainz celé foiz ne mengai d'orge 
Que n'eusse mal en ma gorge ; 
Mes se Renart deçà Totroie, 

19840 Semons froment en ceste roie : 

C'en est le mieuz, quar toute rien 
Vit de froment , ce setJ'on bien. 
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Renart respont, biaux douz conpere^ 
Bien ait l'ame de vostre pere ! 
Jà n'en seroiz par moi desdiz, 
Ce est le mieuz, jel' vos pleviz. 
Or pensons donc de tost semer, 
J'ai 01 les grues chanter 
. Qui nos tesmoingnent par raison 

iqSSo Que de semer avons saison. 

Qui dont véist gens esploitier , 
L'un semer et l'autre hercier, 
L'autre ces coiches aûner 
Et les ramilles fors porter, 
Et puis après bieâ rasteler. 
De bones genz li puet menbrer. 
Tost fu la chose à droit point mise 
Qui de tel gent fust entreprise. 
Qant semez fu toz cist essarz 

1 9860 Et bien enclous de toutes parz , 
Renart qui moult estoit soutis , 
Sus un estoc s'estoit asis, 
Dont apele ses conpaignons 
Et si fu tele sa raisons. 

Seignor, ceste gaaignerie 
Ne sera jà à droit partie , 
Tuit ensenble la cuellerons 
Et ensenble la mengerons 
En iver qant il gèlera , 

19870 Qant viende ne trovera 
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A chanp n'en bois oisiaus ne beste. 

Ysengrin a guré sa teste 

Que jà par lui n'iert destorné : 

Lors l'ont li autre créante. 
Dant Brichemers grant aléure 

S'en repaira en sa pasture; 

Et Ysengrin s'en est tornez , 

En la forest s'en est entrez 

Nuit et jor por querre viande, 
19880 Car autre déduit ne demande; 

Et Chanteclers revint volant 

A ses gelines maintenant 

Qui moult l'avoient atendu, 

Ne l'avoient pieça véu. 

D'autre part vint Renart sa voie, 

Par ces essarz va querant proie. 

Si départent li conpaignon 

Sanz mautalent et sanz tançon. 
Qant vint en guing qu'il fait grant chaut, 
19890 Que cil blez sont créu en haut 

Et espié et tuit grenu , 

Et Ysengrin qu'ot poil chenu 

S'en vint traiant à un mainil , 

Restes vit paistre en un cortil. 

Tresaut la haie, s'en prent une, 

Mes el H a fait tel rancune 

Et si le va esperonnant, 

La pel dou dos li va suant , 
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Car il ne volt laissier sa proie. 

19900 Tant a aie que toutevoie 

Parvint la nuit à son recest. 
Qant il fu emi la forest, 
Là a sa proie deschargié, 
Isnelement l'a despecié 
Qu'il n'i laissa ne pel ne os. 
Si fu enflez, bargis et gros 
Q'à poine puet un pas passer. 
Lors se conmence à porpanser 
Jà ne porroit dou pas issir 

19910 Se besoing avoit de fouir. 

Tout son^vet ist dou bouchel , 
Par une sente d'un vaucel 
S'en vint tout droit à cel essart 
Où il avoit la quarte part ; 
Porpensa soi qu'en cel froment 
Prendra-il son reposement 
Tant que la chaleur soit chéue 
£t la viande descréue 
Dont il avoit si plain le ventre. 

19920 Ala avant, où froment entre, 
Si se couche toz estandu, 
Defolé l'a et abatu , 
Lors conmença haut à uUer. 
Atànt este-vos Brichemer, 
Moult se merveille qui c'estoit. 
Cela part est venu tout droit, 
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Ala avant , si l'aresna : 

Por le cuer bieu que voi-ge là ? 

Sire Ysengrin, par quel congié 

1993© Avez cest blé si despecié? 

Est-ce donc chose abandonée ? 
Li Leus a la teste levée, 
Si respondi en soupirant, 
Biau conpere , venez avant 
Et si véez ma maladie : 
Je sui touz plains d'idropisie , 
Se m'orine aviez véue 
Et m'anfermeté connéue , 
Vos savez tant de la fuisie , 

19940 Bien me guerriez d'idropisie. 

Brichemer respont maintenant, 
Jà Dame Dex mon cors n'ament 
Se je sai onques rien d'orine, 
Ne ne sai rien de médecine, 
Ne de plaie ne de poison 
Dont donne à autrui garison. 
Jà par moi garison n'aurez. 
Mes s'un poi îere desgéunez , 
Plus en seroie un poi haitiez. 

19950 Ysengrin dist, alez, paissiez 

De cel froment enz oîi plus dru, 

Jà ne sera par moi séu 

Que jà i aiez atouchié, 

De moi avez-vos bon congié. 
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Lors en menja tant Brichemers 
Que il fu gros et bien enflez, 
Puis vint gésir lez Ysengrin , 
Qu'il n'avoit pas ventre frarin. 
Cel jor avint par avanture 

19960 Que Ghanteclers queroit pasture: 
Celé part vint tout droit volant , 
Ysengrin a véu gisant 
Et Briçhemer dejoste lui; 
Moult par li vint à grant anui, 
Et plus li fu de son damage , 
Car il n'avoit plus d'eritage 
Q'an icel essart seulement. 
Il lor a dit par maltalent, 
Seignor, ce n'est mie par moi 

199170 Ne par Renart, si con je croi, 
Que vos avez fait cest outrage : 
Onques mes jor de mon aage, 
Ne vi faire tel desraison. 
Erré avez conme larron 
Vers moi, dehaiz vo conpaignie ! 
Vos i avez vo foi mentie. 
Se je les cos tant ne doutasse , 
De traîson vos apelasse ; 
Certes bien l'avez deservi 

J9980 Selonc l'uevre que je voi ci. 
Ysengrin Tôt , si s'en ira , 
De maltalent se heriça 
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Qant il s'ot tenir par pargure , 
Entre ses denz forment en jure, 
S'il puet as mains le Coc tenir 
I li fera les denz sentir. 
Ne mostra pas son mautalent , 
Einz respondi senéement : 
Chantecler , fait-il , par Saint Jorge , 

19990 Je ne voil pas que nus s'amorge 
A moi reter de félonie ; 
Se vos avez dit voz gorgie, 
Miauz vos venist par Saint Omer 
Q'ancore fust à porpenser. 
Bien le cuit encore merir 
Se je en puis en leu venir ; 
Mais or n'avez- vos de moi gai^de : 
Maus feus et maie flambe m'arde 
S'onques vers vos ne vers Renart 

aoooo Quis tricherie ne barat , 
Desloiauté ne traïson; 
Mais por itant que conpaignon 
Avons esté de cest essart , 
Or en prenez vo droite part 
Endementiers que il vos loist, 
Ne cuidiez pas que il m'en poist. 

Lors descendi li Cocs à pié , 
Qui du froment a tant mengié 
Q'ainz ne se pot d'ileuc partir y 

aooio Lez Ysengrin s'ala gésir. 
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Atant es-vos Renart bâtant 
Parmi la sente d'un pendant; 
Ses conpaignons cuidoit noncier 
Qant lor blez seroit à soier. 
Qant il le vit si défoulé 
Et abatu et estrepé; 
D'autre p^t véoit çaus gésir 
L'un delez l'autre fer dormir, 
Iriez en fu, maz et dolenz, 

2O020 En bas a dit entre ses denz, 
Se vif eschaper m'en cuidasse 
Et que dou mien plus n'i laissasse 
Que de mes quises les braons , 
Jà océisse cez gloutons 
Qui vers moi se sont perjuré. 
Ysengrin a le chief levé, 
Si a Renart aparcéu 
Willeçome bien veigne-tu , 
Renart, qar vos venez seoir, 

2oo3o Moult vos desirroie à véoir. 
Renart ne pot un mot soner. 
De maltalent prist à tranbler 
Et dist, je né vos salu pas. 
Sire Ysengrin, par Saint Thomas, 
Ne ces autres qui ici sont 
Qui domage et honte me font. 
Menti m'avez de covenance 
Et trespassé vostre fiance. 
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Fil à putains , desloiaus cous. 

20040 Renart, ce n'est mie de vous, 
Dist Ysengrin, que je cous soie, 
Un serement vos en feroie 
Que à Hersent ma douce amie 
N'éustes part ne conpiiignie, 
Si vos en iestes-vos vantez; 
Mes par mon chief vos i mantez , 
Q'en ceste terre , Dieu merci , 
N'a plus loial dame de lui, 
Ele en a bien le tesmoignage; 

aooSo Mais se je vos ai fait domage , 
Si en querez vostre droiture 
Isnelement grant aléure. 
Je ne sui pas en voz dangier 
Ne ne vos ai mie si chier 
Que vos en face droit n'amende , 
Ne nul escondit vos en rende , 
Foi que doi Noble le Lion , 
Ne Maupertuis , ne fort donjon 
Vers moi ne vos garentiroit 

aoo6o Se por la pès ne remenoit 

Que li Rois m'a' fait fiencier ; 
Se ne li quidasse avoier, 
Dou pliçon n'enportisiez mie. 
Mar m'apelastes foi mentie, 
Fil à putain , rous venimeus , 
Mes anemis iestes mortieus , 
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Onques n'arez vers moi fiance; 
Foi que je doi Hersent la franche , 
Je vos ferai un saut saillir 

520070 Ainz que voiez aoust venir. 
Renart voit Ysengrin irié 
Et de mai4ere encoragié ; 
Si respondi asez par sen 
A letare Jérusalem , 
Je vos envi , sire campere , 
Droit à la Cort à l'Emperere , 
Vos et voz autres conpaignons , 
Là nos départira raissons. 
Ysengrin dist , maldahez ait 

20080 Cil qui cest enviai vos lait 

Por droit faire et por prendre droit 
Voil-ge bien que chascuns i soit. 
Einsi l'ont tuit acréanté. 
Es-vos Renart d'iléus torné , 
Einz puis n'ot gaires de sejor, 
Ne ne fina ne nuit ne jor 
Des qu'il vint à la Cort le Roi. 
Là trova-il , si con je croi , 
Ysengrin et sa conpaignie 

20090 Qui là defors s'estoit logie. 
Onques un soûl n'en salua-, 
Par un guichet léanz entra, 
Le Roi salue hautement 
Si conme cil c|ui sagement 
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Savoit bien dire sa raison. 
Sire Rois , grant benéiçon 
Vos doint le Fil Sainte Marie 
Et toute vostre conpaignie ! 
Li Rois ne tint mie peresce , 

20100 Contre Renart moult tost se dresce, 
Si l'a dejoste lui asis, ^ 
Car il estoit moult ses amis. 
Li Rois une bêche tenoit 
Qui d'autre mestier ne servoit 
Que de c... faire seulement, 
Mais nés fesoit ne bel ne gent, 
Que qant la ploie avoit fendue 
De la bêche grant et molue , 
Si remenoit hideuse et grant 

201 lo Ne jà ne reclousit nul tens , 

Que demie aune à grant mesure 
Ne parut bien la fandéure. 

Renart moult s'en esmerveilla, 
Li Rois Nobles en apela , 
Demanda de celé overture 
Qui si estoit laide et oscure 
Por coi l'avoit faite si grant, 
Qar onques mes à son vivant 
N'avoit véu plaie sanz fonz , 

âoi2o Ne ne resanbloit mie c... 

Renars , ce respondi li Rois , 
N'iestes pas sages ne cortois 
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Qui blasmez ce que toz li monz 
Sert et requiert agenoillons: 
Ce est uns c... que j'ai ci fait. 
Sainte Marie! sont si lait 
Tuit li autre conme cist est ? 
Oïl, se Diex santé me prest, 
Car tuit sont en un coing féru 

201 3o Et de ceste bêche fandu. 

Renart respont en souriant, 
Sire, je m'en terai atant. 
Que nus hom ne doit-en blasmer 
Moult i porriez amender. 
Sire, se vos m'en créiez. 
Conment, Renart? Vos préissiez 
Un col de Cerf fort et tendant 
Qui escorchiez fust maintenant. 
Sel' méissiez tout au travers 

20140 A poiz et à gluz bien aers. 
Que la ploie fust départie 
Et de cest cuir estroit lacie , 
Ne fussent mie si hideus 
L'un des pertuis conme li deus : 
Cil de deseure fust li c... , 
Et cil desoz li plus réonz 
Fust eus par autele manière 
Que li eus doit aler derrière. 
Li Rois es tut , si l'esgarda, 

20i5o Enz en son cuer se porpensa 
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Que se li c... aloit desus 
Par coi desoz refust li eus 
Si com Renart li enseignoit, 
La chose moult amenderoit. 
Renart , dist-il , tu me diz voir, 
Moult par ies plains de grant savoir: 
Qant que tu diz est veritez, 
Mes je ne sai oîi fust trovez 
Li cous de Cerf qui là fust mis , 
20160 Q'ainz n'en vi nul en cest païs. 

Renart Tentent , moult en fu liez : 

De folie vos esmaiez; 

A celé porte là defors, 

En vi-ge un et grant et gros , 

Pieça qu'il fîist céenz entrez 

Se li postiz fust desfermez. 

Li Rois moult très tost se dreca 

•j -■ 

Et vers la porte s'en ala 
Si l'a overte isnelement. 
20170 Brichemer, qui son plait atent, 
Voit que délivre estoit l'entrée , 
Se fiert léenz teste levée, 
Ainz conpaignon n'i atendi. 
Li Rois les trives li rendi , 
Par les cornes as mains le prent, 
Une grant maçue destent , 
Si l'en dona parmi la teste. 
Renart li rous en ot grant feste 
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Qant il le vit agenoillier : 
30180 Tuez, dist-il, ce pautonier 
Qui onques jor de son aage 
Ne vesqui sanz autrui domage ; 
Pieça qu'il déust estre ocis 
Se droit alast par ce pais. 
Li Rois tint un coutel à pointe, 
Dou col a la teste desgointe, 
S'entailla fors dou chaaignon, 
A. travers l'a mis sor le c: 
Bien l'atacfaa à fort ciment, 
20190 Bien est mestier que toujors tent 
Si durement que par un peu 
Ne revient à un li partreu. 

Renart, fait li Rois, biaus amis, 
Fait ai ce que tu m'as apris : 
Or sai de voir qu'en mon vivant 
Ne fis chose qui vausist tant. 
Qant Renart vit que au Roi pluet , 
Dedenz son cuer grant joie en eut 
De ce que li Rois s'acordoit 
20200 A ce que il li ensaingnoit. 
Sire , bien avez esploitié 
Qant vos avez estroit lacié 
Le cuir à la forte corroie , 
Or n'est mie si grant la roie 
Ne si hideuse à esgarder; 
Por ce poez-vos bien prover 
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Q'ovré avez moult sagement; 

Fait avez le conmencement 

Del c..., mais moult i a à faire 
20a 10 Encore einçois que cist c... père. 

La fouse est moult grant et parfonde, 

N'a si hideuse en tôt le monde. 

Qui orandroit desor vanroit 

Et dedanz aboesteroit , 

N'i a chose ne destornast 

Que de ci au fonz n'esgardast. 

Se il le fonz poïst véir ; 

Mes ce ne porroit avenir , 

Sire , ce n'est marliere viez 
20220 Ne grant fousez ne parfont biez, 

Ainz est abimes vroiement , 

Car nule chose fonz n'i prent. 

Je ne sai que je vos en die , 

C'est li goufres de Satenie 

Qui tout englout et tout reçoit; 

Mais or sachiez qui prenderoit 

Une creste de Coc vermeille , 

Si l'atachast en celé reille 

Que vos avez ileuques mise , 
2023o Qui le cul et le c... devise, 

Un poi estouperoit l'entrée, | 

Dont ne seroit pas si baée 

Celé fouse qui toujors ovre 

Por ce que nule riens nel' cuevre : 
m. '2 
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N'i osera nus aprochier, 
Car il cuideroient noiér. 

Li Rois Nobles entent et voit 
Que Renart bien le conseilloit, 
Merveilla soi moult durement 

520340 En quel manière ne conment 

Renart se puet de ce manbrer : 

Car toujorz poîst-il penser 

Que il de ee s'aparcéust 

Se li censauz Renart ne fust. 

Renart , fait-il , moult par ies sages , 

Je sai de voir que mes ovrages 

Amenderoit se c'iert tenu 

Que tu m'as ci amentéu ; 

Mais je ne sai où prenderoie 

2025o La creste , que point n'en auroie , 
Ne je ne la sauroie où querre 
Q'ainz ne vi Coc en ceste terre. 
Renart parla qui fu senez , 
Sire, se croire me volez, 
De ce bon conseil vos donroi. 
Hui main quant je céenz entrai 
Vi Ghantecler là fors logier 
Desor la branche d'un pomier : 
, Durement coloioit céenz. 

20260 Je sai de voir à escient 

Que volentiers i enterroit 
Qui la porte li overroit. 
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Renart, va U donques ovrir, 
Et se il viaut céenz venir, 
Garde que n'i soit destorné, 
Qu'il n'i entre à sa volenté. 
Maintenant saut Renart en piez 
Qui moult en fu joient et liez , 
Q'adonc sot-il bien sanz faillance 

20270 Qu'auroit de Chantecler vengence. 
Lou postiz va desverroillier, 
Et Chantecler cuida plaidier. 
Voit que la porte estoit overte ^ 
Ne s'aparçut point de sa perte , - 
Laienz se fiert tout à bandon , 
N'atendi per ne conpaignon. 
Renart a le postis reclos 
Dont primes. s'aparçut li cos 
Que traïz iert qant Brichémer 

20280 Vit à la terre péester ; 
Autretel atendi de lui , 
Bien set de voir que sanz ahui 
Ne partira de Cort huimais , 
Car il n'auroit trives ne pais 
De Renart qu'a ileuc véu 
Qui tout le plait ^ a méu. 
De morir a moult grant peur , 
Ne Renart n'iert mie aseur 
Qui se doute de l'eschaper : 

20290 Volentiers li alast doner 
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Un coup ou deus de livroison 
Parmi la teste d'un baston , 
Car moult doute chose volant. 
Li Rois se dressa en estant , 
Chantecler par la teste prent , 
Vasal, fait-il, sanz jugem^pt 
Ferai de vos ma volenté 
Qant je vos ai si près trové : 
Si vos çn poise ne me chaille. 
2o3oo Renart un rasouer li baille 
Dont il a la creste coupée 
Qui grant estoit et cretelée. 
Enmi le c... asise Ta 
Si com Renart li devisa ; 
Et qant il Tôt ileuc assise 
Par grant sen et par grant devise , 
Si fu la creste grant et lée 

* 

Qu'ele estoupa toute l'entrée. 

Vos qui en c... y eu avez 
2o3io Et de c... vos entremetez , 
Savez bien que ce senefie. 
Les dames l'apelent lendie 
Por ce qu'ele est enmi le c... , 
Encor adonc n'avoit nul non , 
Mais puis li ont les dames mis 
Qui le non nos en ont apris. 

Moult fu li Rois Nobles haitiez 
Qant li c... fu apareilliez 
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De la creste et du chaaignon 
2o32o Qu'adonc primes senble ce c... : 

Renart , dist-il , en tôt le monde 

Qui cercheroit à la réonde , 

N'i troveroit home si sage 

Conme tu es de ton aage ; 

Moult me mervoil dont si grant sens 

T'est venuz ne si grant porpens 

Goume je t'oi ci deviser. 

Sire, tout ce laissiez ester, 

Qu'asez avez de ce parlé : 
2o33o Un c... avez ci conmencié, 

Mais il n'est mie encore faiz. 

Conment, Renart, n'est-il donc faiz? 

Nanil d'assez. Di moi por coi. 

Volentiers, Sire, par ma foi. 

Barbe li faut ; se barbe éust , 

Plus biaus et miauz séenz en fust. 

Or me di donques que vaudroit 

La barbe qui la li mestroit. 

Sire, ele coverroit le c... 
20340 C'on voit emi tout à bandon. 

Et celé creste et cel coueigne , 

Sire, conment que il avaingne , 

Se mes consauz en iert créuz , 

La barbe iert mise par desus : 

Vilain qui ne s'i connoistroit , 

Por sa barbe bien euideroit 
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Que ce fiist d'un haut puis l'entrée 
Qui d'un buison soit estoupée : 
Car maintes foiz avons y eu, 

2o36o Qant en un puis est-on chéu , 
Li païsent d'entor le haient 
Que les bestes léenz ne chaient ; 
Autel quideroit ci trover ; 
Jà ni oseroit abiter 
Cortoise gent qui ce sauront , 
Jà por la barbe nel' leront , 
Cinz l'en auront assez plus chier 
Clers et Borjois et Chevalier. 
Renart , je voi bien et entent 

âo36o Que me conseilles loiaument , 
Or saches bien de vérité 
Que ainz m'aura dou cors osté 
La barbe qu'ele n'i soit mise , 
En quel terre qu'ele soit prise. 
Se la barbe volez avoir, 
Jà ne vos covient à movoir 
De ci dedanz vostre maison . 
Se croire volez ma raison ; 
Foi que je doi Hersent m'amie 

20370 Çaienz ainz eure de conpluie 
Vos amenroi Dant Isangrin. 
Je le vi seoir hui matin 
Là defors devant celé porte , 
Une grandime hure aporte , 
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Bone esteroit à cest mestier. 
Diex , dist li Rois , quel conseillier ! 
En tôt le monde n'a son per, 
Va li la porte deffermer. 
Volen tiers , sire , dist Renarz 

2o38o Qui n'iert mie lenz ne coarz : 
Lors li desserre le postiz. 
Ysengrin n'iert pas endormi? , 
Saut sus , ne fist pas chiere morte , 
Qant vit qu'o verte fu la porte , 
Laieuz se fiert tôt à eslais , 
Devant le Roi vient où palais. 
Qant sanz creste vit Chantecler 
Et sanz chaignon vit Brichemer , 
Paor ot grant , n'en dotez mie : 

i2o39o Por tôt l'or qu'éust en Pavie 
N'i vosist-il estre enbatuz , 
Miauz vosist estre avec les Turs 
Qu'avec Renart son anemi. 
Renart , fait-il , tu m'as traï 
Et toz ces autres que ci voi : 
S'or ne dotasse autre qjue toi , 
Foi que je doi D^me Hersent , 
Il alast jà tout autrement. 
Ta traison ferai paroir, 

20400 Ce vos lairai-ge bien savoir. 

Par ma teste , Dant Ysengrin, 
Vos parlerez d'autre Martin 
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Ainçois que vos vos escfaapoiz : 
Celé hure que vos portez 
Nos lairez-vos au mains en gage. 
Renart, j'auroie grant domage 
Se je la hure ici laissoie , 
Mais à Hersent ne parleroie ; 
Bien quideroit, jel' vos plevis , 

ao4io Qu'à larrecin fusse repris. 

Sire Ysengrin , de vostre honte 
Por le cuer bieu à moi que monte ? 
Se vos estiez vis escorchiez 
Dès les oroilles jusqu'as piez , 
N'es teroit mie asez vangance, 
Tant m'avez fait duel et pesence : 
Ne sai beste fors que Brun l'Ors , 
Que je tant hace conme vos , 
Mais vos hai-ge de fine mort. 

ao4ao Avoi ! Renart , vos avez tort , 

Ai-ge dont riens vers vos mespris ? 
Je cuidoie estre vostre amis. 
Mes amis! Diex, et vos conment ? 
Par vos perdi-ge mon fi'oment 
Oh j'avoie la quarte jarbe ; 
Mais par iceste moie barbe 
J'en aurai encor hui tôt droit, 
Ou mal vos sache ou bien vos poit. 
Par Saint Romacle où ainz ne fui ^ 

ao43o Renart, se j'ai par vos anui 
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Et je vos puis tenir çà fors , 

Je pranderai de vostre cors 

Tel vengence qui grèvera 

Celui qui miauz vos amera. 
Moult par lestes outrecuidiez , 

Isengrin, qui me menaciez 

Devant le Roi enz en sa Cort, 

Je cuit qu'autre bien vos acort. 

Non 9 dist le Roi , par Saint Senson 
20440 Ainz que il part de ma maison 

Laira-il moult de son genglois : 

Ce n'est pas la première foiz 

Qu'il s'est ventez et aatiz 

De faire honte à mes amis. 

A ceét mot saut li Rois en piez, 

Vers Ysengrin vint touz iriez, 

Si le saicha par les oreilles 

Si que totes les fist vermeilles ; 

Enpaint et Sert et sache et boute y 
ao45o La couleur li fait tantost trouble , 

Puis le prent par le cribunel , 

La hure avec toute la pel 

Li a de la teste sevrée , 

Et entor le c... si plantée 

Q'ainz puis ne la pot nus oster 

Por engin c'on péust trover : 

Ne gluz ne chauz ne poilec... 

N'i valent mie troi boston , 
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Melléure n autre pelains 
20460 Que mètre i vuelent ces putains 

Ne lor vaut riens, que touz jorz croit 

Plus dru après qu'avant n'estoit. 
Seignor , einsi fu atornez 

Li c... com vos dire m'oez, 

Par le conseil Renart le sage. 

Bien se venga dou grant domage 

Que li firent si moitaier , 

Moult lor en fist grant encombrier 

A toz troi : premier Brichemer 
20470 Et Ysengrin et Ghantecler. 

Renart al estorer le c... 

Brichemer mist le chaaignon , 

Et la landie i mist li Gos ; 

La barbe qui croist par defors , 

Qui fil mise au daerains 

I mist Ysengrin li forains 

Qui toz en fu déaornez , 

Jà ne sera mes onorez. 

Li Rois regardpit son ovrage , 
2o/,8o Moult li plesoit en son corage, 

Conques nule chose n'i mist 

Que par raison ne covenist. 

Sanz plus mètre ne riens os ter 

Ici puis-ge bien reposer 
; Et laissier dou conte don c... , 

Nus n'en doit dire se bien non. 
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Qu'el monde n'a si douce rien 
Com est li c... , ce set-l'en bien. 
Ici parBne la chançon 
20490 Conme Renaît parfist le c... 
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Comment iUnaprt et 'iibn} li €l)a^ cfymiexent 
De0pre6 A matirm^ pat IRkfytxt iie tiam. 

Oez une novele estoire 
Qui bien devroit estre en mémoire; 
Lonc tens a esté adirée, 
Mès^or l'a uns mestres trovée 
Qui l'a translatée en romanz, 
Oez comment je la comanz. 

Ce fu en mai au tens novel 
Que Renart tint son fil Rovel 
Sor ses jenouz à un matin : 

aoSoo Li enfes ploroit de grant fin 

Por ce que n'avoit que mengier. 
Renart le prant à apaier , 
Si li a dit : fîlz cuers de roi , 
Ge vois où bois de Veneroi 
Porchacier à ton cors viande. 
Atant se met parmi la lande 
Et s'en entre en la voie errant 
Et moult sovent vet coloiant 
Savoir s'il poist acrochier 

2o5io Qui à son fîlz éust mestier, 
Ou coc , ou geline ou oison , 
Mestier en auroit en meson 
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Que il n'i a point de cuisine, 

Et sa feme gist de gesine, 

S'est moult ses hostez desgarniz. 

Atant li sont devant sailliz 

Cinc que jelines, que chapons, 

Et Renart se mist el trotons 

Tôt droit vers elz grant aléure 
2o52o Tant qu'il vit venir l'ambléure 

Huon l'Abé et sa mesniée. 

Renart maudit la chevauchiée 

Qui sor lui a fet itel taille , 

Fuiant s'en torne, si baaille, 

Qu'il n'i ose plus demorer 

Por les lévriers qu'il voit mener. 

Vers la forest s'en va corant 

Et Huon l'Abé dévorant : 

Ahi! fet-il, Huon l'Abé, 
2o53o Mal jur vos soit hui ajorné ! 

Moult m'as hui fet grant destorbier, 

Qu'entre ma boce et ma cuillier 

As hui proie sor moi sesie; 

Maudite soit la toue vie! 

Que trop me par as hui grevé, 

G'en eusse jà un levé 

Se ne fiisses sitost venu; 

Et qant ne m'as apercéu 

Ge m'en irai que bien que mal, 
20540 Meuz m'en vient partir par égal 
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Trestot sanz perte et saoz mehaing^ 
Que recovrer mortel gaaing. 

Âtant s'en vet toz eslessiez. 
Moult est dolaaz et corochiez 
De ce qu'il n'a riens conquesté 
Q'à son ostel éust porté 
Por sa mesnie desjuner. 
Tote jur ne fina d'errer 
Jusqu'à tant que vint vers midi 

2o55o Que il garda, si a coisi 

Tybert le Chat qui se gisoit 
Sor une roche et rostissoit 
Sa pance encontre le soleil. 
Ce dist Renart , moult me meryeil 
Se c'est Tybert qui là s'acoste. 
Oïl voir, ce sui-ge , baus hoste ; 
Et por ce que ci estes-vos , 
Ge me voil desresnier o vos, 
Ce dist Renart, et reposer, 

2o56o Que ge ne finai hui d'aler. 
Si alez dormir en un angle, 
N'ai que fere de vostre j angle 
Ne de vos falordes oïr : 
Fuiez, si me lessiez dormir, 
Ge n'ai or de noise mestier, 
Fuiez de ci, alez billier. 
Avoi , sire Tybert li Chaz , 
Por ce s'ore avez vos degraz 
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Et se vostre pance est or plaine , 
20570 Ne durra mie la semaine 

Cist orgoulz que vos ore avez; 

Por ce s'ore estes saolez, 

Si me faites chiere lovine , 

Ge conterai à Hermeline 

La foi et la reconissance 

Dont vos estes et la provance, 

Et ge l'ai en meson lessiée, 

Que de novel est acochiée 

D'un moult bel fîlz et d'une fille. 
2o58o Par foi n'i donroie une bille , 

Ce dit Tybert, en els n'en toi. 

Avoi! sire Tybert, par foi 

Ge n'en puis mes se me dément, 

Que desgarniz sui malement; 

Ge ne laissai hui à l'ostel 

Ne pain, ne vin, ne car, ne sel 

Dont ele se poïst disner. 

Si m'avint hui à l'encontrer 

Huon l'Abé, un vis Déable. 
aoôgo Renart doit-il donc dire fable , 

Qui jeune et fet penitance? 

Nenil, mes estre en repentance. 

Si doit aler paisiblement 

Ne mie jangler à la gent 

Qu'il trovera par les cemins, 

Ainz se doit tenir toz enclins 
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Qant il vet eu pèlerinage , 
Ne doit mie démener rage. 
Avoi! Tybert, or est assez, 

20600 N'estes-vos mie encor lassez, 
Fet soi Renart, de me gaber? 
Jà nel' vos déussiez penser : 
Por ce se je sui or frarins , 
Assez set Deu quex pèlerins 
Nus somes , Renart li a dit. 
Et Tybert dist , se Dex t'aït , 
Renart , di moi oîi est l'Iglise 
Où tu vas oïr le servise : 
Jà ne sez-tu pas messe entendre. 

ao6io Ge t'ai véu carité prendre 

Deus foiz sanz aler au mostier; 
Moult ies religieus dès ier 
En petit d'ore devenuz , 
Gonment dont t'est ice venuz? 
Par Deu, Tybert, vos avez tort, 
Tex est febles qui devient fort. 
Tybert , ce dist Renart , merci , 
Au besoing voit-on son ami; 
Mes faites le conme cortois, 

30620 Venez o moi en cel defois 
El plaîssié Guillaume Bacon 
Savoir se jà i troveron 
Aucune chose à oez ma feme. 
Non ferai , dist Tybert , par m'ame , 
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N'ai or mestier de traveillier. 

Gel' di por vos esbanoier 

Et por mei feire conpaingnie, 

Si ferez moult grant cortoisie 

Se vos venez o moi esbatre. 
2o63o Voire mes se tu me fez batre 

Par ton engin et fere honte. 

A voi ! Tybert , ice que monte ? 

Par la foi que je doi Rovel 

Ne vodroie por le mantel 

Qui orendroit au col me pent , 

Qu'en vos i forféist noient, 

Ne que eussiez se bien non 

Tant con serion conpaingnon; 

Et puis dist en bas bêlement, 
20640 Tybert, Dex t'envoit marement, 

Que moult m'auras hui ramponé , 

Mes il t'ert bien gerredoné 

Se je puis et engin i\aut. 

Et après a parlé plus haut : 

Sire Tybert, Renart a dit, 

Ge vos aim moult , se Dex m'ait. 

Ce dit Tybert , bien vos en croi. 

Atant sont essu del moloi 

Vers le Vernoi tuit eslessié, 
ao65o Si se ferent enz el plessié 

Loing del chastel desoz la vile, 

Et Renart qui moult sot de gile , 
m. 3 
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Avoit Tybert rais à raison. 
Tybert , par ta confession , 
Fet soi Renart , di moi verte , 
S'or venoient ci aroté 
Tuit li chen Guillaume Bacon , 
Se Dex te face veir pardon , 
Qiiar me di ore que feroie , 

2od6o Fuiroi mes tu, si me lairoies? 
Ainz m'en monteroie lasus, 
Ce dist Tybert , ni auroit plus , 
Si esgai'deroie lor force, 
Se je trovoie cruez ou fosse 
Où ge me péusse mucier, 
. Ses leroie outre chevauchier. 
Que trop par est ma pance plaine. 
Au core me faudroit l'alaine. 
Et vos, Renart, que feriez? 

20670 Bien sai que vos fuiriez, 
Si me leriez convenir.. 
Atant voient avant venir 

m 

Guillaume Bacon o ses* chiens. 
Ici ne voi-ge nul des miens, 
Sire Tybert, ce dist Renarz, 
Or face chascuns de ses arz 
Et tôt au miex que il porra, 
Que Renart plus n'i demorra. 
Sire Tybert, or del monter, 
20680 Ne vos tiengne pas de gaber^ 
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N^estes or mie sor la roche 

Où ore me dist vostre boche 

Les foies paroles cuisanz. 

Là parlerez avec ces genz, 

Il vos voudront jà deeroer, 

Si conmenciez à sarmoner; 

Se vos lor i tréez sarmpn . 

Vos vos i tendrez à bvicon, 

Que jà ne monterez si haut 
20690 Qu'à la terre de l'eschafaut 

Ne vos mêlent de lor basions, 

De lor arz et de lor bojons , 

Et se vos- estes entrepris, 

Jà par moi ne serez requis 

N'il n'en prendront jà raençon 

S'il n'ont vostre gris peliçon. 
Lors se mist Renart au trav^erç^ 

Et Tybert s'est au chesne aer», ' 

Si est montez sanz demorance, 
20700 Que àt^^^Gore n'avoit fiance y 

Trop |^e*isentoit pesanz et. lenz. 

Sovent disoît entre ses denz 

Sa credo et sa paternostre:. 

Ha ! Dex , fait se il , père nostre , 

Âbandonez à totes genz, 

Garissiez mes piez et mes denz ■ 

Et ma santé et ma proesce, 

Que je n'i muire par perece, 



i 
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Mon chief, mes euz et ma feture, 
20710 Et si donez maie aventure 
Renart qui çà m'a amené. 
Atant ont Renart escrié 
Li braconnier qui l'ont véu , 
£t li brachet sont esméu, 
Si vienent soz le chesne droit 
Où Dant T5^bert li Chaz estoit. 
Iloc conmencent à glatir, 
Ne s'en veulent por riens partir 
Devant que tuit li poignéor 
20720 Sont venu et li coréor. 

Merveillent soi que li chien ont 
Tant qu'il gardent el chesne amont ^ 
Si ont choisi Tybert li Chat. 
S'or ne se chevist par barat 
Jà i porra tost escoter , 
Quar il conmencent à giter 
Que pieres , que bastons en haut , 
Et il lor guenchist et tressant, 
Si li est bien de ce venu 
20730 Que il ni ont nul arc eu. 
Mes o les bastons en gitant 
Le font sovent saillir avant, 
Mes il ne l'en est à néent, 
Ainz les tient à mavaise gent: 
Ne prise rien tôt lor ruer, 
Il ne s'en fesoit que gaber, 
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Que jà par eulz n'éust nul mal 

Qant uns prestres vint à cheval 

Qui ses livres ot fet troser 
20740 Por ce que il devoit chanter 

A Blaangni por le Provoire 

Qui es toit alez à la foire. 

Ne savoit d'autres livres rien , 

N'i conéust ne mal ne bien ; 

Ce qu'il en set, c'est par autrui, 

Por ce les portoit avec lui. 
. Le Prestre del Bruel a voit non. 

Celé part vint à esperon 

Où vit cels qui gitent au chat. 
20750 Tôt prestement sor euls s'enbat; 

Cil li dient, se Dex vos voie, 

Danz Prestres, où en ert la voie? 

A Blaangni " voloie aler. 

Mes o vos vodrai demorer 

Tant que cist Chaz soit abatuz. 

Lors est li Prestres descenduz 

Tôt meintenant , et met le frein 

Desor le col de son polein , 

Sel' laisse tôt sanz atachier. 
20760 Bastons aquelt moult à trenchier, 

Et Tybert li Chaz le regarde : 

Ha ! Prestres , maie flambe t'arde ! 

' On lit Ptaignicourt dans le manuscrit de. Sedan. 
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Ce dist Tybert , de ton venir 
Me poîsse-ge bien sofiîr. 

Âtant vient li Prestres au chesne , 
Et Danz Tybers li Chaz Taresne : 
Sire Prestre, que me volez? 
Sachiez bien que pas ne venez 
Vers moi à raison ne à droit 

20770 Si conme Prestres fere doit 
A doner moi confession ; 
Jà ne sui-je mie laron 
Qu'en doie asailir ne tuer. 
Je me volroie confesser 
Se vos eussiez vostre estole, 
Mes vostre feme n'est pas foie , 
Qu'ele en a lié son véel ; 
Mes foi que doi Saint Israël 
Vos faites moult grant vileinie 

20780 Qui venez par tele estoutie 

Vers moi qu'en velt ici destruire : 
Il vos porroit encor' bien nuire. 
Or déussiez avoir proie 
Icil qui m'ont ci asegé 
Que il se tressissent ariere 
Tant qu'eussiez à cest pechiere 
Privéement un poî parlé 
Et que m'eussiez confessé. 
A cest mot li Prestres pris a 

20790 Un des bastons que il treivcha , 
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Si fiert Tybert .despr l'esçhine .. 

Que sor une branché l'encline. 

Avoi! Daût Prestre , dit Tybert, 

Féru m'avez à descovert, 

Vos n'estes mie leax Prestre : 

Pastor d'ames déussiez estre , 

Mes vos estes li plus rapiax 

Qui fet à tôt son pooir max. 

Se fussiez pasior ovium , 
20800 Ne me féissiez se bien non. ' . 

Pou entendez de l'Escriture, 

Que Dex vos doinst maie aventure ! 

Qui à Prestre vos ordena. 

En sa vie tant ne fola. 

Danz Prestres, fuiez-vos de ci, 

Par vos sera Dex mal servi. 

Dahait ait qui poor en a! 

Atant li Prestres regita. 

Et Tybert moult bien li guencbist 
20810 Et puis après itant li dist : 

Por quoi me volez- vos abatre ? 

Jà vois-je jus m^t corpe batre. 

Il a en vos mal confessor. 

Et li Prestre ^ejete encor 

Un des bastons qui iert chéuz, 

Et Tybert est aval venuz 

De branche en branche bêlement. 

Apensez s'est d'un hardement , 
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S'il pooit sallir el cheval 

20820 Au Prestre qui tant li fet ttial, 
Qui ses livres avoit trossez , 
Lors auroit de ses bons assez ; 
Aler l'en feroit à ses piez. 
Tant par est Tybert abessiez 
Que tuit quident qu'à terre voise. 
Lor chiens huient et font grant noise 
Qu'il quident qu'il voille descendre. 
Mes il voudra à el entendre. 
Tant se tret envers le polein, 

2o83o Qu'il ot bien véu que le frein 
Ot sor le col tôt à délivre; 
Li Prestres s'en tendra por ivre 
De ce qu'il n'estoit atachiez, 
Et Tybert s'est tant aprochiez 
Et tant tret envers te roncin, 
Et li Provoire Malvoisin 
Son chien apele : or çà, or çà ; 
Jà cestui ne eschapera, 
Fet soi li Prestres, gel' vos di, 

20840 Puis qu'à la pel l'aura sesi : 
Or l'abaton entre les chiens , 
Si verron que fera li miens. 
Lors ont tuit de rechief hué , 
Et Tybert s'est tant avalé 
Que il ruèrent lor bastons. 
Qu'il sailli entre les arçons 
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Del polein qui fu efïréez. 
Les granz gaioz s'en est tornez 
Tôt le chemiii de Blaangnié ; 

ao85o Et li braconier tuit irié 

Por le chat qu'il orent perdu, 
Ont le Provoire bien batu, 
Puis apelent lor chiens bâtant , 
Et li Prestres s'en vet plorant 
Après Tybert tôt le chemin , 
Toz seus fors que de Malvôisin 
Son chien qui après vait trotant , 
Et Tybert vet esperonant 
Et galope et retient son frein : 

ao86o Moult par siet bien sor le polein. 
Tybert le Prestre regardant 
Qui après lui vient tressuant, 
Avoi ! Dant Prestre, dit Tybert, 
Tex cuide gaaignier qui pert, 
Et autre enborse le gaain. 
Mal dol li sorde et mal mehain 
De son ehatel et de son cors 
A Provoire quant il vet fors 
Por le mestier Dam le Deu fere 

20870 Qui velt les bestes contrefere ! 
Dahez ait Prestre venéor ! 
Il doit vivre d'autre labor. 
Puis qu'il est à prestre sacrez 
Et tant fet qu'il est ordenez , 
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Del mesl^er Dam le Deu doit vivre. 
Et vos , Diinz Prestves y estiez ivre 
Qui lessiez vostre oiestier 
Por aler un chat dechacier , 
Mes c'ert por mètre el petiçoH 

20880 Â vostre. putain de meson. 

yos ne fëistes pas que sages, 
Or en est vostre li damages 
Et la perte et la meschéance , 
Et je sui en ferme créance 
S'irai mes oan el mostier/ 
Si ferai por vos le mestier. 
JMEouit vos en est bien avenu , 
Tôt vostre sen avez perdu , 
Vos livres avezadirez, 

5ao8go Moult estes or maléurez, 

Ne savez mes plus une letre, 
D'el VQs cOnvendrst entremetrc 
Que de cures d'ames tenir. 
Bien vos deyoit mesavenir 
Qui derere aviez trosse^ 
Et à vostre dos adossez 
Les sainz livres Nostre Seignor 
Dbnt en le sert et nuit et jor; 
Mes por ice le fesiez* 

20900 Qu'en autre rien ne saviez. 

Vos n'estes pas de mon savoir , 
Quar je cuit autretant savoir 
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En trestot le pior qui soit, 

Gonme en ceus que j'ai orendroit. 
Ahi! Tybert, ce dist li Prestres, 

Beax dous amis et beax dous mestres , 

Rent moi mes livres ^ je t'gfi 

Contendrai moi à ta merci, 

Et si me rent mon palefroi. 
20910 Or n'en soiez jà en esfroi, 

Ce dit Tybert , par Saint Martin 

Ai^chois m'arez dit en latin 

Con l'en dit fable , se volez. 

FabUy dist li Prestre , or l'aveai. 

Ce dit Tybert, ce ne pot estre, 

Faba c'est fève sanz areste , 

^t fabula ici est fable. 

Alez, fox Prestres, au Déable 

Qui vos puisse le col brisier, 
20920 Si apernez autre mestier, 

Que la première question 

M'avez solu conme bricon. 

Mes dites moi ici endroit 

Se savez par où chievre poist. 

Par le cul quant il est overt. 

Mes par la corne, dit Tybert. 

Or me respondez de gramaire, 

Savez rien de celui afere 

Que li maistres fait as. clerçons 
20980 Quant il lor pernent les leçons? 
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Par foi j'en soel savoir assez. 
Bien vos en croi, mes trop venez 
Si près de moi que il m'ennuie; 
Mes savez-vos nule alleluie 
Ne douz chant por moi endormir? 
Vos me vodriez or tenir 
Parmi les resnes de cest frein , 
Lessier ra'estovroit li polein 
Et trestote la trosséure ; 

20940 Mes Dex li doinst maie aventure 
Qui le vos en verra mener ! 
Lors aqueltii esperoner 
Tant que de lui pert la véue. 
Lors a Tybert grant joie eue, 
Et le Prestre tristre et dolens 
Va après demandant as gens 
Qu'il encontre parmi la voie, 
Dites, fait-il, se Dex vos voie, 
Véistes-vos par ci mener 

20950 Un cheval et esperoner 

Qui or se départi de nous ? 
Cist Prestres qui ci vient toz soulz , 
Font soi cil à qui il parole, 
Bien pot estre que il afole 
Ou il a espoir trop béu. 
Seignor, dist-il, en m'a tolu 
Mon cheval à trestoz mes livres, 
Oez, font-il, est-il bien ivres, 
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Dant Prestre , il est la feste as fox 

20960 Si fera-on demain des chox 
Et grant départie à Baieus, 
Alez i , si verrez les jeus. 

Li Prestre ot qu'il le vont gabant , 
Si s'en est retornez atant , 
Il et son chien droit en meson. 
Et Tybert s'en vait le troton 
Et les galoz et l'anbléure 
Tant qu'il garde par aventure 
Lez une haie entre deus blez, 

S0970 Si voit Renart qui fu lassez 
Tant par avoit le jor coru ; 
Et de la fein qu'il ot eu 
Si n'avoit en li qu'aïrer. 
Et Tybert prist à dévaler 
Le val et Renart l'aperçoit. 
Trois foiz se seigne quant le voit , 
Moult le regarde apertement, • 
N'ose pas croire fermement 
Que ce fust Tybert qu'il voit là. 

20980 Et Tybert qui bien véu l'a , 

Ne fait pas semblant qu'il le voie, 
Ainz chevauche moult bel sa voie. 
Einsi s'en vait moult cointement , 
Ses piez regarde moult Sovent 
Et puis son cors de chief en chief. 
Un chapel ot* mis en son chief 
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Qu'ert d'esglantier et de cerfeil , 
Et Renart regarde à un œil , 
Bien voit tote sa contenance , 

20990 Et dit Renart : par la membrance , 
Par les plaies , par la mort bea 
Ne sai où sui ne en quel leu , 
Ne sai que c'est que je voi là , 
Se c'est Tybert , qui l'adoba ? 
Il me resemble chevalier, 
Vois por lie cuer beu mes cloistrier, 
De livi'es porte grant plenté , 
Il est esléuz à Âbé. * 
Hé ! Diex , et de quele Abaïe ? 

21000 De Glervaus ne seroit-ce mie ? 
Nenil , qar il i a Abé. 
Moult sui bonis par le cuer h(\ 
Que je n'en ose à lui parler, 
Il me feroit tost afoler 
Et laidir à son palefroi. 
Il le meine par grant effroi , 
Ce soit par sa maie aventure ! 
Si sera-ce, g'i métrai, cure 
S'a lui me puis acompaigner, 

21010 Mes nel' sai conment aresner. 
Gel' corroçai jà hui matin , 
Por ce ne m'os en son chemin 
Mètre, n'a lui abandoner. 
Et Tybert conmence à chanter 
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Une chançon tote de Rome, 
Onques 8i bêle n'oï home, 
Et quant lessié ot à chanter, 
Si conmença à regretei* 
Rénart qui hui main Tôt lessié. 

21020 Dex! fet-il, tant sui corrocié 
De Renart que ne puis troVer ; 
Se gé le poisse encontrer , 
Moult le méisse or en grant pès , 
Mes escuiers fust oan mes. 

Lors se raquelt à esbagir , 
Son cheval fet avant saillir 
Et dist , qu'est Renart devenuz ? 
Ce poise moi qu'il est perduz. 
Et Renart qui bien Tôt oï 

2io3a Est maintenant en piez salli 

Et dist : ge ne sui pas perduz , 
Sire, que bien soiez venuz *' 

Et que benéoit jor aiez ! 
Et Tybert s'est lors afichiez 
Sor les estriers, si le regarde, 
Et de parler un pou se tarde ; 
Et Renart est avant venuz 
Et li dist , sire , bons saluz 
Et bon jor vos soit hui donez ! 

ai 040 A qui est-ce que vos parlez, 

Fet soi Tybert , à vos que tient ? 
Sire, je di que Dex vos maint 
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£i doiiii joie et hof aTcmiure. 
De TCâtre saia mai-^ care, 
Fet soi TjiKit, ce qne ^«^oil 
Ai-ge trestot^ et si Me doSl 
De Renaît que ne pois troTcr. 
Ge le T<rfoie o moi mener 
A Saint Martin ^ à Blaangnié 

2]o5o Qae g'ai de li moolt grant pitié. 
Et g'i T(HS la messe chanter, 
L'Iglise m'estuet dep<Mrter 
Jusqu'à hait jors por le ProToire 
Qui est alez à une foire 
A Dol, ce dient, en Bretaingne, 
Jà Dex ne doint que il reviengne ! 
Robe va querre à sa putein. 
Si m'estuet la chanter demain 
Et ge n^ai clerc qui me respoingne. 

a 1060 ' Ge ferai bien ceste besoingne. 
Le mestier sai de chief en chief , 
Bien vos aiderai , par mon chief, 
Fet soi Renart, se vos volez. 
Ge sui celui que vos quérez, 
Renart vostre bon conpaingnon. 
Va ta voie , fet-il , bricon ! 
Tu es Renart ? Voire par foi. 
Mentiroies en tu ta foi ? 
Oïl voir , ce a dit Renart. 

ai 070 Va ta voie, fet-il, musart, 



DU RENART. 49 

Renart ne se feroit véoir 

Devant moi por nul estovoir , 

Quar il m'a hui moult ramproné 

Et moult corocié et gabé. 

Jà n'i ot se paroles non. 

Si ot, il fist grant mesprison 

Que illec me lessa par moi 

Oîi iere alez en bone foi 

O li esbatre en conpaignie, 
a 1080 II ne fist mie cortoisie. 

Mes or me di, se Dex te gart, 

Se tu véis anuit Renart. 

Nenil certes jor de ma vie, 

Ge ne vos en mentisse mie , 

Ce li a Renart respondu ; 

Mes, Tybert, vos ai-ge véu? 

Avez , oïl , par le cuer bé 

Con m'a or cil vileins gabé ! 
' Gabé ? De quoi ? Encor i pert , 
21090 Dont n'estes- vos mie Tybert. 

Oïl voir. Et je Renart sui , 

A ces enseignes que je bui 

Vos trovai sor la roche en haut 

Où vos vos rôtissiez au chaut. 

Tybert respont : tu as voir dit, 

Mes or me di , se Dex t'ait , 

Se ge t'enmoine avocques moi , 

Seras-me tu de bone foi? 
III. 4 
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'*îi:*«&^ itttt nat ^mtoirnt prendre, 

'• t^ T'-v^rr ipom et las^ 
M -a» nI^" *«** ^^iui v»ii& vjue le p»; 

Por ce iiie [or en? e:>ciiapin. 
Après moi viat^ >i m^resiia 
Et 5oa polein me demiiitiia ; 
El ge si le questionai » 
De gramaire K demandai « 



DU RENART. 61 

De soffime et de question, 

Ne me sot respondre un boton. 

Qant ge Toi fait dou tôt conclus 
2ii3o Ge m'en parti, il n'i ot pliis. 

Et sir rovai aler aprendre 

Et à autre mestier entendre. 
Sire Tybert , ce dit Renart , 

S'ore esloient tuit li set art 

En ces livres que vos avez. 

Bien vos auroit Dex asenez, 

Escoles porriez tenir 

Et riches homes devenir. 

Par foi , dist Tybert , ge ne sai , 
21140 Que ainz es livres n'esgardai. 

Non? dist Renart, or i gardons, 

Descendez et si destrossons. 

Non ferai , quart il est trop tart , 

Mes alez-en, fet-il, Renart, 

Bone aléure à Blaaingnié. 

Conment ! iroie-ge à pie ? 

Bien, si vendrez ehcontre moi , 

Si recevrez mon palefroi 

Et as genz irez demander 
21 i5o S'il i a cors à enterrer, 

Ne nul enfant à bautizier, 

Que tost Taportent au mostier. 

Et ge i serai orendroit. 

Renart dit qu'aler ne porroit , 
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Que trop a les piez dépeciez , 
Si est lassez et traveilliez, 
Ne manga hui , ne puet aler 
S^il nel' laissoit un pou monter. 
Montez, fet Tybert, vistement. 

2 1 1 60 Atant vet Renart , si se prent , 
Si est montez derere lui : 
Il li dira par tens anui. 

Or sont li baron à cheval, 
Si chevauchèrent contreval , 
Si s'en fuient grant alëure 
Parmi le val d'une cuture , 
Tybert devant , Renart derrière 
Qui se porpense en quel manière 
Il metroit Tybert à raison. 

21 170 ïybert, par ta confession 
Di que de cest cheval feras 
Donras le tu , ou le vendras ? 
Ge le vendrai , Tybert a dit. 
Et por conbien , se Dex t'ait , 
Le donras-tu? Va, di le moi. 
Gel' te dirai, et ge por coi ? 
Voldroies le tu acheter ? 
Oïl , se tu le vels doner 
A raison et à droit esgart ; 

21180 Por conbien aurai-ge ta part , 
Fet soi Renart ? Or di reison , 
A-il dont nul part se moi non ? 
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CeditRenart,gel'gaaingnai, 

Et je por quoi n'i partirai ^ 

Sire Tybert, ce dit Renart ? 

Par foi tu n'i auras jà part. , 

Fet soi Renart, maie ne bpnie i^ 

Si aurai se raison le done , 

Et dit Renart, par le cuer bé, 
21 190 Ne sui-ge autresi monté 

Con vos estes , sire Tybert ? 

Trop est vostre barat apert 

Qui me volez de conpaignie 

Giter par vostre tricherie ; 

Et es livres et el' cheval 

Partirai-ge tôt par igal 

Et mot à mot et foil à foil. 

Maie gote te crieve l'oil , 

Diable Renart ! dont es-tu ivres ? 
a 1200 Que feroies-tu de mes livres? 

Jà n'i sez-tu ne c'une chievre : 

Si te puisse tornoier fièvre ! 

Con rien n'i sai , ce dit Renarz , 

Je sai plus de toi les set arz. 

Sez-tu riens de dialectique ? 

Oïl, tote quique liquique 

Respondras moi se ge topos. . 

Oïl , par derere mon dos. 

Or entent dont % l'argument , 
aiaio Ge di pain d'orge est de froment, 



54 ROMAN 

Ge di pain de froment est d'orge. 
Maie aventure ait ainz ta gorge ! 
Que pain d'orge soit de froment: 

* Tu l'as entendu malemôtit , 

Fet soi Tybert , ce ïiH a «lie : 
Tu sez trop pou d'astronomie, 
Se l'argument te puis prover, 
Lairas nf'en mon cheval mener ? 
Oïl , et se je puis faillir , 

a 1220 Dont ne m'i lairas-tu partir. 
Oïl voirs , lors i partiras : 
Or orrai dont que tu diras. 
Ge dirai dont, pbr estre quite. 
Que cil n'abat pas qui ne luite. 
Or entent dont à la province , 
Si apàreille ta faillance. 
Je pos cest point que de froment 
Fet-èn un pai A tant solement , 
N'i a orge ne autre blé. 

2i23o Cel point m'avoies-tu emblé , 
Ce dist Henart, or di avant, 
Beax amis, et puis si di tant 
Que Ven fet d'orge un atitre pain 
Trestot piir et sanz autre grain : 
Sont-ce deus pains ? Que t'est avis ? 
Nenil certes, tu as mespris. 
Il ne puet estre q[ue un pain. 
Dont n'est-il qu'un filz à putain , 
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Fet Tybert, en trestot le inonde. 

21240 Tu n^enz, mes tu Dex te confonde! 
Ce dit Tybert aperteinent, 
Parmi la véue qui ment 
Decéus es*par ta faillance, 
Tu as fet trop povre semblance , 
Uont ne sera que unes mains , 
Se de dis blez n'i a dis pains 
Fere de chascun et par soi, 
Sont-ce dis par la toe foi. 
Or garde con tu sez les arz, 

2i25o Va ta voie, ce dit Renarz, 

Dont n'est blez blez , dont n'est pain pain ? 

Oïl, et vos fil à putain , 

Fet Tybert, par ceste raison 

N'i a nule desfension , 

Mes entr'aus a grant diferance. 

Avoi ! vos avez mengié tence , 

Fet Renart, se volez tencier 

Et mellée à moi conmencier. 

Non faz, mes vos n'estes pas sage , 

'J1260 Et itel gré a chien qui nage. 
Qant je vos ai de bone foi^; 
Monté desor mon palefroi , 
A chalengier le conmençastes : 
Meintenant que vos i montastes 
Vos ne féistes pas savoir, 
Si ijc conquiert-ôm pas avoir. 
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Ce dist Renart par son gengler, 
Bien le poez laissier ester , • 
Fet soi Renart , ge me jooie ; 

21270 Puis dist en bas, s'en ceste voie, 
Ne vos faz anui et pesance , 
Dont sa-ge poi de nigromance , 
Se anchois que nos départons 
N'est ramendez cist peliçons, 
Jà Dex ne me loist jor por vivre. 
Tant ont chevauchié à délivre 
Et tant ont entr'eus desputé 
Qu'il sont en Blaaingni entré : 
Desoz la vile enmi les prez 

21280 Si ont lor livres destrossez, 
Lor cheval laissierent aler 
A l'erbe pestre et saouler , 
Si s'en tornent vers le mostier. 
Près estoit jà de l'anuitier , 
Si s'en erent alez les gens : 
Al mostier vienent, s'entrent ens, 
Les lampes furent alumées 
Et les genz s'en furent alées. 
Ge di^ Renart, or conmenciez, 

2x290 Par Deu trop vos estes targiez, 
Sans vespres oïr s'en vont tuit. 
Sire Renart , ne vos anuit , 
Il lor avesprera assez ; 
IVIès ces chandeles alumez ^ 
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Ce dit Tybert, que leiSeîrvise 
Doit l'en dire à.trèit en l'Iglise 
Et fere le mostier moult bel. 
Ovrez les huis de cest chancel , 
Nos i verrons encor bien çler ; 

i 1 3oo As antienes n'estuet_ tomer , 
Et vos reprenez cd sautier. 
Si tornez à vostre mestier, 
A ces versez et à ee^sTsaumes. 
Et Renart aqùelt à ses paumes 
Plus menu ces fuels à torner 
Que vos nés puissiez or conter. 

Qant à lor mestier sont torné. 
Si se sont ambedui levé 
Tybert vesti le sorpeliz , 

2i3io Après est vers l'autel sailliz : 

Tybert son chapelez osta , v^ 

En tel manière conmença. 
Domine, laôia mea... 
Si t'ait Dex, con ce i a? 
Ce li a respondu Renart , 
Ce sont matines , fol musart , 
Que tu nos velz por vespres dire. 
Et Tybert conmença à rire , 
Si li a dit , que i a dont ? 

ai3ao Deus in adjutorium, 

Fet Renart, el conmencement 
Doit-en dire premièrement, 
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Dant Tybert, ou estes-vos ivres, 
Ou riens ne savez dans ces livres. 
Ahi ! que ne vos ont oï 
Ou l'Arceprestre ou Dant Davi , 
Ou 11 Prestre de la folie , 
Quidiez qu'il ne risissent mie 
S'il vos oksent autresi 

2i33o Con gie et vos l'avons oï 

En tel manière conmencier ? 
Fox , jel' fis por toi essaier , 
Ge ne quidoie paB por voir 
Que tu fusses de tel savoir ; 
Mes or t'ai*-ge bien esprové. 
Se remeindré vclz cest esté 
En ceste vile et séjorner , 
Moult té ferai garbes doner. 
Jà est-ce bien , ce dit Renart, 

2 1 340 Mes dites vespres , qu'il est tart. 
Lors aplaigne Tybert son chief , 
Si reconmence de rechief , 
Deus in adjutorium dit. 
Et Renart les antienes lit. 
Si ont ch£^nté salmes et vers 
Moult hautement à deus envers, 
Les antienes moût noblement : 
Le chapistre dist simplement 
Sire Tybert , et Dant Renart 

2i35o Redit le verset à sa part. 
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Si ont chanté irestout à ligne , 

Tôt mot à mot et tôt à ligne: 

Sire Renart le verset dist 

Et Dant Tybert les responz fist. 

L'antienne del Magntftcaz 

Celé dit Da»t Tybers li Chaz, 

Et Renart l'a bien entoxié . 

Et gloriosement chanté. 

Après chantent, si con moi semble, 
2i36o Lor antienne, ambedui ensemble ; 

Tybert a dit après le vers, 

Renart li respont à envers , 

Puis dit Tybert en s'oroison 

Moult bel Domihus vobiscum, 

Renart li r^pont hautement , 

L'oroison dist apertement 

Tybert et \^ peromniay 

Devant l'autel s'agenoilla , . 

Et Renart respondi amen , . 
21870 Puis li a dit, levéz-vos en 

Et si alez fermer ces huis , 

Je dirai benedicamus. 
Atant a Renart envaï 

Un benedicamus farsi 

A orgue , à treble et à deschant , 

Qu'il n'i a home si vaillant 

El monde, ne si mesaisié 

Qui n'en éust moult grant pitié 
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S'il oîst Renart , que de lui 
ai38o Tôt le mont repéust d'ennui 
Renart de son seri chanter. 
Deus lives pëussiez aler 
Ainz que il l'éust parfiné. 
Et Tybert si a l'uis fermé 
Qui moult estoit de chanter las, 
Si dist le Deo grattas. 

Après ont conplie chantée , 
Et quant l'orent tote finée 
Si prist l'un l'autre à aresnier, 
a 1890 Et Renart a parlé premier. 
Sire Tybert, a dit Renart, 
Je voldroie savoir quel part 
Ge aurai de tôt le gaaing , 
S'en ceste vile o vos remaing , 
De la disme de ces porceaux, 
De ces brebis et de ces veax , 
De ces pocins , de ces oisons , 
Dites conment les partirons, 
Des oblacions et des lès , 
a 1400 Dites et devisez en pès 

Conbien j'en aurai à ma part. 
Vos en aurez trestot le qart , 
Ce dit Tybert, s'en le me loe. 
Et Renart li a fet la moe. 
Conment , fait-il , por le cuer bé 
N'ai-ge dont aussi bien chanté 
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Anuit à vespres conme vous ^ 

Et autant sui religious 

Et nez et prodom de ma main. 
ai4io Serai-ge dont filz à putain 

Con vos que n'aurai de la disme 

Autretant cume vos méisme , 

Et de tote Toblation ? 

Renart, tu me tiens à bricon, 

Fet soi Tybert , ge le t'afi , 

Ne m'as encor gaires servi 

Et si velz jà à moi partir. 

Partir ? non voil , ainz vol oïr 

En quoi ge me porrai fier 
21420 Se ci me siet à demorer, 

Jà se tu es de bone foi. 

Te plevis loiaument ma foi 

L'une moitié te partirai 

De ce que je gaaingnerai 

De morz, de vis et d'aventures, 

D'ofrandes et de sépultures , 

Et tu me soies bon ami. 

Ge l'otroi , dist Renart , ensi , 

Mes certes ge ai moult grant fein. 
2i43o Se tu voloies mengier pain, 

Vez en là un lez cest autel. 

Ge n'en mangai onques de tel , 

Fet Renart , à jor de ma vie , 

Mes de formage i a-il mie? 
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Par foi ne sai , Tybert a dit. 
Atant garda avant , si vit 
Une toueille envolepée 
Enz une fenestre botée; 
Deus en i ot entortilliez , 

Î11440 Li uns frès et li autres viez. 
Tybert les tret de la toaille , 
Dex aide ! ce n'est pas faille 
Que chascun aura jà le suen. 
Par foi, dist Renart, ce est buen, 
Mes donez moi cel blanc , cel mol. 
Gonment volez-vos sambler fol , 
Ce dist Tybert , sire Renart ? 
Cest dur aurez à vostre part 
Que il est bon à cuer tenir , 

a 1450 Et qui le voroit départir, 

Assez durroit plus que cestui. 
Volez le vos mètre en estui, 
Fet Renart, celui me donez. 
Jà par mon chief n'en mengerez , 
Ce dist Tybert, graut ne petit. 
Par le cuer bé , Renart a dit , 
Dont estes- vos vers moi trichieres. 
Or va ta voie , fol lechierres , 
Demein au soir auras cest mol. 

a 1 460 . Or m'avez encercié à fol , 
Fet Renart, en la moie foi, 
Et si me mentez vostre foi, 



DU RENART. 6'^ 

Si vos en apel à Ruen 

Devant Dant Huon le doieu 

Au convent à la confrarie. 

Que que Renart Tybert tarie, 

Si a Tybert tant esploitié 

Qu'il a le formache mangié. 

S'en a Renart eu grant doil. 
21470 11 en éust eu son voil, 

Mes ne puet ore estre autrement, 

Entre ses denz dit bêlement, 

Se hui ne sui de toi vengiez 

Moult en sera mes cuers iriez. 

Lors a son formace entamé 

Que il estoit moult afamé , 

Si en manja tant con il pot, 

Et qant assez mengié en ot, 

L'autre lia en son giron , 
21480 Que il portera en meson. 

Mes entretant con il manja 

Totes voies se porpensa 

Conment Tybert conchieroit 

Qui si mal parti li avoit. 

Lors a Tybert à raison mis : 

Sire, se j'ai vers vos mespris 

De ce que ge vos laidangai, 

Onques mes de tel ne menjai: 

Moult a esté bon le formage , 
21490 Et vos partistes conme sage ^ 
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Qant vos me donastes cestui ; 
Mes ii me torne à grant anui 
Qu'anuit nos somes oblié 
Que nos n'avons mie soné 
As vespres ne à la vigile. 
Vos me dites voir, par Saint Gile, 
Ce dist Tybert, car i alons 
A ces cordes et si traions. 
Atant sont as cordes venu , 

2i5oo Renart qui plus veziez fu, 
Dist que il soneroit avant. 
As cordes s'aert maintenant, 
Mes ne pot de terre soner, 
Sor un banc le covint monter : 
Des cordes fist un laz corsor, 
A son col le mist tôt entor 
Et ses deus piez avec devant. 
Tybert le va moult regardant , 
Et il prent les cordes as denz , 

ai5io Si sone tant que neiz les genz 
Qui dormoient sont esveillié , 
Mes le laz ot si adrecié 
Qu'il ne pooit mes corre aval. 
Mes trop savoit Renart de mal 
Qui as denz les cordes tenoit : 
Tybert garde ne s'en prenoit, 
Ançois quidoit qu'o les deus piez 
Sonoit , qu'avoit avec liez. 
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Et quant il ot assez sohé , 
ai52o Si s'est moult bien des laz osté; 

Et dit Ti^ert^ or est-il droiz 

Que je sbne la moie foiz. 

Et dit Bjenart, par Saint Richier 

Gel' veil ainz que boive un sestier 

De vin cil qui pis sonera. 

Dahez ait qui le véeA, 

Ce dit Tybert, or soiteinsi. 

Atant s'en est en piez sailli, 

Si est desor le banc montez 
ai53o Et el laz a ses piez botez 

Et après i bota son col , 

Je cuit qu'il s'en tenra à fol. 

Les cordes a prises as denz, 

Lors primes le voient les genz 

Qui vindrent au mostier garder 

Qui ce est qui tant puet soner. 
Atant Renart Tybert aresne : 

Buer montastes, fait-il , el chesne 

Où li Provoires vos trova 
ai 540 Qui en cest leu vos enVoia, \ 

Ice , dites , ne vos plaist-il? , 

Si con Tybert volt dire , oïl , 

Et si conme la boche ovri , 

Li laz par le col le sesi ; 

Quant les denz de la corde osta 

Li laz entor le col serra 
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Qant vos me donastes cestui ; 
Mes ii me torne à grant anuî 
Qu'anuit nos somes oblié 
Que nos n'avons mie soné 
As vespres ne à la vigile. 
Vos me dites voir, par Saint Gile, 
Ce dist Tybert, car i alons 
A ces cordes et si traions. 
Atant sont as cordes venu , 

2i5oo Renart qui plus veziez fu, 
Dist que il soneroit avant. 
As cordes s'aert maintenant, 
Mes ne pot de terre soner, 
Sor un banc le covint monter : 
Des cordes fist un laz corsor, 
A son col le mist tôt entor 
Et ses deus piez avec devant. 
Tybert le va moult regardant , 
Et il prent les cordes as denz, 

ai5io Si sone tant que neiz les genz 
Qui dormoient sont esveillié, 
Mes le laz ot si adrecié 
Qu'il ne pooit mes corre aval. 
Mes trop savoit Renart de mal 
Qui as denz les cordes tenoit : 
Tybert garde ne s'en prenoit, 
Ançois quidoit qu'o les deus piez 
Sonoit , qu'avoit avec liez. 
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Et quant il ot assez soné , 
ai52o Si s'est moult bien des kz osté; 

Et dit Tybert, or est-il droiz 

Que je sone la moie foiz. 

Et dit Benart, par Saint Richier 

Gel' veil ainz que boive un sestier 

De vin cil qui pis sonera. 

Dahez ait qui le véerâ , 

Ce dit Tybert , or soit einsi. 

A tant s'en est en piez sailli, 

Si est desor le banc montez 
ai53o Et el laz a ses piez botez 

Et après i bota son col , 

Je cuit qu'il s'en tenra à fol. 

Les cordes a prises as denz, 

Lors primes le voient les genz 

Qui vindrent au mostier garder 

Qui ce est qui tant puet soner. 
Atant Renart Tybert aresne : 

Buer montastes, fait-il , el chesne 

Oïl li Provoires vos trova 
ai54o Qui en cest leu vos enVoia, \ 

Ice, dites, ne vos plaist-il? ^ 

Si con Tybert volt dire , oïl , 

Et si conme la boche ovri , 

Li laz par le col le sesi ; 

Quant les denz de la corde osta 

Li laz entor le col serra 
m. 5 
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Et avec furent li dui piez 
De quoi auques fu a|igie« , 
Que maintenant fuf t estFtnglé 

a]55o Se li pie en fussent osté, 

Quar o les piez li laz eslesse. 
Et dit Renart , estes aése , 
Ne savez mie bien soner, 
Estez, jel' ^os irai raostrer. 
Tybert quide qu'il die. voir, 
Et Renart qui enviz dit voir, 
Quant du laz le dut délivrer 
Si li ala le banc oster 
Que' il avoit desoz ses piez. 

2i56o Or est Tybert plus enlaciez 
Et ne sait-il sor quoi ester, 
Et toz jors fait les seins soner ; 
E{ qua^t il s'en quide escaper , 
Renart le conmence à gaber. 
Envers lui est avant passez , 
Ha! ba! fait^il, ore est assez. 
Sire Tybert, ^i a anui, 
Conment ne finirez-vos hui? 
Et Tybert eonmença à grondre : 

21570 Gonmient ne me daigniez respondre, 
Ce dit Renart , orgoil ! orgoil , 
Maie aventure aient mi oil 
Se je ne vcis £3iz sorde oreille:. 
Vos me fait^ or la dorveiUa 
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Qui ici vos vois aresnant^ 
Et ne me prisiez mie tant 
Que vos déniez à mot parli^. 
Gonmentl volez-vos jà monter 
Lasus amont à Dam le Deti? 

2 1 58o A voi ! Ty bert , ce n'est pas j eu , 
L'en ne monte pas si as nues : 
Dont vos sont ces folors venues? 
Quidiez-vos jà estre si seinz 
Que vos ailliez avec les Seinz, . 
Et moi volez gerpir einsi ? 
Pou avez encor Deu sôrvi 
Por aler jà lasus en gloire. 
Vos ne féistes pas mémoire 
Ersoir as vespres de la feste, 

21590 Moult vos dcvroit dploir la teste 
Que toz jors contremont gardez. 
Et à moi por quoi ne parlez ? 
Por quoi m'avez si enhaï? 
Jà n'ai-ge mie Deu trahi 
Que ne daingniez parler à moi, 
Vos me mentez la vostré foi. 
Or la m'avez deus fois mentie . 
Une ore et autre à la partie 
Quant vos partîstes le fromage , 

21600 Vos ne féistes pas que sage, 

Si vos di bien par Saint Sanson 
Que ge vos en tieng à bricon. 
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Ne me seinblez pas einsi mestre 
Con vos senibliez ersoir astre 
Quant, vos me trovastes el val 
Où chevauchiez le cheval 
Qui portoit les livres trossez 
Que aviez au Prestre emblez. 
Et son.polein par traîsou: 
21610 Or en pendez conme laron 
Et si avez or bon chapel. 
Et qu'ert-il ore de l'apel 
* Que ge avoie envers vos fet ? 
Conment ert del aler au plet ? 
Vos n'i porrez or pas aler. 
Fêtes le. veax contremander 
A la confrarie as Noneins 
Trois semeines ou un mois meins ; 
Or me dites, que ferez- vos? 
ai6ao Par Deu trop estes orgellox 

Por estre mestre à povre gent, 
Vos les menriez malement 
Se sor euls aviez baillie : 
Ne place Deu le Filz Marie 
Que en vos aient lor atente , 
Que il auroient maie rente , 
Ne vodriez à euls parler 
Ne seul de droit œil esgarder. 
Ge vois ore les huis ovrir, 
2i63o Que j'ai oï les genz venir 
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Qui voelent entrer el mostier : 

Or déussiez vostre sautier 

Tenir overt sor voz jenolz , 

Et vo» vos estes par trois nous 

Loiez as cordes par la gole. 

Là séustes-ivos pou de bole, 

Que diront ore li prodome? 

Or ne chantez-vos pas de Rome 

Si.con vos féistes ersoir; 
21640 Vos déussiez si bi^n savoir 

Les set arz, ce disiez ier. 

Or ne vos savez deslier. 

Folie vos fet tant soner, 

Vos déussiez laissier ester 

Le debatéis *de ces cloches , 

Meuz vos venist peschier as loches 

Qu'entremetre de tel mestier 

Dont vos ne savez provandier. 

Ne vos en savez eatretnetre, 
2iB5o Mes en pris vos voliez mètre 

De tenir la marruglerie. 

Vos féistes moult grant folie , 

Ge vos di bien tôt à estrox , 

Certes trop estes orgellox. 

Ge quidoîe par Saint Givon 

Qu'à la Purification 

Venist ma feme à vos deniein, 

Mes ne porroit à vostre knein 
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Âteindre s'bfirande à baillier 

21660 Ne vostre bêle meîn besier, 
Que trop vos estes haut levé ; 
Si Yos tendroit à fol desvé 
Et en àuroit trop^ grant paor. 
Mais or me changiez par amor 
Deus maailles por un denier, 
Qtt'aillors la yoldrai enyoier. 
Que dites-vos? Aurai les mie? 
Voir par le cors Sainte Marie 
S'il daigne à moi parler encor : 

31670 Malement parleriez or 

A un povre home, quant à moi 
A qui Yos estes par vo foi 
De mener toial conpaignie, 
Ne deingniez encor parler mie. 
Mes avant volez oïr tot^ 
Or me reftpondez mot à mot 
EspcHr de ce que je vos di , 
Mes por Deu , sire , je vos pri , 
N'en metez riens à vostre cuer, 

21680 Que ge neF vodroie à nul fuer 
Que vos en eussiez nul mal. 
Parmi tôt ce que el cheval 
Ne vousistes que ge partisse, 
Si voliez que j'empréisse 
A pomer Hermeline à messe , 
Ne vos fu onques felenesse , 
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Volentierfe li devez préster 

Et de vos chandeilles doner. 

Aura le ele, baux douz sire ? 
21690 Oïl, Dam le Deu le vos mire. 

C'est bon gré Deu et tnaugré vostre , 

£le dira sst patreno$tre 

Que Dex vos dotnst hotite en oest an 

Ainz que vietigne la Saint Johan , 

Si aurez-vos encore anuit. 

Por Deu , sire , ne vos anuit , 

Ge paroi volentiers à vous , 

Et vos estes trop ennnious. 

Et à nioi ne volez parler ^ 
21700 Voldriez-vos toz jors soner ? 

Ge vos di bien ce est folie, 

Il sanble ce soit estûutie. " 
Atant let Renart le gangler 

Qui à l'uis vit aboeter 

Un fol vileiû fel et ehrievres 

Hardiz autresi con un lièvres. ' 

Au cdsté ot s'esfiée ceinte 

Qui de roil estoitrtote teinte, 

Qui ne pooît issir des es, 
21710 Ne jà par lui n'en istra mèfs; 

Et quant il vit Tybert le Chat 

Qui si fort les cloches débat , 

Et Renart vit ester vers lui , 

Tel pôor ot et tel enjaui 
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Que meintenant II pristrent fièvres 
Et il s'en foi conme lièvres. 
Et Renart est avant passez, 
Si li a dit : estez, estez, 
Fox vileins, par ci chieroiz. 

21720 Adont fil li vileins destroiz 

Quant vit que Renart Tescria , 
Einsi très grant poor en a 
Qu'il dut estre del sen issu. 
One ne fina, si est venu 
Lasus amont enmi la vile ; 
Et Renart >qui moult sot d^ gile, 
S'en est retomez au mostier , . 
Si esrache un fuel del sautier, 
Si l'a dedenz son sein bdté, 

21780 Bt Tybert a araisoné. 

Sire Tybert, Renai^t a dit, 

6e vos di bien, se Dex m'ait. 

Que ge ne demor plus b vous. 

Que trop estes religions ; 

Trop poez por Deu travéillier, 

Ge ne porroie tant veillier : 

Ge m'en irai, vos remanez. 

Et vostre offrande recevez 

Tel con ele est, ou mole ou dure, 

21740 Que bien sachiez je n'en ai cure 
Ne de la moitié ne du quart 
Atant Renart de lui se part^ 
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Si en vait droit à une haie, 

Et Tybert de soner s'esmaie, 

Qui de soner fci si ateinz 

A bien pou que il n'est esteinz, 

Ne ne se pot mes preu aidier ; 

Et li vileins qui du mostier 

Estoit devant Renart tornez , 
75o Si avoilt tantost encontrez 

Plus de dis vileins toz pleinz d'ire 

Qui tuit li conmencent'à dire : 

Et fustes-vos à cel mostier? 

Oïl, fet-il, un aversier, 

Ge l'ai véu , gel' vos afi , 

N'alez pas en avant de ci, 

Que as cordes a un Diable, 

Ne quidiez pas que ce soit fable , 

Et uns autres s'estut lez luu 
760 Sachiez que il m'ont fait anui, 

Qar quant ge voil taienz entrer, 

Si me pristrent à escrier, 

Et je m'en foui feonme lievreis, - 

Si m'en sont jà prises les fièvres 

Et autre mal encore assez. 

Si ai esté espoentez 

Que grant poor ai de mon cors , 

Moult à anuiz lor sui estors, 

Et encore me sivent-il. 
770 Venez-en arere, font-il- 
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Atant retorne li vileins 
Qui de la fièvre estoit jà pleins , 
S'en va avec aus e) mostier 
Et si lor dit : par SiËint Richier 
Si m'en créez, n'î enterroiz, 
Quar 4i Diables peut tôt droiz 
Et par le col et par les piez, 
As cordes est bien atachiez. 
C'est rien, un Vilein respoiidi, 

21780 Or tost, fait41, baron, hardi. 
Atant sont au mostier venu , 
Li Vilein qui fu esperdu 
S'en vait toz jors traiant arrere, 
Moult fu coarz de grant manere : 
Ces autres let aler avant. 
Dant Tybert trovérent pendant 
As cordes, moult Font conjuré 
Que il lor die vérité 
Se il est houe chose ou non. 

21790 II ne respont ne o ne non , 
Et il; en ont entréparlé 
Et autre foiz reconjuré« 
Il ne respont ne que devant. 
Tierce foiz, font soi li aiiquanty 
Le convient encor conjurer, 
Et se à nos ne veit parler. 
Si Tasaillon hardiement. 
Lors le conjurent erraument: 



DU RBNàRT. 75 

Un bachelers prou et hardi 
$00 Plein pié est devant eals sailli , 

Si li a dit^ tu qui là pens, 

Ge te conjur de totes gens 

Et de l'Apostoile de Rome, 

Que je ne sai nul si haut home. 

Fora que seul nostre sire Dex , 

Ge te Gonjur, se tu es tex 

Que tu doie parler à gent , 

Parole à mon isnelement 

De ta foi et de ta créance 
lio Te conjur et del Roi de France 

Et de trestote la maîsnie 

Qu il meine o lui c» chevauchie , 

Et de par le Roi d'Engleterre, 

De bois, de pré, de tote terre 

Et de trestote créature. 

De tes eus et de ta faîtiire , 

Que me dies s'ies de par Dé 

Ou par celui qui me fist né. 

Jà te verras tôt detrenchier, 
20 Ne vois^tu ci mon branc d'acier ? 

C'est noient, cil ont respondu. 

Avant, font-il, baron cremu. 

Assaillons à destre, à senestre. 

Atant es la meschine au prestre, 

Qui vint laiens conme desvée : 

Avez-vos, fait-ele, rovée 
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Geste Iglise par pute estreine ? 
Jà est-el mon seignor demaine, 
Jà conperrez, se Dex me saut 

2i83o Se ma conoille ne me &ut. 
Lors li passa à sa quenoille, 
Et cruelment le dos li roille, 
Et Tybert durement tressant , 
Et por néent riens ne li Taut , 
Que il ne lor puet eschaper. 
Lors saut fi cointe bacheler, 
Celui qui s^espée avoit traite , 
Fiere envaïe li a faite. 
Celui qui tant l'ot conjuré 

21840 Est meintenant vers lui aie : 

Entor son braz tortoille à masse 
Son mantel, et puis si le passe. 
Seigniez s'est et puis voit avant , 
Un cop li rue en reculant, 
Que les maille^ de sa pelice 
Li fraint et deslace et deslice , 
Si le feri de grant- aïr 
A terre en fet un pan venir, 
Mes ne la en char adesé 

2i85o Q'el poin li est le bran torné. 
En tornant descendi aval , 
Ne li a fet gaires de mal. 
Vez, fait-il, con trenche m'espée, 
Sel ne me fust el poing tornée 
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Jà en eusse pris venjance. 

Lors vint un. vilein o sa lance , 

Se li refet une envaïe , 

As deux meins l'a forment brandie, 

Parmi le cors le volt ferir , 
a 1860 Et Tybert li sot bien guenchir, 

£t li vileins outre passa, 

A une piere s'acopa : 

Sachiez que la lance a brisée 

Et une coste a peçoiée , 

Et le bacheler o l'espée 

Qui ot s'aleine recovrée 

Et tôt repris son hardement , 

Li est passez hardiemént. 

Li bacheler ot non Guillaume , 
21870 Ferir le quida sor son heaume, 

Mes à cestui cop a failli , 

Que Tybert li a bien guenchii : 

Ne l'a mie à cel cop ateint , 

L'espée entre ses poinz li freint , 

Et il li passe o le tronçon , 

Si le feri el chaaingnon , 

Que les laz où il ert laciez 

A à cel cop outre trenchiez. 

Et Tybert qui moult estoit laz , 
a 1880 S'en vait fuiant plus que le pas : 

Parmi l'uis s'en estoit sailliz , 

Et li vileins fu esbahiz 
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Qui de lui ocire ert engrez , 
Si loi* e$crie, or tost après! 
Si Tenchaucent moult durement, 
Et il nés dote de noient 
Que la nuit qui estoit oscure 
Lor a fait perdre , et l'aventure 
Qui li estoit à avenir , 

21890 Qu'il ne devoit mie morir. 

Li Vilain s'en toment atant, 
Et Tybert s'en vait dévorant 
Les vilains et la pute au prestre , 
Moult les maudit et tôt lor estre , 
Et puis Renart et s'ataïne. 
Que que Tybert einsi cemine 
Li est venuz Renart devant 
En sa voie parfont chuant : 
' Ahi ! fait-il , bons ordenez , 

21900 Por amor Deù car me donez , 
Que Dex li Père le vos mire , 
De vostre offrande, bauz doz sire, 
Et si me contez de vostre estre 
Que de vostre Ordre voudroie estre , 
Que moult vos siet bien ceste estole 
Qui le vostre bel col acole ; 
Et por Deu, sire , qui li mist 
De grant folie s'entremist , 
Qu'ele resemble, chaagnon 

521910 A quoi l'en ait pendu laron. 
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r Ahi ! ce dist Tybcrt li Chaz , 

Maie aventure ait tes baraz 

Et trestote la toe foi ! 

Dites-^vos , fait Renart , à moi ? 

Oïl voir, Tybert respondi. 

De quoi vos ai^ge mal parti , 

Sire Tybert 5 Renart a dit? 

Trestot avez sanz contredit , 

Vostre offrande tote l'aiez, 
21920 Estes-^vos ore bien paiez ? 

Anuit avez parti et pris , 

Et d'itant avez-vos mespris ' 

Que cil n'en a noient eu 

Qui à la vigile o vos fti , 

Renart vostre bon conpaingnon. 

Mes tenez vos , si oiez mon 

Que dedenz cest brief ici a. 

Que orendroit le m'envoia 

Mi sire Huon le doien , 
21980 Et si vos mande qu'à Roen 

Soiez lundi devant mangier 

Tôt prest à ore de plaidier 

Encontre le prestre del Brueil 

Qui a escrit dedenz cest fiieil 

Tretot quanques il i velt mètre. 

Orendroit le me fist trametre, 

Et se vos bien ne m'en créez , 

Venez avant , si i gardez ; 



^ 
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Et plus i a encore el brief , 
ai 940 Qu'il vos contredit, par mon chief, 
Le mostier , ainz met en defois , 
Vos n'i chanterez mes des mois , 
Ne mes oan de ci que là 
Que aurez dejîde lésa 
Respondu devant l'Ârchevesque 
Ou en sa Cort devant l'Evesque 
Mon seignor Gautier de Costances. 
Sur lui avons mis noz sentances 
Li prestres et je sanz mentir , 
21950 Ensemble vos volons tenir, 
Fet soi Renart, se vos volez. 
Lors par fu Tybert adolez , 
Tristres et doleros et laz , 
Que por les cox, que por les gaz, 
Si s'en vait droit à sa meson. 

Si départent li conpaingnon , 
Ce dist Testoire qui ci fine , 
S'en vait Renart à Hermeline , 
Si encontra un cras oison 
21960 Qu'il enporta en sa meson. 
A sa famé atorne à mangier 
Qui moult en avoit grant mestier, 
Et si li a trestot conté 
Gonment Tybert l'avoit mené , 
Conment le prist à achoisôn. 
Ge vos dit Richart de Lison 
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Qui conmenchiée à ceste fable 
Por doner à son Connestable. 
Se il i a de riens mespris , ^ 
21970 II n'en doit jà estre repris 
Se il i a de son langage , 
Que fox nais ne verres sage 
N'il ne velt gerpir sa nature, 
Que Diex nostre sire n'a cure. 
Toz jorz siet la pome el pomier , 
Ne vos voil avant rimoier. 

' AL II est Normenz, s'il a mespris. 



III. 
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Âtant retorne li vileins 
Qui de la fièvre estoit jà pleins, 
S'en va avec aus el mostier 
Et si lor dit : par SiÉunt Richier 
Si m'en créez, n'i eaterroiz, 
Quar «li Diables peut tôt droîz 
Et par le eol et par les piez, 
As cordes est bien atachiez. 
C'est rien, un Vilein respoiidi, 

21780 Or tost, fait'il, bai^on, hardi. 
Atant sont au mostier venu , 
Li Yiléin qui fu esperdu 
S'en vait toz jors traiant arrere, 
Moult ftt coarz de grant manere : 
Ces autres \tt aler avant. 
Dant Tybert trovérent pendant 
As cordes, moult l'ont conjuré 
Que il lor die vérité 
Se il est boue chose ou non. 

21790 II ne respont ne o ne non , 
Et il en ont entreparlé 
Et autre foiz reconjuré. 
Il ne respont ne que devant. 
Tierce foiz, font soi li aiiquant. 
Le convient encor conjurer, 
Et se à nos ne velt parler. 
Si l'asaillon hardiement. 
Lors le conjurent erraument: 



DU RKNàRT. 75 

Un bachelers prou et hardi 
aiSoo Plein pie est devant eab sailli, 

Si li a dit, tu qui là pens, 

Ge te conjur de totes gens 

Et de l'Apostoile de Rome, 

Que je ne sai nul si haut home 

Fora que seul nostre sire Dex, 

Ge te Gonjur, se tu es tex 

Que tu doie parler à gent , 

Parole à mcn isnelement 

De ta foi et jde ta créance 
218 10 Te conjur et del Roi de France 

Et de trestote la maôsnie 

Qu'il meine o lui en chevauchie , 

Et de par le Roi d'Engleterre, 

De bois , de pré ^ de tote terre 

Et de trestote créature. 

De tes eus et de ta Daûtiire , 

Que me dies s'ies de ^pêjt Dé 

Ou par celui qui me fist né. 

Jà te verras tôt detrenchier, 
21820 Ne vois^tu ci mon branc d'acier? 

C'est noient, cil ont respondu. 

Avant, font- il, baron cremu, 

Assaillons à destre, à senestre. 

Atant es la meschine au prestre, 

Qui vint lai«ns conme desvée : 

Avez-vos, fait-ele, rovée 
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Geste Iglise par pute estreine ? 
Jà est-el mon seignor demaine, 
Jà conperrez, se Dex me saut 
2i83o Se ma conoille ne me faut. 
Lors li passa à sa quenoille. 
Et cruelment le dos li roille , 
Et Tybert durement tressant, 
Et por néent riens ne li Tant , 
Que il ne lor puet eschaper. 
Lors saut K cointe bacheler, 
Celui qui s'espée avoit traite, 

m 

Fiere envaie li a faite^ 
Celui qui tant Tôt conjuré 

a 1 840 Est meintenant vers lui. aie : 

Entor son braz tortoille à masse 
Son mantel , et puis si le passe. 
Seigniez s'est et puis voit avant , 
Un cop li rue en reculant, 
Que les mailles de sa pelice 
Li iraint et deslace et deslice , 
Si le feri de grant air 
A terre en fet un pan venir, 
Mes ne Ta en char adesé 

2i85o Q'el poin li est le bran torné. 
En torrïant descendi aval , 
Ne li a fet gaires de mal. 
Vez, fait-il, con trenche m'espée, 
S'el ne me fust el poing tornée 



v 
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Jà en eusse pris venjance. 

Lors vint un. vilein o sa lance , 

Se li refet une envaîe , 

As deux meins l'a forment brandie > 

Parmi le cors le volt ferir , 
a 1860 £t Tybert li sot bien guenchir, 

Et li vileins outre passa, 

A une piere s'acopa : 

Sachiez que la lance a brisée 

Et une coste a peçoiée , 

Et le bacheler o Fespée 

Qui ot s'aleine recovrée 

Et tôt repris son hardement , 

Li est passez hardiemént. 

Li bacheler ot non Guillaume , 
^11870 Ferir le quida sor son heaume, 

Mes à cestui cop a failli , 

Que Tybert li a bien guenchi : 

Ne Ta mie à cel cop ateint , 

L'espée entre ses poinz li freint , 

Et il li passe o le tronçon , 

Si le feri el chaaingnon , 

Que les laz où il ert laciez 

A à cel cop outre trenchiez. 

Et Tybert qui moult estoit laz , 
a 1880 S'en vait fuiant plus que le pas : 
Parmi l'uis s'en estoit sailliz , 
Et li vileins fu esbahiz 
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Qui de lui ocire ert engrez , 
Si lor escrie, or tost après! 
Si Tenchaucent moult durement, 
Et il nés dote de noient 
Que la nuit qui estoit oscure 
Lor a fait perdre , et l'aventure 
Qui li estoit à avenir , 

21890 Qu'il ne devoit mie morir. 

Li Vilain s'en toment atant, 
Et Tybert s'en vait dévorant 
Les vilains et la pute au prestre , 
Moult les maudit et tôt lor estre , 
Et puis Renart et s'ataïne. 
Que que Tybert einsi cemine 
Li est venuz Renart devant 
En sa voie parfont chuant : 
' Ahi ! fait-il, bons ordenez , 

521900 Por amor Deù car me donez , 
Que Dex li Père le vos mire , 
De vostre offrande, bauz doz sire, 
Et si me contez de vostre estre 
Que de vostre Ordre voudroie estre , 
Que moult vos siet bien ceste estole 
Qui le vostre bel col acole ; 
Et por Deu , sire , qui li mist 
De grant folie s'entremist , 
Qu'ele resemble, chaagnon 

21910 A quoi l'en ait pendu laron. 
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; Ahi ! ce dist Tybert li Chaz , 

Maie aventure ait tes baraz 

Et trestote la toe foi ! 

Dites-vos ) fait Renaît , à moi ? 

Oïl voir, Tybert respondi. 

De quoi vos ai-ge mal parti , 

Sire Tybert, Renart a dît? 

Trestot avez sanz contredit , 

Vostre ofirande tote l'aiez, 
21920 Estes-pvos ore bien paiez? 

Anuit avez parti et pris , 

Et d'itant avez^vos mespris 

Que cil n'en a noient eu 

Qui à la vigile o vos fti , 

Renart vostre bon eonpaingnon. 

Mes tenez vos y si oiez mon 

Que dedenz cest brief ici a. 

Que orendroit le m'envoia 

Mi sire Huon le doien , 
21980 Et si vos mande qu'à Roen 

Soiez lundi devant mangier 

Tôt prest à ore de plaidier 

Encontre le prestre del Brueil 

Qui a escrit dedenz cest fîieil 

Tretot quanques il i velt mètre. 

Orendroit le me fist trametre, 

Et se vos bien ne m'en créez , 

Venez avant , si i gardez ; 



^ 
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Et plus i a encore el brief , 
211940 Qu'il vos contredit, par mon chief, 
Le mostier , ainz met en defois , 
Vos n'i chanterez mes des mois , 
Ne mes oan de ci que là 
Que aurez dejide lésa 
Respondu devant FArchevesque 
Ou en sa Cort devant l'Evesque 
Mon seignor Gautier de Costances. 
Sur lui avons mis noz sentances 
Li prestres et je sanz mentir , 
21950 Ensemble vos volons tenir, 
Fet soi Renart, se vos volez. 
Lors par fu Tybert adolez , 
Tristres et doleros et laz , 
Que por les cox, que por les gaz, 
Si s'en vait droit à sa meson. 

Si départent li conpaingnon , 
Ce dist l'estoire qui ci fine , 
S'en vait Renart à Hermeline , 
Si encontra un cras oison 
21960 Qu'il enporta en sa meson. 
A sa famé atorne à mangier 
Qui moult en avoit grant mestier. 
Et si li a trestot conté 
Gonment Tybert l'avoit mené , 
Gonment le prist à achoisôn. 
Ge vos dit Richart de Lison 
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Qui conmenchiée à ceste fable 
Por doner à son Connestable. 
Se il i a de riens mespris , ^ 
21970 II n'en doit jà estre repris 
Se il i a de son langage , 
Que fox naïs ne verres sage 
N'il ne velt gerpir sa nature, 
Que Diex nostre sire n'a cure. 
Toz jorz siet la pome el pomier, 
Ne vos voil avant rimoier. 

' Al, Il est Normenz , s'il a mespris. 



III. 
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€mtment Renart Bt mata t^ ifkam. 

Une estoire veil conmencier 
Qui durement fet à prisier ; 
Et grant bien i porriez aprendre 
1 1 980 Si il yos i plest à entendre. 

Or m'escotez sanz noise fere ^ 
Que nus contes ne porroit plere 
A home qui est trop noisous, 
Mes de l'oïr soit covôitous , 
Celi qui oïr le vorra , 
Sachiez grant profit i penra. 

Il avint jà c'uns Chevaliers , 
Qui moult estoit preuz et legiers , 
Fist fere un chastel bel et noble : 
21990 N'ot tel de qu'en Costentinoble. 
Li chasteax fii moult bien séant 
Desor une roche pendant, 
Et si estoit bien conpassez. 
Clos fu de murs et de fossez 
Dont l'eve corpit tôt entor , 
Un pont tornéiz par desor. 
Trop par fu bien fet le chastel , 
Onques nus bons ne vit si bel , 
Or vos en ferai le devis. 
?.2ooo Desur une eve fu asis 
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Qui grant ert et porte navie, 

Par l'eve vint marchéandie 

Tôt contreval jusqu'à la mer. 

Moult fait cel païs à amer, 

La praerie fii selonc 

Qui curoit deus Hues de lonc 

Et quatre de lez sanz faillance. 

Les vinnes teles n'^ot en France , 

Si firent foraient à chérir , 
22010 Et si vos di bien sanz mentir 

Que forest i ot bêle et grande , 

Il n'ot tele jusqu'en Ilande , 

Plus bele«ne plus avenable , 

Ne à franc home defitable. 

Cent arpens bien en i a voit, 

Moult de sauvagine i avoit 

Et plusieurs bestes à plenté. 

Un jor fu li sires monté 

Desur un bon corant destrier,- 
22020 Et dit qu'il veut aler chacier 

Por veneison en ta forest. 

Les chens acople sanz arest 

Li escuier et li sergant , 

Et li venerres vet devant 

Sor un grant chacéor liart : 

Atant ont levé un Renart. 
Quant li venerres véu l'a , 

Les chens apele : or ça ! or "ça ! 
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Quant Renart vit les cheiis venir 
22o'3o Vers le eastel prist à foir : 
Li chen le sivent à eslès , 
Et tuit li venéor après. 
Et Renart qui fu esbaïz , 
Sailli sor le pont tornéiz 
Et s'en vet parmi la porte enz. 
Del trover est-il mes noienz. 
Con il fu entrés en la porte , 
Dist li Chevalier , il est nostre. 
Lors s'eslesse sanz atargier, 
2ao4o El eastel est entré premier, 
Puis descendi de son oheval , 
L'estrier li tint le senechal : 
Après sont li autre venu, 
Enmi la cort sont descendu. 
Le Gorpil vont partot querant , 
Nel' troverent ne tant ne quant 
Par cuisines et par estables 
Et el paleis desoz les tables : 
Ne lessierent que reverser, 
22o5o Mes onques nel' porent trover. 
Par les chambres et par soliers 
Le fîst querre li Chevaliers; 
Néiz es celiers le vont querre. 
One n'i remest pièce de terre 
Ne en celier ne fors celier. 
Ne coingnet nul à reverchier, 
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Ne riens née , bien le sachiez , 
Que li Gorpilz n'i fiist cachiez» 
Onques n'i remest banc ne huche, 

2206a Néiz desouz une viez ruche 
Dont l'en avoit le miel osté , 
Mes il ne l'i ont pas trové. 
Dex! font-il, qu'est-il devenu 
Quant nus de nos ne l'a véu ? 
Par foi or nel' savons où querré , 
Ne sai s'il est entrez en terre. 
li Chevalier dist, je ne sai, 
Mes quant ne pot estre trové. 
Si le lessons atant ester, 

22070 Que çaienz le vi-ge entrer. 

Par foi , sire , ce dient tuit , . 
Ainz le querron jusqu'à la nuit, 
Que por maveis nos tendra-l'on 
Se nos si le Gorpil perdon. 
Or le querez donques adès, 
Fet li sires, je le vos lès: 
Sachiez que nel' querrai plus hui. 
Atant s'en va de fin anui. 
Lors reconmencent de rechief, 

22080 Et chascuns a juré son chief 
Que del' querre ne se feindra 
Jusqu'à tant que la nuit vendra. 
Trestote jor l'ont quis einsi , 
One ne finerent, gel' vos di, 
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Soz bans , soz lis de reverser , 
S'oïrent covre-feu soner, 
Et COQ il Torent entendu , 
Onques n'i ont plus atendu 
Et dient que nel' querront plus. 

22090 El paleis en montèrent sus , 
Si sont venu à lor seignor, 
Trçstuift li dient par iror : 
Biax sire 9 par Seint Lienart, 
Bien nos a conchié Renart. 
Qu'est-ce, fet-il? Ne l'avons mie, 
Ge ne sai que ce senefie. 
C'est aucune senefiance , 
Dam le Dex vos fait demostrance. 
Mien escient, d'aucune chose, 

22100 Noter vos volt une autre glose, 
Et si ne sai que ce pot estre. 
Neporquant Renart est si mestre, 
Il n'est beste , ce sai-ge bien , 
Qui encontre lui séust rien: 
Meinte foiz nos a decéuz, 
Toz nos capons nos a toluz. 
Or le quidai bien avoir pris , 
Mes ne sai, Dex ou anemis 
Le nos a tolu sanz dotance; 

221 10 Mes par Seint Denise de France 
A cui ge mè sui otroiez , 
Il sera autre foiz chacez ; 
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Renart , se ge ne me muir de mort , 

Il est arivez à mal port , 

Que demein sanz nul delaier 

Irons en la forest chacier, 

Et se nos prendre le poon, 

Sa pel ert en mon peliçon , 

Que çaiens en a d'autres teles. 
22120 Mes ore alumez les chandeles, 

Si nos aséon au mangier, 

Que le Gorpil voil oblier , 

Qui tant nos a fet demorer ; 

Maie mort le puisse acorer ' 

Que por lui jéuné avons! 

Or ça , de l'eve et si lavons. 

Lors conmencerent à laver , 

Atant aséent au soper 

Li Chevalier et sa mesniée , 
22i3o Et sa feme joiant et liée 

Si s'estoit delez lui asise. 

Ne vos faz ci nule devise 

De sa biauté ne de son estre, 

Mes ainz plus bêle ne pot estre. 

Dejoste son seignor se sist 

Au mangier et meintenant rist 

De Renart qui les a moquiez. 

Atant vindrent riche deintiez 

Lardez de cerf et de sangler , 
22140 Ot li Chevalier au soper, 
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Et si burent bon vin d'Angou , 
De la Rochele et de Poitou. 
Ne vos ferai ci longe fable, 
Mes quant orent mengié , la table 
Gonmanderent que l'en ostast 
Por ce que il estoit trop tart. 

Quant la table lor fu ostée , 
Atant est la dame levée , 
• A son seignor vint , si l'acole 

asi5o Et dist: sire, par Saint Nichole 
Se vos me créez, vos iroiz 
Cocier, si vos reposeroiz; 
Il en est bien tens mes anuit , 
Car il est près de mie-nuit, 
Et vos en avez grant mestier , 
Hui ne finastes de chacier 
Le Gorpil qui vos a mal fet. 
Dame , fet-il , ci a mal plet , 
Del Gorpil ne m'est-il à rien: 

a2i6o Alons dormir, je le voil bien 

Se il vos vient à volenté. 

< 

Adonc est li sires levé 

Et est entrez dedenz sa chambre 

Qui tote estoit ovrée à l'ambre. 

N'a ^1 monde beste n'oisel 

Qui n'i soit ovré à cisel , 

Et la procession Renart 

Qui tant par sot engin et art ^ 
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Que rien a fere n'i lessa 
22170 Cil qui si bel la cûnpassa, 

Q'en li séust onques nomer. 

Mes or le voeil lessier ester, 

Que le conte voeil 'âbregier. 

Meintenant se fist deschaucier 

Li Chevalier et si se couche. 

La Dame ne fu pas farouche , 

Ainz se est autresi cochie , 

En après couche la mesnie; 

Mes en la chambre ardant lesserent 
22180 Deus cierges qui clarté geterent. 

Asez grant erent par reson , 

Bien en vit-en par la meson. 

Cil qui orent veillié la nuit, 

Purent moult tost endormi tuit: 

Onques nus ne s'en esveilla 

Tant que li biax jors esclera 

Qui lor a rendu grant clarté. 

Lors se sont meintenant levé 

Li escuier et li sergant , 
22190 Et li vénères tôt avant 

S'en estdedenz la chambre entré. 

Li sires estoit jà levé , 

Et cil li a oré bon jor. 

Après s'estoit mis el retor , 

Et li Chevaliers erraument 

Se chance, que plus n'i atent; 
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Puis est en la sale venuz 
Où hautement est recëuz. 
Tuit se sont levé contre lui , 

22200 Biax sire, bon jdr aiez hui, 
Ce lui ont tuit dit li valet. 
Met tost j fet-il , ma sele met 
Sor mon cheval sanz atargier , 
Le Gorpil yoil aler chacier. 

Celui cui il Tôt conmandé , 
A tost le cheval enselé , 
Et puis au degré li ameine: 
Et li vénères moult se peine 
De ses lévriers apareillier. 

22210 Lors montèrent sanz atargier. 
Si sont parmi la porte issu ; 
Mes il n'orent gaires curu , 
Ice vos di par vérité , 
Que il ont le Gorpil levé 
Qui se gisoit soz un pomier ; 
Tantost font les chens deslier 
Et li vénères si les hue. 
Quant Renart entent lor venue , 
Sachiez que forment Ten pesa. 

22220 Tantost par la forest s'en va 

Que onques ne dist, cul, sui moi, 
Et li lévrier sanz nul deloi 
L'enchaucerent grant aléure , 
Et Renart s'en fuit l'ambléure 
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Qui de lor enchaus n'est pas bel ; 
Parmi la porte entre el chastel. 
Onques n'i ot cil qui nel' voie, 
Et Renart tantost se desvoie , 
Nul ne sot qu'il est devenu , 
aaaSo Et li lévrier sont arestu 

Qui en ont perdue la trace. 
Atant est remese la chace 
Que nus n'en sot ne vent ne voie. 
Par Deu, seignor, bien nos desvoie 
Renart , fet soi li Chevalier , 
Quant nos ne le poon baillier , 
Bien nos tient or toz por mavès : 
Or del corre tôt à eslès 
Savoir se le porrien trover. 

22240 Lors conmencent à remuer 
Desoz bûches et desoz liz. 
Onques à la foire à Senliz 
N'ot tel huée ne tel ton 
Quant en meine pendre un larron , 
Con font tuit cil qui sont laienz. 
Li Chevalier dist , c'est noienz , 
Lessiez à mal éur ester, 
Ne veil hui pas si jeûner 
Conme ge fis er par Seint Jaque ; 

22260 Mes alez, si metez la nape, 
Si nos asserrons au mengier. 
Atant lesserent le cerchier , 
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Que véer ne roserent pas : 
El paies vont plus que le pas, 
Sans atargier les tables metent. 
Cil qui sevent s'en entremetent. 

Atant sont au mengier asis , 
Mes il n'i orent gueres sis 
Qu'il voient venir par la porte 

22a6o Deus escuiers: chascuns aporte 
Derere lui une grant fliche 
Ne sai de sengler ou de biche, 
Et si furent-il bien monté. 
Sitost con vindrent au degré. 
Sont andui descendu à pie 
Et puis sont el paleis puié. 
Quant il sont el paleis entré , 
Au Chevalier ont encline 
Et li dient : Dex benéie , 

22270 Sire, la vostre conpaignie! 

Li Chevalier, con bien apris, 

Li respont: Dex vos saut, amis, 

Et bien soiez-vos arivez ! 

Mes or lavez et si séez 

Ci avecque* nos au mengier. 

Sire, dient li escuier, 

Ainz vos conterons en avant 

Ice que nos alons querant ; 

Jà parole n'en ert tenue , 

22280 Vostre père si vos salue 
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Et vos deus frères autres! 

Qui le matinet seront ci , 

Ënsi le vos mandent par nos. 

Il dist, bien viengnant soiez-vos, 

Fet li Chevalier en riant ! 

De la table salli errant, 

Il les connoist, si les acole 

Conme prodom de sa parole, 

Que moult liez et joianz en fu. 
A tant sont deus valez venu ^ - 

Moult bel enfant sanz nule faille; 

Li uns aporte une toaille 

Et li autres prist deus bacins 

Qui toz sont d'argent bons et fins. 

Si empli l'un de la fonteine 

Qui moult estoit et clere et seine ; 

De l'eve done as escuiers 

Et il la pristrent volentiers. 

Con il orent andui lavé, 
o Un des valez ont apelé 

Et li dient tôt sanz tençon , 

Alez querre la venoison 

Qui est as piez de ces degrez. 

Et de nos deus chevax pensez 

Que il aient fein et aveine. 

Li valiez s'en torne , si meine 

Avec li un autre vallet; 

De la venoison s'entremet 
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De porter en sauf por garder, 

223 lo Et li autres meine establer 

Les deus chevax saoz demorée, 

Si lor a aveine donée 

Et del fein à moult grant plenté, 

Si est arere retorné 

En la sale sanz atargier 

Où estoient li escuier 

Qui se sont au mengier asis 

Delez la Dame o le cler vis 

Qui moult lor a grant joie fête. 

22320 Li sires durement se hete 
Por la novele que il set 
De son père que pas ne het, 
Et de ses dui frères avec 
Qui le matin seront ilec , 
Si en est moult joiant et lié. 
Quant il orent asez mangié , 
Si conmande la table oster 

/ Que durement se vont haster 

D'aler en la forest chacier 

2233o Por venoison apareillier 

Contre ceus qui durent venir. 
Il ne se volt mie tenir , 
Tantost conmande à ameiner 
Son cheval sanz plus demorer , 
Et que li chen soient tuit prest. 
Li vénères sanz plus d'arest 
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A fait acopler les lévriers , 
Si est montez li Chevaliers, 
Et tuit H autre sont monté. 
22340 Onques n'i ot plus raconté, 

Einz s'en issent parmi la porte 
Sor les chevax qui tost les porte. 
En la forest en sont entré, 
Mes il n'orent gères erré 
Qu'il ont levé un cerf branchu 
De quatre branches et menbru, 
Qui moult tost lor a gerpi place. 
Le chen se sont mis à la trace 
Qui le sivent de grant randon , 

2235o Et ceulz après à esperon ; 
Et li cers s'enfoî les sauz 
Qui n'est pas bel de lor enchauz , 
Juenes estoit-il et legier. 
Atant estes-vos un archier 
Qui une flece a encochiée, 
Envers le cerf l'a descochiée , 
Que il l'avoit bien avisé,- 
Sel' Sert très parmi le costé 
Que la flece el cors li enbat. 

2236o Li cerf chiet à terre tôt pljat 
Qui ot eu un cop félon. 
Li lévrier vienent environ 
Qui* l'ont saisi en es-le-pas. 
Li vénères plus que le pas 
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Et tuit li autre sont venu : 
Ensi fu li cerf retenu. 

Adonc ont repris les lévriers , 
Au cerf lessent deus escuiers 
Qui moult l'orent bien afaitié, 

22370 Si l'ont au.chastel envoie, 

Puis se remetent en la broce. 
Li Chevaliers tint une croce 
Dont il va les boissons bâtant; 
Et li vénères va cornant 
Si hautement et ainssi cler, 
Tôt le bois en font retinter 
Del cler son que li cor rendi. 
Atant est un sengler sailli 
Del boisson , qu'à la noise oïe , 

2238o Meintenant est tornez en fuie 
Par la forest ce que iL pot. 
Après li un lévrier s'esmot 
Qui moult estoit grant et corsu ; 
Le sengler a aconséu 
Qui s'en fuioit tôt embrunchié 
Loing des autres plus d'un archié • 
Le suit li lévriers et le prent 
Par l'oreille, pas ne mesprent 
Que il le cuide retenir. 

22890 Li porc escôut la dent d'aïr. 
Si a si le lévrier féru 
Que le costé li a fendu , 
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Si li cort sus et si le prent 

As denz moult aïréement , 

A un chesne l'a si hurté 

Que trestot l'a escervelé , 

Et que les boiax li saillirent. 

Atant li autre chien saillirent 

Vers le sengler qu'il volent prendre, 
00 Et il ne les volt pas atendre , 

Ainz s'en fuit sanz plus demorer 

Quanque piez le porent porter. 

Li lévrier le sivent après 

Et tuit li venéor de près 

Si s'eslesserent de randon : 

Par la forest tôt à bandon 

Le vont chaçant sanz demorer. 

Li pors vit qu'il ne puet durer, 

Il li ennuie , ce sachiez. 
10 Fors del bois estoit desbuchiez 

Et s'en fuit vers l'eve corant. 

Li Chevaliers esperonant 

Le suit après ce que il puet, 

Que moult li poise qu'il s'en vet 

De la forest. Tant vet à toise 

Que li pors vint à sa faloise 

En l'eve qui moult haute fu. 

Dedenz est sailliz par vertu : 

Lors quida-il estre à repos. 
20 Un lévriers li saut sor le dos , 
III. 7 
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Ser prent as denz parmi le col, 
Li autre queurent de plein vol 
Après por lor conpaing aidier 
Que il en avoit grant mestier, 
Et einz qu'il l'eussent ateint 
L'avoit li sengler si ateint 
Que desoz lui l'avoit noie. 
Li autre en furent esmaié, 
Neporquant pas ne s'aresterent , 

22430 Toz jors après le porc noerent, 
Et li Chevalier et li autre 
Vienent après lance sor fautre, « 
Qui moult sont de lor chen dolant 
Que li porc lor va ociant. 
Tant ont parmi l'eve noé 
Que d'autre part sont arivé , 
Li pors avant et puis li chien , 
Mes por noient ne lor vaut rien. 
Li pors s'en fait à grant alaine 

22440 Que il n'en auront point sanz paine 
Par la campaigne qui est grant; 
Et li chien vont après corant, 
Que ne se faingnent pas de corre. 
Et li vénères por rescorre 
Feri après des espérons , 
Et li pors .s'en fait les trotons 
Qui durement vet recréant. 
Un lévrier est sailliz avant 
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Qui le porc a pris par la cuisse : 
22450 Or crient que remanoir l'estuisse 

Con il se senti entrepris. 

Le lévrier a as denz repris 

Que longues avoit et agues , 

Que haut le jeté vers les nues. 

Au chéoir li done tel flat 

Que tôt le cervel li abat. 

Li autre qui le regardèrent , 

Onques por ce nel' redoterent, 

Einz s'en vont à lui sanz targier , 
22460 Et il se remist au frapier, 

Que il ne les volt mie atendre. 

Li Chevalier prist à esprendre 

Moult durement de^mautalent, 

Et a juré son serement 

Que de chacier ne finera 

Tant conme chen vif i aura 

Se il n'est retenuz avant. 

Et li pors s'en vet randonant 

Qui de corre fu toz sulenz : 
22470 A l'eve revint et saut enz, 

Et puis li lévrier après tuit 

Et tuit li venéor abruit , 

Que onques n'i firent regart, 

Ainz sont arrivé d'autre part 

Et furent durement hasté. 

lii pors est en fuie torné 



loo ROMAN 

Qui n'a voit cure de targier, 
Et toz jors après li lévrier 
Qui moult estoient traveillié. 

22480 El bois estoit li porc (ichié 
Dont il estoit parti avant, 
Et li venéor apoignant 
Sor les chevax plus que le pas 
Qui moult sont traveillié et las. 

Li pors s'en fuit sanz demorance , 
Moult tost par la forest se lance , 
Et li lévrier vienent après 
Qui de prendre le sont engrès. 
Un des chens s'est adevancis , 

22490 Le porc aert parmi le pis 
- Que bien le, cuida arester. 
Li pors le prent sanz demorer 
As denz parmi la piau del col , 
Si l'a si hurté à un fol 
Que les deus euls li fîst voler 
Et toz les boiaus traîner. 
Mort le lessa et torne en fuie 
Et li vénères crie et huie. 
Li Chevaliers fu moult iriez 

22500 Quant vit ses chens si despeciez; 
De quatorze n'en a que dis, 
Quatre l'en a li pors ocis. 
Par un sentier s'en est torné , 
Au devant le porc est aie 
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Largement une arbalestée. 

Li porc li vint gole baée', 

Et li Chevaliers tint s'espié , 

A un chesne s'est afichié. 

Li pors qui tant curu avoit 
225 lo Que trestot aveglez estoit 

De lasseté et de corrot , 

En l'espié se feri debot ; 

Et li Chevaliers se tint si 

Qu'en l'espaule le consui. 

Li pors li vint de tel redor , 

El cors li mist conme rasor ; 

Toz li a les boiax perciez, 

La hante vole en deus moitiez , 

Et li fers est remès el cors. 
22520 Adonques est chéuz li pors 

Toz mors , plus ne se deffendi , 

Et li Chevaliers descendi 

De son cheval et sanz demor. 

Lors sont venu li venéor 

Qui furent laz et traveillié , 

Doucement ont Deu mercié. 
Li vénères prist un cotel 

A un manche d'argent moult bel, 

Si en a le sengler overt 
2253o Qui tôt estoit de sanc covert; 

Tost l'ont afaitié à son droit , 

As lévriers a doné lor droit , 
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Et le pomon et la coraille^ 
Il n'i a chen que il ne baille. 
De la grant lasse té qu'il ont 
Si en mangierent que fain ont; 
Et quant mengié orent asez 
Si est li Chevaliers montez , 
Et tuit li autre sont monté, 

i»a54o Sampres ont le sengler trossé 

Sor un roncin qui moult fort est» 
Si chevauchent par la forest 
Li Chevaliers et sa mesniée 
Qui estoit lasse et traveilliée, 
N'orent mie granment coru 
Que il sont au chastel venu : 
Parmi la porte sont entré , 
Si en vont descendre au degré. 
Li Chevaliers entre en la sale , 

aaSSo De lasté est devenu pale, 
Et li vénères prent la beste 
Qui estoit et grant et honeste. 
Del feu conmande à aporter 
Et du fuerre por bien brûler, 
Le porc cochèrent à la terre, 
Desoz li font un feu de fuerre , ' 
Et quant bien Forent conréé, 
Devant lor seignor l'ont porté 
Qui moult fu de bêle véue , 

2a56o La dame i est corant venue. 
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Que vos iroie racontant? 

Les tables metent à itant, 

Que li sires l'avoit rové. 

Fait fil con il Tôt conmàndé , 

Deus escuiers Teve aporterent , 

La dame et li sires lavèrent, 

Et tuit li autre sanz targier, 

Si se sont asis au mengier 

Et mangèrent tôt à loisir 
22570 De ce que lor vint à plaisir. 

Quant mengié orent à plenté , 

De la table se sont levé, 

Si se vont esbatre en la tor, 

As fenestres vont tôt entor, 

Et le Chevalier tint Tespié 

A un carnel s'est apuié. 

Asis se sont por esgarder 

Par les chans et por aviser 

Les vingnes et les praeries, 
2258o Et les bêles gaaigneries 

Dont il i avoit à plenté. 

Lors virent venir abrivé 

Liemers, lévriers et brachez 

Que menoient quatre valiez , 

Vers le chastel vindrent le trot. 

L'un d'aus à son col un cor ot 

Qu'il vet menuement cornant , 

Après li vont deus chars corant 
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Qui tuit sont de vitaille plein, 
22590 Et dui escuiers et un nein 

Les conduient sanz plus de gent , 
Assez vienent et bel et gent. 
Apr^s les chars vienent sanz dote 
Plus de, quatorze en une rote 
Qui tuit sont chargié de richece : 
Chascuns vers le chastel s'adresce. 

Quant li sire a ce regardé , 
S'a les escuiers apelé 
Que li ot envoie son père, 
22600 Or me dites, fait-il, biau frère, 
Est-ce leharnois mon seignor? 
Oïl , se Dex me doint honor , 
Font cil , sire, n'en dotez pas. 
Et cil vienent en es-le-pas 
Et sont dedenz la porte entré 
Li uns après l'autre arosté. 
De destrosser se vont hastant 
Que la nuit les vet aprochant; 
Et quant tôt orent destrosé , 
22610 En la sale s'en sont monté 

Tôt contremont par les degrez. 
Li sires est jus dévalez 
Et s'estoit asis sor un doiz, 
Einz si bel n'ot princes ne roiz. 
Desor le dois fti en séant. 
Li Chevaliers li vient clinant 
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Et li ont dit ensemble tuit : 

Sire, Dex vos doint bone nuit! 

Li sires lor salu lor rent 
22620 Moult bel et moult cortoisement 

Conme cortois et bien apris; 

Après sont au mengier asis 

Li vallet et li escuier : 

Bien furent servi sanz dangier. 

Quant ont mengié sanz demorée , 

Si lor a-l'en la table ostée, 

Et li sires s'ala cochier 

En un lit qui est bel et chier. 

Après sont li autre cochié 
2263o Qui le jor orent traveillié, 

Et se dormirent sanz fauser 

Tant que li baus jors parut cler 

Qui lor a rendue loor. 

Adonc se levé le seignor, 

Chance soi et vest sanz targier, 

Si vet messe oïr au mostier , 

Et avecques ala la Dame : 

Messe oïrent de Nostre-Dame. 

Quant le servise fu fine , 
22640 Si sont arere retorné 

Et la Dame et le Chevalier 

Tantost conmande apareillier 

Les chevax et tost enseler, 

Contre son père veult aler : 
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Puis conmande que l'en atort 
Bel et cortoisement la Cort. 
Quant il ot tôt ce conmande , 
Si est tôt meintenant monté 
Et avocques 11 de sa gent 

2265o Tant qu'il s'en va et bel et gent. 
De la porte issent sanz tençon 
Et chevachent le grant troton, 
Grant erre le cemin ferré. 
Mes il n'orent gères erré 
Que demie live sanz dote , 
Quant il ont oïe la rote 
De gent moult bien enchevauchié. 
Devant vienent vallet à pié, 
Quatre qui vont hors de la presse , 

22660 Ghascuns tint en sa mein sa lesse 
Ou de lévrier ou de brachet , 
Einsi s'en vienent li vallet, 
Outre s'en vont sanz atargier. 
Lors s'avança li Ghevalier, 
Si corut son père acoler 
Que durement devoit amer : 
Moult l'a besié et conjoï 
Et ses dui frères autresi. 
Hoc se sont grant joie fête, 

22670 Mein te parole i ont retrete 
Et contée tôt en alant. 
Del chastel se vont aprochant , 
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Et einsi con il s'en aloient, 

Vers la forest gardent, si voient 

Un Gorpil qui s'en fuit le pas 

Por aus , et si n'en dotez pas 

Qu'il n'ait les chens apercéu. 

Quant li Chevalier l'a véu , 

Si se rist , si a dit : par foi 
80 Cel Gorpil que je ici voi , 

Si m'a-il jà gabé deus foiz, 

Ce est-il, bien le reconnoiz. 

Gabé ! Et conment , font se il ? 

Je le vos dirai bien, fet-il. 

Par deus foiz l'ai-je fet chacier. 

Si ne le poi onques baillier; 

Et con il vit les chens venir , 

Vers le chastel prist à foïr , 

Et puis que il i fu entré 
90 Ne pot par nul estre trové , 

Si ne sai où il se repont. 

Tantost ses pères li respont : 

Par foi , amis , vos savez bien , 

Engingneus est sor tote rien , 

Moult par est fors à engingnier; 

Mes faites ces chens deslier , 

Fait li sires, chaciez sera. 

Or pas ne nos eschapera. 

Lors lessierent les chiens aler 
5o Li valet sanz plus demorer , 
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Puis si les ont mis à la chace. 
Meintenant ont sentu la trace , 
Et quant Renart les voit venir , 
Si s'en foi de grant aïr 
Vers le chastel ce que il pot. 
Tote la rote après s'esmot, 
N'i a cel qui ne voist huiant. 
Et Renart s'en va randonant , 
Quanque il onques pot s'en fuit , 

22710 Et li brachet glatissent tuit 
Et corent tuit sanz atargier. 
Mes Renart n'a nul desirrier 
De lor venue , mes dolenz 
Sor le pont saut voiant les genz 
Et s'est en la porte embatu. 
Âdonques sont tuit acuru 
Li escuier et li vallet , 
Ghascun de querre s'entremet ; 
Par trestot ont-il reversé, 

22720 Mes il ne pot estre trové. 

Del querre se sont entremis , 
Asez i ont joé et ris 
Trestuit, n'i a celi n'en rie, 
Et li sires tantost s'escrie : 
Seingnors, fait-il, par Seint Lambert, 
Tôt en tel manière me sert 
Le Gorpil con vos ci véez , 
Mes faites et si descendez. 
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Lors descendirent-il à pie, 

22780 N'i a celi ne soit haitié. 

Lors s'entrepristrent par les meins 
Le père et les frères germeins; 
Les degrez contremont montèrent, 
En la sale séant troverent 
Le nein par desus une table 
Qui trop bien resemble Déable. 
Onques ne fii si contrefet , 
Il sembloit qu'il fust d'enfer tret. 
Torz fu et de piez et de hanches , 

22740 Et si vos di en ses deus manches 
N'avoit pas deus aunes de drap. 
Ses braz sembloit boce de sap, 
Une boce ot contre le cuer 
Moult très hideuse de grant fuer, 
Et une en ot enmi le piz, 
Toz est ses visages sartiz / 
Et la boche ot lede et mau fête , 
Et Ja lèvre ot contremont trete, 
Bien i entrast un pie de bof. 

22760 Ses denz resemblent moiel d'of , 
Et si vos di par Sainte Agnès 
Il n'a pas plein pouce de nés. 
Les euz ot gros conme une lische, 
Des oreilles resembloit bische , 
Cheveus ot noirs conme arrement, 
Moult se déduisoit cointement. 
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Un chapel ot fet de fenoil, 
Ceus qui vienent regarde à l'oil. 
Nein, Dex te gart, ce dit li sire. 

22760 Onques cil ne daingna mot dire 
Ne à son salut ne respont, 
Einz crolle le chef et si gront. 

Li Chevalier se sont asis 
Dejoste le boçu naïs 
Qui a si bêle la véue. 
Adonc est la Dame venue , 
Les Chevaliers a saluez 
Et conjoîz et honorez. 
Einsi s'esbatent sanz dangier 

22770 Tant qu'il fu ore de mangier 

Et que les napes furent mises , 
Et desus les tables asises 
Et les salières et li pains. , 
Deneve lor donc à lor mains, 
Lavé ont , si se sont asis. 
Ne vos ferai pas lonc devis 
De lor mangier ne de lor boivre ; 
Del sengler mangèrent au poivre 
Et del cerf firent bons lardez , 

22780 Et des chapons firent pastez. 

Vin burent d'Auçoire et d'Orlienz. 
De totes pars lor sort li bienz. 
Endementres que il mangoient 
Deus brachez vinrent, si abaient ; 
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Durement glatissent les bestes 

Et cgntremont lievent les testes. 
Li sire les a regardé , 

Son venéor a apelé 

Et si li a meintenant dit : 
190 Diva, fet-il , se Dex t'aït , 

Quantes paux avons de Gorpil ? 

Nos en avons nuef , ce fait-il. 

Nuef , déable ! J'en i voi dis : 

De ces bradiez sui esbaïs 

Qui issi les vait abaiant. 

Lors saut li Chevaliers avant, 

Sor les paux les vit arester 

Et vit le ventre respirer 

Del Gorpil qui penduz estoit : 
$00 A la hardiere moult estroit 

Se tint et as denz et as piez. 

Li vénères s'est merveilliez 

Qui bien l'avoit reconéu : 

Seignor, fet-il, avez véu, 

Par mon seignor Saint Lienart 

Li Gorpil se pent à la hart 

A celé perche avec ces piax , 

Por ce glatissent li chaiax ; 

Mes or estez, je Tirai prendre, 
810 Vos le me verrez jà descendre. 
Adonc est revenuz ariere ; 
Vit Renart pendre à la hardiere , 
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Les meins gete , prendre le veut , 
Et Renart envers li s'aqueuU 
Au hardel par les piez se pent , 
Celui par la poe as denz prent , 
Si le mort et si le destreint. 
L'ongle en la goule li remeint. 
Qant ce ot fet, si sailli jus, 

22820 Foïz s'en est , n'atendi plus , 
Parmi la porte el bois entra, 
One puis laiens ne retorna , 
Or en a perdu le repère; 
Fuiant s'en vet, ne sai que fere. 
Endem entres que fuit s'apense 
Que el bois n'a point de desfense , 
Durement démentant s'en vet , 
Vers la praerie se tret. 
Enmi le pré un tas avoit 

2283o De fein qu'aùné i avoit 

Por esventer et por fener : 
Là se vet Renart reposer , 
Desor le fein monta en haut, 
Riens fors à mangier ne li faut. 

Or fu Renart desor le fein , 
Si prie Deu et Saint Germein 
Que il li envoit à mangier , 
Car il en auroit grant mestier. 
En tant con il se dementoit , 

22840 Lieve sa teste et venir voit 
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Une Cornaille à la yôlée. 
Renart l'a moult bien esgardée , 
Gon il la vit et si s'apense 
QuAL en fera sa despense , 
Et sih fera grant engin. 
Lors se lesse chaoir sovin 
Le dos desoz , les piez desus , 
La langue trete , n'i ot plus : 
Hoc se gisoit estendu. 

2285o La Corneille l'apercéu 

Qui grant fein en son cuer avoit , 
De tôt le jor mangié n'avoit , 
Et dit, venue sui à port 
Quant j'ai trové ci Renart mort : 
Or en mangerai à plenté , 
Que je ai hui trop géuné. 
Si s'asiet sor le fein en haut, 
Onques ne li dit , Diex vos saut , 
Einz li queurt sor le bec haucié , 

22860 Jà li éust fors l'oil sachié 
Et bien Féust tenu por fol 
Renart l'a sesi par le col , 
Con il la tint, si en fu liez, 
De li à ses gernons torchiez 
Si en a fait ses joes bruire , 
Einz ne tant ne quant n'en mist cuire. 
Quant mangié ot , si fu aése , 
Son lit a fait que qu'il desplese ^ 
m. 8 
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Si est couchiez desor le fein. 

22870 Tôt maugré le nez au vilain 
Qui iloc l'avoit aùné , 
S'est Renart iloc reposé 
Et dormi jusqu'au lendemëîn. 
Quant il s'esveilla, si vit plein 
Le pré d'eve entor le mulon : 
Ha ! Dex, fait Renart, que feron ? 
Con par est celé eve créue ! 
Einz que ele soit descréue 
Serai ci, ce cuit, mort de fein. 

22880 ^ant voit venir un vilein 
Qui ameine une nef aval. 
Dex , dit Renart , l'esperital ! 
Iceste nef me getera ^ 
A celé rive par delà. 

Li vilein a Renart véu , 
Sitost con Ta apercéu , 
Dex ! fet-il , quel beste est cela 
Qui desor ce mulon esta ? 
Con il fu un poi avalé , 

22890 Si li a Renart escrié : 

Vilein , vilein , ce dit Renart , 
Ameine çà , se Dex te gart , 
Celé nef, si me met dedenz. 
Volentiers , Renart , par mes denz , 
Fet li vilein, je la vos meing. 
Mes venez jus desus cel fein. 
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Tant a li vilein governé 

Que au mulon est arrivé. 

Ôr venez jus, fait-il, Renart. 
900 Sire , ne puis , se Dex me gart , 

Je ne porroie pas descendre, 

Car je ne puis le pie estendre 

Que une gote me prist hier, 

Si ne me puis preu aïdier. 

Il covient que vos mi aidiez. 

Et que fors de la nef issiez , 

Et si venez par çà entor 

Où il a moult bon montéor 

Par où vos porrez bien monter 
910 Por moi en celé nef porter. 

Cil cuide que il voir li die , 

Lors s'est issus de 1^ navie , 

Entor le muélon est aie. 

Et Renart est tant avalé 

Qu'il saut en la nef abrivé. 

Lors s'est de la rive esquipé 

Si s'en vet aval durement , 

Et Renart le governail prent, 

Si conmença à govemer, 
920 Et Renart prist à apeler 

Le vilein qui sus le feiji monte : 

Vilein, fet-il, Dex vos doinst honte! 

Se vos me péussiez (enir, 

Vos geuz'me féissiez sentir: 
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Or vos séez desor ce feiii , 
Que mal jor aiez-vos demein ! 
Gardez le bien qu'en ne l'emport, 
Et je serai por vos au port. 
Gardez le en bien et en pès^ 

32930 Que je m'en vois et ci vos lès. 
Renart, Renart, dit le vilein, 
Vien çà^ je t'afi en ta main 
Que je nul mal ne te ferai, 
Mes là outre te passerai 
Et bien et debonairement. 
Dahez ait, dit Renart, qui ment ! 
Puisque tu ne me feras mal , 
Or descent de cel fein aval, 
Vien avant, je t'atendrai ci. 

23940 Dit li vileins, vostfe merci. 

Lors descent, plus n'i demora, 
Et Dant Renart se porpensa 
Con il le porra conchier. 
S'il puet il le fera peschier , 
Car si nel' fera pas envis. 
En une fosse s'estoit mis 
Qui estoit grant et bien parfonde , 
Si a dit , que Dex le confonde 
S'il ne fait le vilein baignier. 

22950 Et le vilein prist à huchier 
Renart ; çà ameiner l'estuet , 
Et Renart dit que il ne puet, 



DU RENART. 117 

Que sor un gravier est asis , 

Que devant le jor del joïs 

N'en seroit ostée par li. 

Et li vilein avant sailli 

Qui de l'engin ne se garda. 

A une perre s'acopa , 

Si chiet en la fosse tôt plat. 
22960 Renart del governail le bat, 

Grant cop li do'ne par le dos, 

Que toz li a froissié les os. 

Que que il en déust peser, 

Estut le Vilein a fondrer; 

El fons de l'eve deus foiz fu, 

Et Renart 'qui vengié se fti 

Et qui l'ot atorné à mal , 

S'en vet à tôt la nef aval. 

De si grant force governa 
22970 Que totes les meinz s'escorcha 

Au governail que il tenoit. 

Et li vileins qui se baingnoit 

En l'eve où ÎRenart l'ot frapé , 

A grant peine en est eschapé ; 

Totes voies s'en issi fors, 

Mes moult fort se doloit ses cors. 

Renart voit que la nef enmaine , 

N'ira mes après des semaine : 

A Deable l'a conmandé , 
22980 Puis est arrere retorné , 
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Si s'en revêt en sa meson. 
Et Renàrt s'en vet de randon 
A tote la nef au vilein , 
Le governail tint en sa mein 
Dont il governe et aprent. 
Âtant a véue Hersent 
Sa conmere et Dant Ysengrin 
Qui venoient tôt le chemin ; 
Et quant Renart véu les a , 

22990 De grant engin se porpensa y s 
Car il dit que il se taindroit, 
Jà Ysengrin nel' connoistroit. 
Une herbe avoit en s'aumosniere 
Qui moult ert précieuse et chiere; 
Bien set que il le het de mort. 
Lbres est arivez au port. 
Renart en a moult tost frotée 
Tote sa chiere et nerciée 
Et tôt son cors delivrement , 

28000 Lors fu plus noir que atrement. 
Gon il se fu si atorné , 
Si est vers Ysengrin tome 
Et a dit , ça venez, prodom , 
S'il vos plest, si vos passeron 
Por amor Deu et Seint Richier, 
N'en quier maaille ne denier- 
Ysengrin l'en a mercié , 
Puis sont dedenz la nef entré 
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Chascuns tenoit mace ou baston , 

Si s'en vienent droit au penchon. 

Et quant Renart les a véu , 

N'i a pas granment atendu , 

Ainz s'en fbï san2 demorer 

Quanque piez l'en porent porter , 

Que grant poor a de sa pel. 
23240 Et cil vienent à Roonel , 

Le premier hauce le baston , 

Roonel fiert sor l^^ÊÈÈfam^^ ■: 

Tel cop qu'à poi ne Ta t)ùe.''r^' ■ 

Li autre a son baston levé , 

Sel' quide ferir , mais il faut 

Que Roonel a fait un saut 

Con il vit le baston venir. 

Li cop descent'de grant aïr, 

Que il l'avoit de force enpeint , 
23a 5o S'a si son conpaignon ateint 

Que del grant cop qu'il a geté 

A poi ne l'a escervelë. 
Cil qui ot le cop recéu , 

Chiet à terre tôt estendu 

Tôt autresi con s'il fiist mort. 

Or est Roonel à mal port 

Arivez, de voir le sachiez. 

Un des autres s'est avanciez 

Qui ëstoit son germain cosin , 
23260 Et Sert Roonel le mastin 
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Moult très grant joie s'entrefont, 
Et Renart lieve contremont 
Dame Hersent le peliçon , 

23o4o Si li enbat le v.. où c. 

Et conmença fort à croUer, 

Que tote la nef fet branler. 

Quant il ot fet sa volenté , 

Si est au governail aie 

Et conmença à governer 

Tant que la nef fist ariver 

A terre moult bel et moult gent , 

Si s'en issi Dame Hersent, 

S'a Renart à Deu conmandé , 

23o5o N'a gères dTfsengrin parlé 
Qui remest en la fose pris 
Où moult se senti entrepris. 

Ilec fil Ysengrin sanz faille 
El piège où durement baaille , 
Si i fil tôt le jor entier , 
Tant, que ce vint à l'anuitier 
Que cil qui le piège ot tendu 
Vint celé part son arc tendu. 
O li vindrent quatre Vilein , 

23o6o Ghascuns un baston en sa mein. 
Ysengrin ont dedenz trové, 
Si l'ont et batu et frapé. 
Tant l'ont bote et desachié 
Qu'Ysengrin i lessa le pie. 
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Trestot issi mal atome. 
23290 Devant le Roi chaï pasmé 

Et dit : Sire , merci por Deu , 

Ice ne tenez mie à jeu ; 

Je me plaing à vos d'un laron 

Qui m'a fet pendre à un panchon 

Par traïson , par fauceté , 

Oîi quatre vilein m'ont trové 

Qui m'ont batu à reposées , 

Totes les reins en ai enflées , 

A pou que il ne m'ont tué. 
233oo Li Lions est en pié levé , 

D'ire et de mautalent fremie, 

A Roonel rove qu'il die 

Qui ensi l'ot mal atome. 

Sire, l'en Tapele Chufé, 

Issi me dit qu'il a son non , 

S'a vestù un noir peliçon. 

Noir Déable , dit li Lions , 

Il n'est pas de nos régions. 
Tantost et sanz plus demorer 
233 10 A fet li Rois son ban crier 

Que qui porra Coflet tenir 

Que il le face à Cort venir. 

Ici de la Cort vos lairons 

Et à Renart retornerons 

Qui est en la haie muciez. 

Moult fu ses cuers joianz et liez 

m. 9 



lai ROMAN 

Mes c'aie mangé cest chapon. 
Li Yileins s'en vet de ràndon 
O tôt la nef que il enmeine , 
Et Renart de mangier se peine 
Le chapon qui est gras et gros. 
Les autres a mis sor son dos, 
Si en vet ^ que plus n'i demore. 

23ioo Moult li avipt bien à cel ore, * 
Que de tôt le jor n'ot mangié 
Et si avoit moult traveillié. 

Errant s'en vet les granz trotons, 
Sor son dos porte les chapons, 
Si s'en va par la terre gaste 
Tôt bêlement et tôt sanz haste. 
S'en va tant que fu près de nuit , 
Un chapon manga tôt descuit 
Enmi les chans desoz un teil : 

23 110 Onques la nuit ne dot son eil 
Por le grant travail qu'ot eu. 
Et quant le jor esclarci fu , 
Si se mist tantost el troton , 
Mes ançois manga son chapon 
Tôt bêlement et tôt en pès , 
Et puis s'en va à grant eslès 
Trestot contre val un prael. 
A tant a trové Roonel 
Le mastin qui va querant proie. 

23i2o Renart le voit, moult s'en esmoie. 
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Et neporquaat moult s'aficha 

Jà Roone) nel' conoistra. 

Vers li s'en va grant aléure , 

Mes de noient ne s'aséure, 

Et quant Roonel l'a véu , 

Ne l'a de rien reconéu 

Por la grant noirté qu'il avoit, 

Ainz quide que Déable soit. 

Seingne soi et si torne en fuie, 
i3o Et Renart après li cscrie : 

Venez arere por Seint Leu , 

Jà sui-ge chose dé par Deu, 

Ne vos en fuiez pas issi. 

Et quant Roonel l'entendi , 

Si est arere retornez. 

Mes toz estoit desconfortez ; 

Et Renart qui plus hardi fu 

Li a dit : bien soiez venu ! 

Dex vos saut, fet soi le ndastin, 
140 Dont es tes- vos, por Seint Martin, 

Qui si avez noir peliçon ? 

Et Renart dit : par Seint Simon , 

Sire, je fui nez à Amiens, 

Mes quanqu'il i a n'est pas miens. 

Gonment avez-non , dit le Chien ? 

Par foi ce vos dirai-ge bien , 

Quant je fu sor fons relevez ^ 

Ghuflés par non fui apelez , 
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Choflet ai non se nomes sui, 

23i5o Mes dites se mangastes hui. 
N'aie voir , ce dit Roonel , 
De fein m'en tranchent li boiel: 
Je mangasse moult volentiers, 
Ne mangai deus jors a entiers. 
Merveille est, dit Coflet, par Dé; 
Je sai de reisins à plenté 
En une vine près de ci , 
Manjeroies-en , ce me di ? 
' Oïl , moult bien , dit Roonel 

23 160 Mes je me dot moult de la pel. 
Tu es coart , ce dit Coflet , 
Je ne ti meflferai un pet, 
Ice te di por vérité. 
Alons, dit li Ghens, de par Dé. 

Atant se metent el chemin 
Entre Coflet et le Mastin , 
Et sont en une vingne entré 
Où un Vilein avoit planté 
Un pochon conme trébuchât. 

23170 Moult très bien l'i savoit Coflet, 
Et dit , si voie-il Noël , 
Il fera prendre Roonel 
Se il onques puet esploitier. 
Lors chemine par un sentier 
Bon aléure le troton 
Tant qu'il sont venu au pauchoa 
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Qui bien apareilliez estoit : 

Grant pièce de char i avoit , 

Li Yileins ne fu mie eschar. 
23 180 Dex! fait-il, qui or mangast char, 

Moult li seroit bien avenu ; 

Mal soit or mercredi venu , 

Et li prestre si soit boni 

Qui m'encharga le mercredi ; 

Ne mangerai devant Noël. 

Char. Déable ! dit Roonel , 

J'en mangeroie volen tiers. 

Vien dont avant, biax amis chiers, 

Grant pièce, fait Coflet, i a, 
2^^190 Dahez qui char me denéa. 

Quant ore mangier n'en oson. 

Roonel s'en vint au poçon , 

Qui moult liez et joiant en fu , 

Et dist bien li est avenu. 

Chuflet li dit : mangier poez 

Tant que bien soiez saolez. 

Roonel a jeté les denz , 

La teste met au pauchon enz 

Dont par tens se tendra por fol. 
23 200 Le laz l'a saisi par le col 

Et li pauçon est descenduz , 

Roonel y remaint penduz. 

Par le col est bien au laz pris. 

Quant Coflet le vit entrepris 
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Et en haut le vit encroé , 
Meintenant li a demandét: 
Qu'est-ce , compains , où alez-vos ? 
Geste car lairez là me vos ? 
Je n'en mangu pas, ce vos di, 

2^2 iX) Car en veu l'ai au mercredi; 
Venez jus et si la mangiez, 
Vos déistes que fein aviez, 
Et or ne volez pas descendre , 
Einz vos voià ce panchon pendre 
Ausi con se fussiez laron. 
Vos ne faites mie raison , 
Et sachiez hlasmez en seroiz 
Quant à la Cort le Roi iroiz 
Vos serez bien reconéuz 

23220 Que vos avez esté penduz : 
Il cuidera , si con devin , 
Que soit esté por larreein 
Que vos aiez esté penduz , 
Ne vos n'en serez pas créuz , 
Ainz le cuideront sanz mentir. 
A tant vit le vilein venir 
Qui les vignes devoit garder. 
Quant il vit le panchon lever 
Et il i vit Roonel pendre , 

2323o Le grant val conmence à descendre 
Et ot un baston en sa mein. 
O lui estoient trei vilein , 
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Chascuns tenoit mace ou bas ton , 

Si s'en viènent droit au penchon. 

Et quant Renart les a véu , 

N'i a pas granment atendu , 

Ainz s'en fbï sanz demorer 

Quanque piez l'en porent porter , 

Que grant poor a de sa pel. 
28240 Et cil vienent à Roonel , 

Le premier hauce le baston , 

Roonel fiert sor le4il|MI^: 

Tel cop qu'à poi ne Fa tàe/ 

Li autre a son baston levé , 

Sel' quide ferir , mais il faut 

Que Roonel a fait un saut 

Con il vit le baston venir. 

Li cop descent*de grant air, 

Que il l'avoit de force enpeint , 
2^250 S'a si son conpaignon ateint 

Que del grant cop qu'il a geté 

A poi ne l'a escervelé. 
Cil qui ot le cop recéu , 

Chiet à terre tôt estendu 

Tôt autresi con s'il fiist mort. 

Or est Roonel à mal port 

Arivez, de voir le sachiez. 

Un des autres s'est avanciez 

Qui ëstoit son germain cosin 9 
23260 Et fiert Roonel le mastin 
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Si grant cop très parmi le flanc, 
Que tr^tot l'a covert de sanc. 
Li quarz i vint sanz atargier , 
Son conpaignon voudra vengier ; 
Une hache hauce d'aïr , 
Roonel en quide ferir 
Grant cop parmi le hasterel , 
Et il faut, si fiert le hardel 
De la hache à la mein esclanche 

28270 Si graik1^o0pllq[ue le hardel trenche. 
S'est li chens à terre chéuz , 
Fuiant s'en vet toz esperduz , 
Que durement fu esbaïs, 
Et cil ont lor conpaignon pris 
Qui fu nfi^vrez moqlt durement , 
Si l'en portent isnelement 
A lor hostel , si l'ont couchié , 
De tôt le mois ne fu haitié. 
Roonel einsi eschapa , 

aSaBo Fuiant par les vignes s'en va 

Moult durement, et si s'esmaie. 
Et Benart jut en une haie 
Muciez où il ot tôt véu 
Con il ont Roonel batu , 
Si en a eue grant joie. ' 
Et Roonel s'en vet sa voie , 
Ainz ne fîna , foi que vos doi , 
Tant qu'il vint à la Cort le Roi 
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Trestot issi mal atôrné. 
23290 Devant le Roi chaï pasmé 

Et dit : Sire , merci por Deu , 

Ice ne tenez mie à jeu ; 

Je rae plaing à vos d'un laron 

Qui m'a fet pendre à un panchon 

Par traïson , par fauceté , 

Oîi quatre vilein m'ont trové 

Qui m'ont batu à reposées , 

Totes les reins en ai enflées , 

A pou que il ne m'ont tué. 
233oo Li Lions est en pié levé , , 

D'ire et de mautalent fremie , 

A Roonel rove qu'il die 

Qui ensi Tôt mal atorné. 

Sire, l'en Fapele Chufé, 

Issi me dit qu'il a son non , 

S'a vestù un noir peliçon. 

Noir Déable , dit li Lions , 

Il n'est pas de nos régions. 
Tantost et sanz plus demorer 
233 10 A fet li Rois son ban crier 

Que qui porra Coflet tenir 

Que il le face à Cort venir. 

Ici de la Cort vos lairons 

Et à Renart retornerons 

Qui est en la haie muciez. 

Moult fil ses cuers joianz et liez 
ni. 9 
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D'Ysengrin et de Roonel 
A qui a fet batre la pel , 
Qui estoient ses anemis , 

23320 Si se r est à la voie mis 
Et a erré la matiuée 
Tant que ce vint à Favesprée . 
Qu'il est en la forest entrez 
Où auques est aséurez. 
Parmi la forest chemina 
Grant pas , que il ne s'aresta , 
Et chevaucha grant aléure 
Tant que il vit la nuit oscure ; 
Il se dote de Roonel. 

2333o Lors s'asist desoz un ormel 
Qui grant ombre li a rendu. 
Atant ès-vos Rossel venu 
L'Escurel au peliçon rox, 
Et dit , bone nuit aiez-vos ! 
Et Renart le regarde à l'oil , 
Et dit, Dex te gart, Escùiroil! 
Vien-toi delez- moi reposer ! 
Noveles te voil demander , 
Se tu les ses, si me les di. 

a334o Li Escureil li respondi ; 
Si m'aït Dex, se je les sai 
Moult volentiers les vos dirai. 
Atant s'est delez lui assis , 
Et Renart l'a par sa mein pris : 
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Amis, dit Renart, di moi voir, 
Sez-tu ci entor nul manoir 
Où je trovasse que mengier ? 
Je ne manjai très avant er : 
Je sui venuz d'estrange terre , 

a335o Si ne sai ma viande où querre. 
Sire, dit Rosel TEscuirml, 
Je vos enseignerai mon voîl ; 
Il vos est moult bien avenu , 
Qu'en la meson a un rendu , 
Sai-je en ceste forest ci près 
Où il a de chapons grant fès : 
Je cuit plus en i a que trente. 
Je sai bien par où l'en i entre, 
Je vos i menrai sanz mentir 

2336o Se avec moi volez venir. 

Renart l'oï, s'en a grant joie, 
Un de ses braz au col li ploie 
Et dit : vos estes mes acointes, 
Por moi vos ferois* encor coin tes , 
Que moi et vos amis sèron : 
Or en alons à la meson. 

Atant s'estoit mis à la voie 
Renart , et Rossel le convoie. 
Onques n'i sont arestéu 

23370 Tant qu'à la meson sont venu 
Qui bien estoit close de mur 
Dont li quarrel estoient dur. 
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En la paroi un trou avoit, 
Que Rossel moult bien le savoit* 
Au pertuis sont venu errant , 
Rossel i entre tôt avant , 
Et Renart est après entré, 
Mes n'a pas le trou estopé. 
Atant en vont au gelinier, 

2338o Renart conmence à oreillier 

S'il orroit riens qui li desplese ; 
Et Rosel a overt la hese 
Qui fu fermée à un baston , 
Si se metent enz à bandon. 
Onques n'i ot noise ne cri , 
Renart a un chapon sesi , 
Et Rossel conmence à monter. 
Une geline oï cover 
Qui desoz li avoit douze oés , 

23390 Ceus retint Rossel à son oés 
Trestoz que nul n'en i lessa, 
L'un après l'autre les huma , 
Et Renart inanja son chapon. 
Atant estes-vos un garçon 
Qui relevé fu à pissier, 
Si a 01 Renart rongier. 
Quant il l'oï , l'uis estopa 
Tôt meintenant, si s'en ala, 
Puis est arere repériez , 

2^400 Ses conpaignons a esveilliez. 
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Or sus, fet-il, seigûor baron! 
Que ne sai Gorpil ou Tesson 
Est avec les chapons enclos , 
Or tost, si li bâtons les os. 
Adonc sont li frère levé , 
Au gelinier en sont aie 
Chascuns un baston en sa mein , 
L*uis ont overt trestot de plein. 
Li uns un grant tortiz tenoit, 

23410 II entra enz, garde, si voit 

Renart qui fu plus noir que meure, 
Et Renart tantost li cort seure 
Ausi con s'il le vousist prendre. 
Et li frères sanz plus atendre 
Let le tortiz chéoir à terre, 
Tôt meintenant le guichet serre. 
Puis s'écria : aïe! aïe! 
Douce Dame Seinte Marie , 
Aidiez et si me secorez , 

23420 Par pou n'ai esté dévorez. 

Ce n'est pas Gorpil , einz Déable , 
Seignors, nel' tenez mie à fable. 
Tôt meintenant con il me vit , 
Sus me corut que mot ne dit : 
. Estranglém'éust sanz mentir. 
Mes tantost con jel' vi venir, 
Trestot corant sui retorné , 
Bien ai l'uis après moi fermé. 
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Onques mes hom ne vit tel beste, 

a343o Or tost, si esveilliez le Prestre. 
Le Prestre esveiilerent errant , 
Et il est levez iheinteùant : 
N'i remest clerc ne chapelain 
Qui n'ait seintuaire en sa mein ; 
Et li Prestre Festoie pr^st, 
Mein tenant à son col la mist, 
Si se sont à la voie mis. 
Or est Renart moult entrepris. 
Chantant s'en vont à haute voiz^ 

23440 L'eve benéoite et la croiz 

Vet tôt devant, n'en dotez pas. 
A Fuis vienent plus que le pas 
Si entrent enz à une hie. 
Meintenant est tornez en fuie 
Rossel; si a Renart lessié. 
Lors s'estoit li Prestre avancié , 
Si a véu trestot debot 
Renart qui seur un angle crot. 
Con il vit le Prestre venir , 

23450 II ne se pot mie tenir 

Qu'à rencontre ne li venist. 
Li Prestre Festoie sesist 
Qui ne fu esbaïs ne fol , 
Renart enlace par le col , 
Si le mist hors de sa meson . 
Autresi con s'il fut laron 
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Le vet traînant par la cort. 

Meintenant un vilein acort 

Qui en sa mein tint une mace , 
23460 Où vit Renart, moult le menace; 

Ferir le quide sor \^ dos, 

Et Renart qui dote ses os 

Et qui se sentoit malbailU, 

Si est de l'autre part sailli. 

Moult très durement et à plein 

Li cop fiert le Prestre en sa mein 

Que l'iestole li fist lessier , 

Et Renart se mit au frapier. 

Par le pertuis s'en^va corant , 
23470 Dehors trova flbssel plorant 

Qui ileç dehors l'atendoit. 

Dit avoit que ne se moyroit, 

Si revendroit son conpaignon 

Qui léenz estoit^en prison. 

Einsi meine son dol Rosel, 

Et Renart saut par le boel 

Par là où il entrez i fu. 

Iluecques a Rossel yéu 

Qui demeinoit issi fet duel ; 
a348o Lors li dit Renart, Escuiruel , 

Por qu'est-ce que plorer te voi ? 

Et l'Escuiruel respont , por toi 

Que je vi çaienz atrapé ; 

A poi qu'il ne vos ont tué ,. 
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Que bien quidai que morz fussiez. 
Dit Renart , ne vos esmaiez , 
Je me soi d'aus bien eschiver ; 
Mes or nos alons reposer, 
Qu'il en est ore bien saisons. 

23490 Atant se metent es trotons , 
Onques n'i ot plus délaie , 
Soz un chesne se sont cochié. 
Bien orent esté conréé. 
Là se sont andoi reposé 
Et si dormirent, jel' vos di, 
Tant que li biax jors esclarci 
Et par la contrée luist cler , 
Lors se lèvent li nacheler. 
Tost furent vestu et chaucié , 

235oo Rossel a Renart aresnié, 

Si li a dit : biaus conpaignon , 
Encor ne sai po^vostre non, 
Vos le me direz se volez. 

Dist Renart, Cuflet sui clamez, 
Et tu es mes cosins germeins, 
Mes or alons laver nos meins 
A celé eve laïz aval. 
ChsËcuns monte sor son cheval 
Que il ont isnel et corant; 

235 lo A l'eve vindrent meintenapt, 
Lor meins lavèrent et lor vis. 
Rossel , dit Renart , biaus amis , 
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Il est huimès très bien seisons 
D'aler querre noz gansons 
Et ce dont nos devons disner. 
Lors montèrent li bacheler 
Et chevauchent sanz demorée 
Tant que près fu de l'aVespr^e : 
Tôt le jor ne finent d'aler , 

a352o Onques ne porent riens trover. 
En la forest entrent atant, 
Partot vont vitaille querant^ 
Mes rien ne troverent;, ce qui,t, 
Ainz chevauchent jusqu'à la nuit y 
Mes ne troverent qui lor vaille. 
Dant Renart durement baaille 
Qui bien quide de fein morir : 
Tôt sanz mangier se vont gésir. 
Renart et Rossel sont cochié, 

!i353o Mes il sont durement irié 

Que si les destraingnoit la feinz , 
Par pou ne mangèrent lor meinz. 
Renart à porpenser s'est pris , 
Et dit que il est fox nais 
Se einsi se let afamer , 
Miex li vient Rossel estrangler 
Que il de fein morir se lest. 
Tôt meintenant vers lui se tret , 
Si l'a si sachié par la coue , 

23540 A pou del cul ne li dénoue. 
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Dist TEscuireil, vos me bleciez, 
Bau coapmgiion, mar i sachiez^ 
Volez- vos ma queue esrachier? 
Dist Renart , aihz vos Yoil mangier 
Que je ne puis plus endurer : 
En^ceste nuit t'es tue t finer, 
Tu ne pues aler en avant. 
Dist Rossel, à Deu me conmant. 
Renart tint la coue Rosel 

a355o As denz, ne l'en est mie bel;. 
De si graqt redor l'a sachiée 
J Que tote li a ^corchiée. 
Eschapez s'en est à grant peine, 
Fuiant s'en vet à grant aleine 
Et dit qu'il s'en ira clamer. 
Au Roi Noble sanz demorer. 
One ne fina d'esperoner 
Tant qu'il aperçut le jor cler. 
Droit à la Gort s'en est venu , 

2356o Sitost con a le Roi véu 

Si se lesse à ses piez chaïr. 
Sire, fel>-il, fai moi oïr, 
Por Deu entent moi à parler. 
Quant li Rois voit Rossel plorer , 
Moult li anuie , ce sachiez : 
Maintenant est levez en piez 
Et dit: Rossel, dire poez, 
Que vos serois bien escotez.. 
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Sire, &it41, à vos me cl^m 
23570 De Cofiet mon «osin germein : 

Mes cosins dit que. il estoit, 

Mes ersoir mangier me voloit. 

Ëinsi a ma coue atornée 

Que jamès xie sera saiiée. 

Dont j'ai le cuer dolant et noir. 

Yestu a un peliçon noir. 

Mes il est fdion et puant. 

Atant saut Roonel avant, 

Si a dit au Roi: n'est pas gent 
2358o Que il domage si ta gent, 

Moi et Rossel a jà ténu. 

Atant est Ysengrin venu, 

Qu'il cuida que celui i fust , 

Si aporta un pié de fust. 

Gon il ot entendu Rossel . 

Et le mastin Dant Roonel 

Qui se sont clamé de celi , 

Tantost devant le Roi saiUi 

Et à ses piez s'agenoilku 
aSSgo Li Rois Yseâgrin regarda 

Et vit qu'il ot le pié perdu, 

Durement en fu esperdu : 

Tôt meintenant l'a àresnié , 

Ysengrin , où est vostre pié ? 

Dites pai* qui l'avez perdu , 

As furches en sera pendu. 
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Sire, dit Ysengrin , merci, 
Vos véez con sui malbailli ; 
Einsi m'a Goflet atorné. 

236oo James nul jor n'ere honoré, 
^Ge n'est pas chose covenable 
Que lessiez vivre cel Déable , 
Il déust bien estre afinez. 
Lors s'est H Rois en piez levez 
Par fin mautalent et par ire , 
. Si conmença un pou à rire , 
Puis a regardé entor li. 
Si a Tibert le Chat choisi : 
Tibert, fet-il, avant venez, 

â36io Geste besoigne fornirez. 

Aler vos covient Gofiet querre, 
Jà n'iert en si estrange terre 
Que nel' vos comen-ge amener , 
Ou mar vos verrai retorner 
Se vos en retornez sanz lui. 
Meintenant Tibert respondi : 
Sire, mon pooir en ferai, 
Sel' puis trover je llimenrai 
S'il veult por moi venir à Gort. 

236ao Tantost conmande qu'en atort 
Son palefroi sanz demorer, 
Gar il ne veut plus arester. 
Fet fu con il Tôt conmande, 
Li Singes li ^ amené 
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Qui de lui servir h'ot pas honte; 
Et Dant Tibert meintenant monte , 
Puis a pris congié, si s'en part. 
Mes or li pri que il se gart, 
Que se Renart le puet tenir, 

2363 o II ne s'en saura revenir. 

Tibert. s'en yet à esperon, 
Moult ot en lui noble baron : 
Parmi la forest s'achemine , 
Trestote jor d'errer ne fine 
Tant qu'il est venugà l'oissue. 
Une praerie a véue 
Qui moult estoit et grant et bêle , 
Enmi ot une fontenele 
Qui moult estoit et clere et seine; 

a364o Si con aventure le meine 
Est Tibert venu celé part. 
A la fonteine vit Renart ^ 

Qui estoit plus noir que maufez. 
Or quide bien estre asenez , 
Bien set que ce est ce qu'il quiert. 
Le cheval des espérons fiert 
Tant que il est à lui venu, 
Si dit : sire , je vos salu 
De la part mon seignor le Roi 

236ÔO Qui vos mande que avec moi 

Veigniez à Gort sanz nul regart, . 
Entor vostre col une hart. 
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Biau sire, dit Renaît, por quoi ? 
Se le savez dites le moi. ^ 

Et dit Tibert, bien le sauroiz 
Quant à la Gort venuz seroiz , 
. Que bien vos di par Seint Mandé 
Je n'en sai pas la vérité; 
Mes ^ce que eochargié me fu 

3366o Vos ai ci iluec conéu : 

Or me dites ce que.voudroiz, 
Se me créez à Cort vendroiz. 
Dit Renart, ylentiers iré , 
Mes eins serai desgéuné , 
Encor hui ne mangai ne bui. 
Se il ne vos torne à anui 
Je vos voudroie ore proier 
Qu'avec moi venissiez mangier 
En ma meson qu'est près de ci. 

2*3670 Tibert respont, vostre merci, 
Alons en donques sanz targier, 
Que je n'ai soing de delaier. 
Renart monte sor son cheval , 
Chevauchant vont le long d'un val 
Entre lui et Tibert le Chat. 
Bien le déçoit par son barat. 
Tant ont le droit chemin tenu 
Qu'en la forest furent venu 
Par devant l'uis au forestier, 

2368o Jà estoit près de l'anuitier. 
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Un pertuis dedenz Fuis avoit 
Qui por Renart fait i estoit , 
Par où aloit au gelinier ; 
Mes méismes le forestier 

I ot tendu un laz de corde. 

Or gart Tibert que il n'i morde ; 
, S'il i vet ce n'ertpas savoir, 

Et mon seignor Renart le noir ' 

Descent de son cheval premier, 
23690 Et sesist Tibert à l'estrier, 

Si dist, biau sire, descendez, 

Et dedenz ma meson entrez. 

Et j'atacherai nos chevaus 

Ci iléc à ces arbrissaus; 

Et le matin sanz nul deloi 

En irons à la Gort le Roi. 

Tibert nul mal n'i entendi , 

Meintenant à pie descendi 

Et le cheval li a lessié , 
23700 Si s'est enmi Tuis eslessié. 

Tôt meintenant dedenz se mist , 

Li laz par le col le sesist , 

Et Renart qui bien le vit prendre , 

S'en fol , qu'il ne volt atendre : • 

Malement l'a fait herbergi^er. 

Lors est sailliz le forestier 

Qui a 01 grocier Tibert. 

II fu sages et bien apert 
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Qu'en lui n'ot point de mesprison, 

a37io Et dit, nos avons un prison. 

Vers lui est venuz meintenant , 
Si a trové Tibert pendant : 
Meintenant a un baston pris. 
Et Tibert qui fu entrepris, 
A moult grant poor de sa pel. 
Et il li aune son boiel , 
Sovent va le baston hauçant , 
Et Tibert vet le laz rungant 
Qui entor le col le tenoit. 

a372o Au Vilein dk qui le feroit, 

Vos ne faites pas bien , ce croi , 
Que je sui mesagiers le Roi; 
En son mesage m'envoia. 
Mes ceïi qui çà m'avoia, 
Me dit que c'estoit sa meson. 
Vos ne faites mie reson , 
Si me lessiez ester atant. 
Et li Vileins saut meintenant, 
S'a amont le baston haucié. 

23780 Tibert qui ot son laz rungié, 
N'a mie le cop atendu , 
Ainz s'en lui le col estendu ; 
Parmi le pertuis s'est fichiez, 
Fuiant s'en vet toz eslessiez, 
Mes il estoit mal atornez. 
Li sans li saut parmi le nez 
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Et par la boce de randon. 

Fuiânt s'en va tôt le troton , 

Jusqu'à la forest n'aresta , 
28740 oz un arbre Renart trova. 

Renart qui l'a apercéu , 

Li dist : Bien soiez-vos venu ! 

Venez vos lez moi reposer, 

Puis en iron sanz demorer 

Entre moi et vos à la Cort. 

Mes Tibert fist semblant de sort 

Qui de son solaz n'avoit cure , 

Fuiant s'en vet grant aléure 

Tant qu'il vint là où li Rois siet. 
23760 Tôt meintenant as piez li chiet 

Et dit : Sire, or sui retorné, 

Mes n'ai pas Coflet amené , 

Ce m'a fait que poez véir. 

Li Rois croie le chef d'air 

Quant vit Tibert qui fu sanglanz , 

De mautalent estreint les denz. 

Tibert, fet-il, tu es bleciez, 

Penduz iert, n'en iert respitiez 

Cil qui t'a si mal atorné. 
23760 Atant a li Rois apelé 

Le Moton mon seignor Belin 

Qui à Renart n'est pas cosin. 

Sire Belin, avant venez, 

Et tost querre Coflet alez ' 
m. 10 
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Et si li dites qu'à Cort viengne , 
Que nus essoignes ne le tiengne. 
Dit le Mo ton, s'il vos plesoit, 
Biâu sire 9 uns autres irôit. 
Dist li Rois, n'ira se vos non. 

28770 Atant s'en torne le Moton, 
Del aler bien s'apareilla. 
Quant montez fu si s'en torna 
Con il ot pris del Rôi cotigié. 
Vers la forest s'est eslessié 
Et s'en vet à moult grant aleine; 
Mes s'or ne set garder sa leine , 
Sachiez qu'il s'en repentira. 
Parmi la forest chemina 
Moult bon oire sanz arester, 

28780 Renart vit soz un orme ester. 
Sitost con Belin l'a véu, 
Coflet, fet-il, mal avenu 
Vos est , ce sachiez isana mentir , 
A la Cort vos côvient venir 
Orendroites avecques moi, 
Et si ne dites jà porquoi, 
Mes venez en delivrement. 
Renart à porpenser se prent 
Gonment porra Belin servir : 

28790 Sire, fait-il, vostre plesir 

Ferai certes moult volentiers, 

Mes s'il vos plest , biax amis chîers , 
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Un petit avant mangeroie , 

Il a jusqu'à la Coit grànt voie, 

Et se vos moi en créiez , 

Un petitet mangeriez. 

Une aveine ai ici delez 

Dont vos aurois , se vos volez , 

Tant con vodrôis si con devin. 
238oo Aveine ! sire , dit Belin , 

Par Seint Tomas le bon martir, 
' J'en vodroie mon ventre enplir : 

S'il vos plest , enseigniez la moi. 

Sire, dist Renart, par ma foi 

Moult volentiers vos i menré. 

Atant se sont acheminé 

Et chevauchèrent le troton 

Entre Renart et le Moton. 

Jusqu'à l'ayeine sont venu- 
238io Où li Vilein mucié se fu 

Qui ot avec li un mastin. 

Sitost con a véu Belin 

En l'a veine, son chen li huie. 

Et Renart est tornez en fuie 

Et lesse Belin en la frape. 

Li chiens li descire sa chape, 

As denz le prent, que pas ne faut, 

Li flocel en volent en haut. 

De sa leine bien l'a plumé, 
23820 Moult par a Belin malmené , 
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Et li Vilein li escria , 
Certes mar nos eschapera , 
Tien le bien, gar que ne t'es torde, 
Se gel' puis tenir en ma corde 
Je l'enmenrai en ma meson , 
Si li osterai sa toison. 

Belin a le Vilein oï, 
Ha! laz, fet-il, je sui boni :: 
Cbuflet, fet-il, ce m'as-tu fet, 

2383o Vers le Roi te fersCi tel plet , 
Se Dex me lesse retorner. 
Et li cbens le prist à peler , 
Tote la leine li esrace, 
En son dos remeint meinte place 
Le poil en esracbe et le cuir. 
Ha! las, fet Belin, je me muir, 
Moult par Sui or mal atornez, 
Sire Dex , car me secorez , 
Car ore en ai -je grant mestier, 

2384o Et li Vileins prent à hucbier , 
Tien le , diva , tien le , diva. 
Âtant le chen le regarda , 
Qu'il cuida que celui venist , 
Et Belin à foïr se prist 
Quant il se senti délivré. 
Fuiant s'en vet parmi uû pré , 
Onques tant ne quant n'aresta 
Tant qu'à la Cort le Roi trova, 
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Si li estoit as piez chëuz 
a385o Et dist : Sire, mal sui venuz , 

Por amor Dé or esgardez* 

Conment je sui entrepelez; 

Tôt ensi m'a Coflet servi. 

Et dit li Rois , bien sui honi , 

Si ne sai que je puisse fere 

De ce traître deputere 

Qui se fait apeler Coflet 

Et einsi ma jent me maumet 

Et si les a tornez à mal. 
2386p Lors vit parmi la sale aval 

Venir Dant Bernart l'Archeprestre , 

Et tint Brun l'Ors par la mein destre , 

Et avecques fu sanz fauser 

Mi sire Baucens le Sengler. 

Tuit troi sont ensemble venu, 

Et quant li Rois les a véu, 

Si lor a dit, venez avant, 

Seignors, que bien soiez venant. 

De vos avoie-je mestier, 
33870 Que je vos voudrai envoier 

Entre vos trois querre celui 

Qui si a Belin maubailli : 

Alez et si le m'amenez , 

Gardez sanz lui ne revenez , 

Mes amenez moi le laron. 

Sire , ce dient li baron , 
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Nos ferons ce que vos plera , 
Honis soit qui jà s'en feindra : 
Plus n^ nos veiTois demorer, 

2388o Nos en irons sanz arester: 

Biau seignor, à Deu vos conmant. 
Et cil mpnterent meintenant. 
Et s'acheminent san^^ noisier. 
Tuit troi prenent à chevauchier 
Trestuit coste à coste et à destre. 
Seignor, dist Bernart l'Archeprestre , 
Sagement nos co vient ovrer 
Que il ne nos puisse eschaper; 
Li uns de nos s'en voist devant 

28890 Trestot bêlement chevauchant: 
S'il ne voit c'un de nos ensemble», 
, N'aura pas poor , ce me semble. 
Par foi, font-il, vos dites voir, 
Mes or voudrions-nos savoir 
Liquiex sera-ce qui ira. 
Seignor, liquiex que vos plera; 
Ge irai se vos conmandez. 
Seignor, font-il, bien dit avez, 
Et Dam le Deu à son plesir 

23900 Vos en lest à bon chief venir. 

Qui le vos doinst par tens trover, 
Que au Roi le puisson$ mener. 

Atant l'Archeprestre s'en part 
Et chevauche tôt un essart , 
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Auques loing de ses conpaignons 

■ 

S'en vet Bernart toz les trotons 

Bien entor une arbalestée, 

Si est entrez en une prée 

Et vet chevauchant sahz arest 
23910 Tant qu'il vint en une forçât 

Qui moult estoit grant et foillue. 

Desoz une coudre menue 

A trové Dant Goflet gisant. 

Con il Tpt, si saut en estant, 

Si li dist, sire, bien veigniez! 

Et Bernart qui fu avanciez, 

Li dit, je ne vos salu pas. 

Au Roi vendrez plus que le pas : 

Sachiez il ne vos aime mie 
28920 Que sa gent avez maubaillie , 

Et mal atornez, ce sachiez , 

De ses barons serois jugiez'; 

Quant la Cort jugié vos aura , 

Li Rois tel justise en fera 

Con li baron conmanderont. 

Meintenant Renart li respont : 

Sire , par Seinte Charité , 

Vos n'estes pas bien asené , 

Et bien sachiez, se Dex maït, 
2*^930 Que onques li Rois ne me vit 

Ne moi ne demande-il pas. 

Par foi , fait Dant Bernart , c'est gas , 



Il ne demande se vos non. 
Atant vienent si conpaignon 
Mesire Bran TOrs et Baucent 
Qui chevauchent isnelement , 
Puis descendent andui à pié , 
Si ont Chofiet pris et lié 
Desoz le ventre del cheval , 

a3g4o Si chevauchent parmi un val ; 
Onques n'i sont arestéu , 
Si en sont à la Cort venu. 
Tuit troi descendent au degré , 
Si ont lor prison destrossé 
Et puis sont monté el paies. 
li Rois se séoit tôt en pès 
Et ot avec lui meint baron ; 
Atant voit venir le laron. 

Quant Ysengrin le vit venant , 

28950 Meintenant sailli en estant 
Et dit : Sire , véez celui 
Qui si m'a del pié ipaubailli , 
Bien sachiez que je ne ment pas. 
Et cil vienent plus que le pas, 
Si tienent Renart trestuit troi : 
Sire, sire, font-il au Roi, 
Vez Coflet que vos amenon, 
Ce que vos plera en feron. 
Et li Rois respondi errant, 

28960 Seignor, bien soiez-vos venant 
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Tuit troi , mes ne le salu mie. 

Et Goflet mein tenant s'çscrie : 

Bons Rois , cil sire qui ne ment 

Il gart vostre cors de torment, 

Plus bel ne vos puis saluer. 

Vos m'avez fait à Cort mander , 

Or , si vos plest , si me diroiz 

Tôt ce que vos conmanderoiz. 

Li Rois dit, mal soiez venuz ! 
38970 Je conmant que soiez penduz , 

Mes avant te dirai por quoi. 

Ysengrin si se pleint de toi 

Et le mastin Dant Roonel , 

Et l'Escurel sire Rossel , 

Tybert le Chat et le Moto^ 

Qui a pelée la toison ; 

Se de ce ne te poi defifendre , 

Je te ferai ardoir ou pendre. 
Sire, dit Renart, entendez 
23980 Se il vos plest, si escotez. 

Par toz les Seinz qu'en prie à Liège, 

Se Ysengrin chaï el piège 

Et il i a le pié perdu , 

Doi-ge por ce estre pendu ? 

Dex m'en défende et Seint Martin ! 

Et se Roonel le mastin 

A del penchon le lart mengié , 

Jà n'i ai-ge riens gaaignié 
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Ne perdre ni redoi-ge mie. 
98990 Foi que je doi Seinfe Marie 
NH ai gaaignié ne perdu , 
Se li vilein li ont batu , 
Ai-ge forfiet que l'en me pende ? 
Nenil, aire, Deu m'en défende ! 
Et se Tibert que là véon 
Fu entrez en autrui meson 
Toz sens sanz demander ostel , 
Et l'en li a batu la pel , 
En ice que ai-ge mesfet ? 
24000 Quant li fet par moi ne fu fet 
Je n'en doi avoir se bien non. 
Et se Dant Belin le Moton 
A au Vilein mangié s'aveine 
Et il li a osté sa leine, 
Biaù doz sire, qu'en puis-je mes ? 
S'il vos plest, si nos tenez pès. 
De Rossel l'Escuroil vos di 
Onques à nul jor ne le vi , 
Onques par toz les Seinz de Rome 
24010 Riens ne forfiz jor à nul home. 
Et s'il en veut son escu prendre 
Je sui toz près de moi deffendre 
Contre lequel que voudrez d'euz. 
Qhuflet, fait.li Rois, par mes euz, 
' Ce que vos dites ne vaut rien. 
Atant saut Roonel le chien , 
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Si a dit au Roi coume proz : • 

Véez ci* mon gage por toz , 

Por Tybert et por Ysengrin , 
24020 Et por Rcfsel et por Belin 

Et por moi encor tôt avant. 

Lors se vet Renart defripant 

Quant vit celui son gage tendre, 

Bien sot qWil le co vient défendre , 

Durement en est esbaïs , 

Et li Rois a les gages pria , 

Puis à ostages demandez. 

Meintenant est en piez levez 

Sire Frobert le Gresillon 
24o3o Et Dant Tardis le Limaçon : 

Au Roi dient, ostages somes 

Por Roonel contre toz homes. 

Dist li Rois , bien estes créant. 

Lors est Coflet venuz avant 

Et dit au Roi , vez ci mon gage , 

Onques nul hom en mon aage 

Ne meffis ne ne méfierai , 

Mes cestui recréant rendrai. 

Li Rois dist, donez est li gages, 
24040 Or n'i faut mes que les ostages. 

Vos les donrez, foi que vos doi. 

Et Renart regarde entor soi 

Trcstot contilBval la meson , 

S'a choisi Grinbert le Tesson. 



i56 ROMAN 

Griûbert , fait-il , avant venez , 
Et por moi ostages serez, 
Et vos avec Dant Brichemer , 
Vos me soliez tant amer 
Entre vos et sire Grinbert , 

24o5o Or verrai qui ami m'i ert , 
Or en est venuz li besoing. 
Et Grinbert dit qu'il n'en a soing ,. 
Que cil que il ostagera 
Moult mielx de li le conoistra. 
Et Renart est vers lui alez , 
Si li dit : Sire , à moi parlez ; 
Bien sai se me conissiez 
Que meintenant m'ostagissiez. 
Amis , dit-il , qui estes-vos ? 

24060 Sire, je sui Renart le ros, 
Si vos di bien de vérité 
Que Roonel sera maté , 
Car il a tort et je ai droit. 
. Et quant Dant Grinbert l'aperçoit , 
A son dit Ta reconéu : 
Devant le Roi en est venu , 
Ostages por Renart livra , 
Et Dant Brichemer i entra. 
Quant li gage furent doné , 

24070 Si sont à lor ostex aie : 

Respit ont pris de la bataille 
Jusqu'à huit jors sanz nule faille, 
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Et tandis se sont porchacié , 

S'ont lor hernoiz apareillié, 

Et sire Roonel porquiert 

Tel escu con à lui afiert, 

Bone cuiriée et bon baston 

Qui bien fii ferrez environ. 

Et Renart s'est bien entremis, 
24080 Et bien a son hernoiz porquis 

Et porchacié son estovoir. 

Un escu tôt roon et noir 

A apareillié , jel' vos di , 

Et un baston noir autresi : 

Ce baston estoit de pomier , 

Et bien Tôt fet estroit lier. 

Il fu moult bien apareillié ^ 

A la Cort vint joiant et lié 

Renart le jor de la bataille. 
24090 Et Roonel i fu sanz faille 

Tôt apareillié por conbatre 

Et por l'orgoil Renart abatre. 

Devant le Roi fii en estant : 

Sire, ma 'bataille demant, 

Ce a dit Roonel au Roi , 

Et il li respont , je l'otroi , 

Et sachiez, se m'en créiez. 

Entre vos deus pès feriez, 

Et sachiez qui sera vaincuz 
24100 Tôt meintenant sera penduz , 
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Que jà raençon n'en aura. 

Dist Roonel , jà n'avenra 

Que si s'en voist li leres quites , 

Ançois li rendrai ses mérites 

Et de la honte et de l'ennui 

Que nos a faite ci enqui. 

Lors dist Renart : par Seint Denis 

N'en prendroie de parisis 

Un somier chargié, non pas deus, 

241 lo Que ne soions andui as jeus, 
Et je et vos sanz ar ester, 
Trop poent li Seinz démorer, 
Si m'en poise, par Seint Martir, 
. Sire Rois, faites les venir. 

Li Rois fait les Seinz aporter 
Quant en aus ne pot pès trover : 
Ses aporta Tibert li Chat , 
Ce fil le chef Pelé le Rat 
. Sor quoi le serement fera. 

24120 Roonel s'i ajenoilla, 

Si a dit (que l'oïrent meint) 

Issi m'ait Dex et cist Séint. 

Que Coflet a ice mesfet 

Dont il doit avoir honte et let , 

Et d'Ysengrin '^t du Moton 

Et de moi qu'il prist au penchon , 

Et de Rossel tôt en apert, 

Et de vos, mon seignor Tibert 
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Qui cest seintuaire tenez. 
24i3o Par foi, fet Renart, vos mentez; 

De trestot i avez menti. 

Lores l'a par le poing sesi 

Et si l'en a fait redrecier , 

Mes ançois oflri un denier. 

Lors s'egt Renart agenoilliez 

Et dit: seignors, or vos tesiez, 

Par les Seinz que je voi ici 

Roonel a del tôt menti ,* 

Que onques un mot voir n'i ot. 
24140 11 baise les* Seins à ce mot 

Si a un parisi offert. 

Or le verron , ce dit Tibert , 

Conme vostre droit i parra 

Quant ce au grant besoing venra. 

Quant li serelKent furent fet, 

Si se sont à une part tret, , 

Et li Rois tôt sanz plus d'espace 

Les fait amener en la place. 

Renart de nient ne s'esmaie, 
a4i5o En son doi lace la coroie: 

Roonel ne redote mie, 

Car asez set de l'escremie , 

Car en enfance en ot apris , * 

N'ot si bon mestre en son pais. 

^ Jl. Quar en France en ot moult apris. 
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A cest mot furent mis ensemble, 
L'un et l'autre de poor tremble: 
Roonel bien son escu serre, 
Lentement va Renart requerre , 
Un cop li a geté d'aïr , 

24160 Et Renart se sot bien covrir 
Qui l'escu encontre gita;. 
Renart grandimé cop frapa. 
Renart ne fu pas à aprendre , 
Vers le chen se voudra deflfendre ; 
Le baston drece et tint l'escu , 
Si a si Roonel féru 
Del baston par delez l'oïe, 
Que tote a la teste estormie. 
Atant se sont arere tret, 

24170 Onques n'i ot nul semblant fet 

Se de bien non , et*s'entrevienent , 
Les escuz devant lor pis tienent ; 
Granz cox se vont entfeferir. 
Renart, qui bien sot escremir 
Et bien sot geter entredeuz , 
Fiert Roonel enmi les euz, 
A pou que ne l'a afronté. 
Lors dist Renart : fel parjuré , 
Moult par vos est mal avenu , 

24180 Se Dex plest, vos serois pendu , 
Jà autre merci n'en auroiz. 
Roonel l'ot , si fu destroiz , 
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Si a son escu embracié , 

Et tint le baston enpcHngnié ; 

Ferir le quide , mes il faut , 

Que Renart d'autre part li saut : 

Li cox descendi par vertu, 

Si l'a si sor l'escu féru 

Que pie et demi en abat. 

24190 De son baston vole un esclat 
Et est par mi outre brisié : 
Moult en fu Roonel itié. 
Con il ot son baston perdu, 
A deus meins a seèi'-rêseu , 
Encontre Renart l'a jeté ^ ^■ 
Si l'en a si forment hûrté 
Qu'il le fist voler tôt envers. 
Roonel saut sus en travers, 
Del poing li done enmi les denz 

•24200 Si que Renart est tôt sanglanz : 
De son poing li débat les joes, 
N'a or talent de fere moes 
Renart, ce vos di sanz faillance. 
Roonel li foie la pance 
Et de ses denz sovent le mort , 
Et Renart un petit s' es tort, 
Tant que il ot sa destre mein 
Moult delivrement et à plein : 
A son baston en haut levé, 

24210 Si a si Roonel frapé 

m. II 



9 



i62 ROMAN 

Ënmi le vis saoz demorer, 
Que li fist un des iex voler ; ' 
Si l'empeint de si grant air 
Que d'autre part Ta fait caïr, 
Et Renart est «ailliz en piez, 
Son bas ton tint, moult en fii llez^ 
Roonel moult sovent en frape« 
Meintenant li bastons eschape ; 
Con il ot son bastOB perdu , 

2f^2^o Sor Roonel chiet estendu, 

Du poing le fiert menuement. 
Et Roonel bien son cuer sent 
Qui to2 est seins 9 mes il s'^smoie^ 
De son oil qui si le i|g|voie 
Durement li anuie eC^^ieve. 
Un tor a fait et puis se lieve j 
Renart a jeté desoz lui, 
Jà li kraL, s'il puet, anui. 
Or refîi desus Roonel , 

24280 A Renart a faite -sa pel, 

As denz le mort et fîert del poing 
Moult menuement sor le groing, 
Et li dit si que chascuns l'ot, 
Goflet, car dites le mal mot, 
Se ne le dis je. t'ocirai. 
Jà voir, dist Renai^t, nel' dirai, 
Por tant puis estre mors ici. 
Et Roonel iîert, ce vos di, 
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Grant cop quanqu'il pot de son pie , 

34a4o Que tôt a le vU camoissié, 

Que moult durement le destreint. 

Et Renart a jeté un pleint 

Et estreint les meins et les piez, 

Conme morz s'est apareilliez. 

Roonel prent à apeler 

Ceus qui durent le champ garder : 

Seignor, fait-il, avant venez, 

Je cuit cest champ est afinez , 

Que je vos di par Saint Germein 

24250 Ghoflet ne mot ne pie ne mein, 
Je cuit que li champ est veincu. 
Atant i sont corant venu 
Et ont trové Coflet gisant , 
Si le prenent de ineintenant. 

Quant Renart sent qu'il l'ont levé , 
Meintenant a un pleint geté 
Et dit : ahi! Dex, je me muir, 
Tôt ai perdu et char et cuir ; 
Dam le Deu a son plesir fet , 

24260 Que rien n'i a voie mesfet. 

Les gardes n'ont plus demoré , 
Devant le Roi l'en ont mené : 
Sitost cpn li Rois l'a véu, 
Si demanda , est-il vdncu ? 
Sire, font les gardes, oïl. 
Mes dites que en sera-il. 



"tv 



162 ROMAN 

Ënmi le vis sanz demorer, 
Que K fist un des iex voler ; 
Si l'empeint de si grant air 
Que d'autre part Ta fait caïr, 
Et Renart est «ailliz en piez, 
Son baston tint, moult en fii liez, 
Roonel moult sovent en fi*ape« 
Meintenant li basions eschape ; . 
Con il ot son bastoa perdu , 

2f^2^o Sor Roonel chiet estendu, 

Du poing le fiert menuement. 
Et Roonel bien son cuer sent 
Qui to2 est seins, mes il s'^smoie. 
De son oil qui si le4|lçvoie 
Durement li anuie el^jrrieve. 
Un tor a fait et puis se lieve , 
Renart a jeté desoz lui, 
Jà li fi^ra, s'il puet, anui. 
Or refîi desus Roonel , 

24280 A Renart a faite -sa pel, 

As denz le mort et fîert del poing 
Moult menuement sor le groing, 
Et li dit si que chascuns lot , 
Goflet, car dites le mal mot, 
Se ne le dis je. t'ocirai. 
Jà voir, dist Renai*t, nel' dirai, 
Por tant puis estre mors ici. 
Et Roonel iîert, ce vos di, 
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Grant cop quanqu'il pot de son pie , 

a4a4o Que tôt a le vU camoissié, 

Que moult durement le destreint. 

Et Renart a jeté un pleint 

Et estreint les meins et les piez, 

Conme morz s'est apareilliez. 

Roonel prent à apeler 

Ceus qui durent le champ garder : 

Seignor, fait-il, avant venez, 

Je cuit cest champ est afinez , 

Que je vos di par Saint Germein 

24250 Ghoflet ne mot ne pie ne mein, 
Je cuit que li champ est veincu. 
Âtant i sont corant venu 
Et ont trové Coflet gisant , 
Si le prenent de ineintenant. 

Quant Renart sent qu'il l'ont levé , 
Meintenant a un pleint geté 
Et dit : ahi! Dex, je me muir, 
Tôt ai perdu et char et cuir ; 
Dam le Deu a son plesir fet , 

24^60 Que rien n'i avoie mesfet. 

Les gardes n'ont plus demoré , 
Devant le Roi l'en ont mené : 
Sitost cpn li Rois l'a véu, 
Si demanda, est-il vencu? 
Sire, font les gardes, oïl, 
Mes dites que en sera-il. 
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Li Rois respont, ne deiaiez 
Que ne soit penduz ou ooiez : 
Jà mes ma gent ne honira, 

34270 Tôt meintenant penduz sera, 
Car ainsi le voil, par Seint Jac, 
Que il soit botez en un sac, 
Sel' jetez en Fève del pont. 
: Tazitost en uni sac bote l'ont 
Si qiié orfqifes-confèis ne fu,* 
Vers l'eve s'en sont acuru. 
Grinbert qui estoit corociez, 
Desoz le pont s'estoit muciez, 
Que por Renart estoit iré. • 

24280 Et cil sont sor le pont monté, 
Si n'i ont pas moult délaie, 
Renart ont en l'eve lancié, 
Au par chéoir un escroiz fîst , 
Et Grinbert tantost le sesist 
Et si l'a tost del sac osté. 
Renart, fet-il, mal as erré, 
Or quident-il que ci morz soies. 
Sire , fet Renart, totes voies 
M'en avez- vos ore rescos, 

24290 Quant je voudrai je serai ros 
Ausi con j'estoie devant. 
Lors dit Grinbert, se Dex m'amant, 
Se tu le pos fere , si fé , 
Ou autrement tu es aie. 
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Et je jnéismes sui honi. 

Par foi, fet Renart, jel' vos di, 

Car orendroit sanz arèster 

Me verrez la nerté oster. 
Lors conmencé ses oroisons , 
24300 Ses proierés et ses sarmons 

Qu'il avoit en enfance apris, 

Si fu toz ros , jel' vos plevis , 

Et a dit, cosin, or véez. 

Dont ne sui-ge bien atornéz? 

Oïl certes, ce dist Grinbert, 

Tu es plus bel et plus apert; 

Mes or te sié, si ne t'anuit. 

Ici serons jusqu'à la nuit, 

Que se l'en nos savoit ici 
24310 Moi et toi serions honi, 

Jà n'en aurions raençon. 

Sire, fait-il, si nos téson. 

Desoz le pont sont hostelé, 

Et li autre sont retorné 

En la sale devant le Roi, 

Et li dient : Sire, par foi 

De cestui estes délivrez. 

Par lui n'ert mes home grevez. 

Par foi, fet li Rois, ce m'est bel. 
2/i32o Lors vet chascuns à son ostel , 

Bien cuident estre à sauveté. 

Mes il sont en mal an entré 
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Se Dant Renart puet esploitier. 
Lui et Grinbert sanz delaier 
S'en sont de soz le pont issu , 
Vers le paies en sont venu , 
Mes ne sont mie entré dedenz. 
Départi sont liez et joianz 
Entre Renart et le Tesson, 

a433o Grinbert s'en Ya en sa meson , 
Et mesire Renart s'en tome 
Vers Maupertuis, pas ne sejome. 
Meintenant s'en va Roonel 
Et l'Ëscurel sire Rosel , 
Tibert le Chat et Ysengrin , 
Et le Moton sire Relin, 
Et dit bien que il lor nuira , 
Jà en tel leu les trovera. 
Atant entra en Malpertuis 

24340 Et après lui referma l'uis , 
Et sachiez que ce fu savoir. 
Ci vos lais de Renart le noir, 
En son chastel est enfermez, 
Atant est li Contes finez. 
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Ctôt la &xanâ^ ïnt iUnart rmti il fu Cmparer^. 

Ce fu en la douce saison 
Que cler chantent li osellon 
Por le tens cpi est nez et purs, 
Que Renart ert dedenz les murs 
De Malpertuis son fort manoir, 

24350 Mais moult ot son cuer tristre et noir 
Por sa viande qui le tache. 
Durement s'estent et s'afaiche, 
De fein li dolent K bouel. 
Devant lui vit venir Rovel 
Son fil qui de fain vet plorant, 
Et Hermeline maintenant 
Qui moult par est et simple et coie , 
Et Malebranche et Percehaie 
Qui moult parfont chiere dolente. 

24360 N'i a celui ne se démente, 

De lor mère sont moult dolent 
Qui plore de fain durement 
Et moult par fist dolente chiere. 
Renart K dist, amie chiere, 
Por qoi vos voi-je si ateinte? 
Sire, fet-el, je sui enceinte. 
D'enfant ai tôt le ventre plein , 
Mais certes je ai si grant fein 
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Que j'en quit perdre mon enfant. 

24370 Renart Y 01 , moult fu dolant 
Et moult en devint efsperdu, 
A Hermeline a respondu : 
Dame , ne vos esmaiez pas , 
Que foi que doi Saint Nicholas 
Assez vos en ferai avoir , 
Que je voil.orendroit movoir 
Et aler là oh. Diex m'avoit 
Qui par tens viande m'envoit 
Très tôt ausi con je le voil, 

a438o Atant feri le pié aa sbil , 
Si s'en issi. tôt maintenant. 
Durement vet Deù reclamant 
Que il viande li envoit , 
Que moult grant mestier en avoit. 
Atant s'en entre en un plessié , 
Tôt bêlement le chief bessié 
Vet por savoir et esprover 
Se viande porroit trover. 
Bêlement s'en vet tôt le pas , 

24390 Sovent coloie et haut et bas , 
Et qant il ot coloie tant , 
Si se regarde et voit venant 
Mesire Ysengrin son conpere ; 
Mes onques foi' que doi Saint Père 
rife vit beste de tel aïr. 
Sire, bien puissiez- vos venir, 
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Fet-il ! Ysengrin l'esgarda , 
Renart, fait-il, ce que sera, 
Allez vos en moult tost de ci, 

24400 C'après moi viegnent, je vos di, 
Trestuit li vilain d'une vile : 
Se il vos pernent> par Saint 6ile , 
Il vos liverront à essil. 
Sire, ce respont le Gorpil, 
Alons-en donques sanz targier. 
Atant se metent au frapier 
Entre Renart et Ysengrin , 
Ne tindrent voie ne chemin , 
Que chascuns durement se dote; 

24410 Mes li vilain en ont la rote 
Perdue et retorné s'en sont : 
Et cil moult durement s'en vont , 
Car il n'ont talent d'ai*ester. 
Lors se pristrent à regarder. 
Mes les vilains ne virent pas. 
Dist Ysengrin , je sui moult las. 
Que bien sachiez par Saint Omer 
Que ne puis en avant aler ; 
Un petit reposer m'estuet. 

24420 Einsi le fet qui miex ne puet , 
Fait Renart, et je m'en irai. 
Que hui en cest jor ne mengai , 
Si irai queire ma viande. 
Ysengrin à Deu le conmande 
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Qui motitt ftt las et ira veilliez, 
Lors s'est soz un arbre eochiez, 
Et Renftrt s'en ve€ meinteûant; 
Mes n'ot gaires aie avant 
Qu'il jura foi qu'il A)it Saint Père 

a443o Qu'il efttgingiiefa son conpere. 
Savoir viaut eon se contendra, 
Desoz un arbre se lâiiiça, * 
Et Ysengrin si s'endormi. 
Renart neV mist pas en obli , 
Einz se porpense qu'il fera 
Et connient le conchi^a , 
Qoe mainte foiz K à mal fet.. ^ 
Tantost vers Ysengrin se tret, 
Et voit qu'il dormoit durement : 

24440 Une hart a fête erraument 

D'un plançon âtnn cesne menu , 
A Ysengrin en est venu 
Qui desoz Tarbre se gisoit 
^ Gon cil qui nul mal ne pensoit, 
Emz se gisoit trestot en pès. 
Renart <^ui fii fel et engrès 
Et qui fu plains de grant voisdie , 
Ysengrin par les deus piez lie ' 



' M. En un bufsonet se mvça. 
"* Al. Lors est hors du buisson issuz. 
Et vient à lui les sauz menuz. 
' Al. Par les piez ^ericre le lie. 
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De ]a hart au chêne si fort 
34460 Que se l'en lechaçast de mort 

Ne se pofôt-il remuer. 

Renart le voit , ne {>6t muer 

Qu'il n'en rie, puis si s'en tome, 

Un pou fors de la voie tome 

Por savoir conment avendroit 

A Ysengrin qui se gisoit. 

TantGfst s'est en un buisson mis, 

Mais nH a mie grantment sis 

Qant iloques vint un vilain 
24460 Qui tint un baston en sa main 

Qui ert grànt et gros et de lious. 

Qant l'aperçoit R.enart li rous, 

Moult en a eii son cuer grant joie ; 

£t li vilains ne se deSvoie, 

Einz s'en vet tôt droit le cemin. 

Qant le vilain vît Ysengrin 

Qui fîi lies devers les piez , 

Tantost s'est vers lui eslessiez : 

Le baston hàuce par aïr, 
24470 Si corut Ysengrin ferir 

Parmi le chaaingnon dou col. 

Or se pot bien tenir por fol 

Ysengrin qant il s'endormi : 

Tdt meintenant les eus ovri , 

Si a le Vilein regardé 

Qui avoit son coup entesé 
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Et le volt ferir sanz targier. 
Ysengrin se cuide drecier, 
Au Vilain voloit cort*e sus, 

24480 Mes maintefiant rechéi jus 
Que il ne pot sôr piez ester. 
Li Vilains le prent à fraper 
Doù baston menu et sovent. 
A Ysengrin vet malenjent, 
Mais nequedent tant agaita 
Que le Vilain soz lui sacha ; 
Tôt estendu le fist chair, 
Li Lous le prent par grant aïr, 
As denz le hocepaingne et mért. 

24490 Qr a moUlt grant poor de mort 
Li Vilains, si a grant raison , 
Forment prie Deu et son non 
Par son plesir et par sa grâce 
Que Ysengrin mal ne li face. 
Ysengrin si ûi moult iriez, 
Le Vilain ot soz lui sachiez , 
Durement le mort et èstraint. 
Par poi le cuer ne li estaint , 
Si éust-il, bien le sachiez, 

24500 Mes li Vilains s'est efforciez, 
Si a repris cuer et alaine , 
D'Ysengrin s'estort à grarit paine. 
Moult fu malement atornez, 
Tantost est en fuie tornez ; . 
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Mais sachoiz por un niai:c d'or fiu 
Ne retornast vers Ysengrin. 
Fuiant s'en vet tôt corociez 
Que durement estoit bleciez. 
Et qant Renart'voit qu'il s'en vet, 

245:10 Un petitet en sus se tret 

Qu'il ne velt qu'Ysengrin le voie. 
Tantost se r'est mis à la voie 
Qui moult estoit et bêle et grant : 
Mi sire Renart vet chantant 
Une chançon tote novele 
D'amoretes qui moult iert bêle 
Et bien fête, par Saint Fii*min, 
Chantant s'eR vet tôt le chemin. 
Un chapelet vest en sa teste, 

a45ao Moult moine grant joie et grant feste 
Et fait sanblant que riens ne sa^he 
D'Ysengrin ne de son domage. 

Quant Ysengrin le voit venant, 
Si li escrie meintenant : 
Renart, Renart, baux doz amis, 
A poi que n'ai esté màumis; 
Je me sui ci trové liez 
D'une hart très parmi les piez 
A cest chesne qui est branchu , 

24530 Et un vilain qui m'a batu 

D'un baston moult granz cous el dos, 
Que trestoz en ai mos les os. • 
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A pou que il 06 m'a tué, 

Mais je. le rai moult bien plumé , 

Bien li ai les chçyens sachiez, 

Tôt de vérité le sachiez , 

Par qoi je me confort plu3 hel. 

Par foi , fiût Renart , ce m'est bel , 

Mais de vos sui forment iriez, 

24540 Mes vos serez jà desliez, 
Ice vos di, foi que doi vos 
Qui estes mes conperes doz, 
Que mie:i amasse estre batuz 
Que vos fussiez ci enbatuz. 
Dist Ysengrin, bien vos en croi, 
Mes par amor desli^z moi , 
Que je vos en saurai bon gré. 
Dist Henart, ce me vient à gré. 
Lors le cort deslier Renart, 

2/i55o Des piez li a osté la hart, 
Que il ni a demoré plus. 
Et Ysengrin est sailliz sus 
Qui moult en pt grant desirier, 
Si est aie Renart besier 
Et dist 9 Renart , par Sainte Foi 
Je vos aim moult en bone foi : 
Se je vos aim je n'ai pas tprt, 
Que vos m'avez gari de mort, 
. Que mort fusse, bien le sachiez, 

24560 Se ça ne fussiez repairiez. 
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Dex le fist por amor de moi ; 

Mais par la foi que je vos doi , 

Orendroites sanz delaier 

Yendroiz avecques moi mengier 

Une cuisse d'aignel novel 

Que je lessai à mon ostel : 

Or en venez sanz atargier. 

Atant se metent el sentier 

Entre Renart et Ysengrin, 
34570 Onques ne germaent chemin, 

Si sont venu à m meson 

Mesire Ysengrin le baron 

Qui bien estoit de mur fermée. 

Dame Hersent i ont trovée 

Qui moult grant joie lor a fête. 

Tantost à mengier lor afete 

Tel viande con ele pot ; 

Aigniax rostis, chapons en pot 

Lor apareilla à foison , 
24580 Si en mengierent li baron 

Tant con il lor vint à talent. 

Mesire Renart ne fu lent , \ 

Ainz dist qu il s'en voloit aler : 

A Dame Hersent vet parler 

Por congié demander et querre , 

Car aler s'en viaut en sa terre 

Son preu porchacier et trover. 

Dist Ysengrin, lessiez .ester, 
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Par la foi que doi Saint Germain 

24590 Ne nos movfons hui ne demain. 
Ha! sire/.dîst Renart, merci , 
Je ne puis plus demorer ci, 
Car j'ai afere en autre leu. 
N'en iroiz pas , ce dist li Leu , 
Hui ne demain, foi que vos doi; 
Sire, dist Renart, par ma foi 
Je ne demorroie por rien , 
Mè3 de vérité gobiez bien 
Que au plus torque je porrai 

24600 Ci endroit a vos revendrai. 
Dist Ysengrin, dont en iroiz, 
Mes vostre foi jSacÉî:;èroiz 
Que revendroiz jusqu'à quart jor 
Ci ilec por fere sejor, 
Que je vos aim en bone foi : 
"^ Et dist Renart, einsi Totroi. 

Renart prent congié , si s'en part , 
Si cbemine tôt un essart 
Sanz conpaignie que il ait. 

24610^ Moult prie Deu que il l'ayoit 
En tel leu que viande truisse 
Que à sa feme porter puisse 
Que il lessa ençainte et grosse. 
Lors voit devant lui une fosse 
Qui moult estoit parfonde et grant, 
Ainz né fina si vint devant. 
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Desus la fosse s'aresta, 
Longement i fist son esta 
Por esgarder que dedenz ot ; 
24620 Et qant assez esgardé ot , 

Si vit qu'el fu de ronces plaine 
Si durement que à grant paine 

I paroit-il se ronces non. 
Tant a esgardé environ , 

Si vit que meures i ot tant 
Que onques mes en son vivant 
N'en avoit tant véu ensemble. 
Par foi, fet Renart, ce me semble, 
Ici se feroit bon logier, 
2463o Qui des meures vodroit mengier, 
Moult s'i féist bon osteler. 
Adonc conmença à aler 
Entor le fossé por savoir 
Se des meures porroit avoir ; 
Mais il ne voit mie par oîit 

II en puisse avoir, si en grout, 
Por ce qu'il n'i pot avenir. 

La langue li prent à frémir 
De lecherie et de corroz : 
24640 En la fosse sailli deboz 

Por ce qu'il en voloit îivoir. 
Sachiez qu'il ne fist pas savoir ; 
Car il ne se pot détenir 
Qu'aval ne l'estuise venir. 
III. 12 
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Ou li pesast , ou bel li fu , 
One ne fina dusqu'as fons. fîi. 
De rooler tôt contreval 
Bien s^ichiez qu'il ot assez mal ; 
Âinz que il s'en poïst issir 

24660 I a fait li las nieint sopir, 

Car le fossé estoit trop haut^ 
Mais conment qu'il viegne ne aut ^ 
A grant poiné s'en est estors , 
Mais moult fu ainz dolent del cors. 

Totevoie en esreschapez ,' 
Si est sor le fossé montez 
Gon cil qui art de lecherie ; 
Biax sire Diex, fait-il, àïe ! 
Conment n'arai-ge nule meure ? 

24660 Oil certes, que qu'il demeure 
J'en aurai à qui qu'il anuit , 
Ainz i serai jusqu'à la nuit 
Que je n'en aie. Lors s'asiet 
Mais sachoiz que pas ne li siet 
Que as meures ne pot ateindre , 
Ne el fossé ne s'ose enpeindre, 
Que trop i ot grant paine eue. 
Lors se lieve sanz atendue, 
Queut des pierres plain son giron , 

24670 Si en aroche le boisson 

Qu'il voloit les meures abatre : 
Bien en i giete trente et quat» , 
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Mes celes qu'il a abatnes 

Sont dedenz le fossé chéues , 

Si li anuie moult forment. 

Lors dist Renart iréement ^ 

Je sui fox qiie je ci demeure 

Ne je ne menju nule meure ; 

N'en ftiangai long tans a passé 
24680 Que par mon cbief je l'ai voé 

Que je n'en mengerai jamès. 

Atant s'en vet tôt à ésiès 

Moult corocié et moult dolant; 

Mais il n'ala gaires avant 

Plus de deus arpens ou de trois 

Qu'il a trové eirnii le bois 

Gisant mon segnor Roonel 
' Desoz un arbre grant et bel : 

Gisoit Roonel estendu,' 
24690 Car un vilain l'avoit batu 

Tant de son baston et frapé 

Qu'à poi qu'il ne l'avoit tué, 

Ne pot movoir ne pié ne mein. 

Renart s'en vet à li de plein 

Qanque il pot toz eslessiez. 

Moult fu dokinz et corociez 

Por les meures où ot failli , 

Tantost vers Roonel sailli , 

Si le cuida trover dormant ;* 
24700 Mes Roonel de maintenant 
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Li dist , sire , bien veigniez-vos ! 
Ne me puis lever contre vos , 
Car n'en ai aise ne^ pooir. 
Il ne vos estuet jà movoir, 
Fet soi Renart, par Saint Denis, 
Mes dites mcu, biax douz amis, 
Qui vos a si vilment féru.* 
Sire , un vilain qui m'a batu , 
Bien sai n'en porrai eschaper. 

24710 Renart entent bien au parler 

Qu'il est moult durement bleciez y 
Forment en est esléesciez , 
Car maintes foiz li ot fet mal. 
Lors regarde tôt contreval 
Le bois por savoir s'aime orroit , 
Et qant il nul aime ne voit. 
Si jure cil qui l'engendra 
Que Roonel ilec pendra, 
Que jà n'en aura raençon. 

24720 Lors regarde vers un boisson , 
Si a une corde trovée 
C'uns vilains i ot obliée. 

Maintenant a prise la corde 
Renart qui n'ait miséricorde ! 
(Non aura-il au chief del tor,) 
De la corde un bon laz corsor 
A fet , ne fu mie trop fol , 
A Roonel le mist au col ; 
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Mes tant mesprist, bien le sachiez, 

2/i73o Qu'il mist avec deus de ses piez. 
Qant li ot mis el col le laz 
Renart qui sot touz les baraz 
Plus que beste noire ne blanche, 
La corde desus une branche 
A gitée , puis sache à lui , 
Roonel à l'arbe pendi , 
Au miex qu'il pot li atacha , 
Le pié du laz li eschapa , 
Que maintenant fust estranglez 

24740 Se les piez n'éust enz botez. 

Qant Renart l'a véu en haut , 
Si li dit , sire , Dex. vos saut ! 
Parlez à moi se vps volez ; 
Moult vos estes haut encroez : 
Conment diable! estes-vos tiex 
Quidiez-vos monter as sainz ciex 
Avec Dame Dieu là amont ? 
Vos estes li plus fox dôu. mont ; 
Bien vos devroit honte venir 

24750 Qant vos volez sainz devenir. 
Dites moi , fet-il, en quel leu 
Vos avez si fort servi Deu 
Que vos volez aler à lui. 
Roonel mot ne respondi, 
Qar il ne pot, que trop Testraint 
Le laz , et Dant Renart l'cupairit 
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A lui se prent à porpenser ; 
Por ce qu'estrangler le voloit^ 

24760 Arier soi regarde, si voit 
Venir la mesnie le Roi : 
Adonques (a en grant efïroi , 
Car de sa vie ot grant paor. 
Fuiant s'en vet sanz plus demor 
Qanque il pot de grant randon , 
Et cil vicient à esperon 
Au plus tost qu'il porént venir , 
Ainz ne se vodrent retenir. 
Devant vienerit li escuier 

24770 Et li Rois si venoit derier 

Chevauchant ^ec ses barons. 
Atant estes-vos les garçons 
Qui sont desoz l'arbre venu, 
Roonel troverent pendu : 
Tuit s'arestent, ne vont avant. 
Estes-vos le Roi à itant 
Et ses barons aveques lui , 
Roonel voient qui pendi , 
Si en fil le Roi moult dolant. 

24780 Despendre le fist errauinent 
Que moult en jfu maltalentis : 
Maintenant l'ont à terre mis 
Trestot bêlement et soé , 
Les yex ovri , si a parlé 
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Et dist, biax sire Dex, merci j 

A poi que n'ai esté péri. 
Qant li Lions Foï parler, 

Descenduz est sanz demorer ; 

Delez lui s'asist maintenant , 
24790 Son chief li mist en son devant. 

Gonme deboneire et cortois 

Conmença à }>lorer li Rois 

Por la pitié qu'il a de li , 

Et qant Roonel l'a 01 , 

Si se merveille que ce est , 

Et li Rois dist , conm^ent vos est , 

Biau doz amis ? dites le moi. 

Sire , dist Roonel , par foi 

Moult ai esté en grant torment, 
â48oo Mes or ne me celez noient 

Qui vos estes tôt demanois, 

Qar certes je ne vos conois 

Se ne me dites vostre non. 

Amis, ce respons le Lion, 

Je sui Rois de ceste contrée. 

Roonel l'ot , moult li agrée 

Et moult en a où cuer grant joie ; 

La teste lieve sanz deloie 

Si a son seignor regardé : 
24810 Sire, fait-il, moult grant bonté 

M'avez faite vostre merci , 

Sire , qant venistes-vos ci ? 
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Orendroit voir, biaus douz amis, 
Mais qui vos a issi maumis ? 

Sire, fait-il, foi que doi vos, 
Tôt ce m'a fet Renart li ros; 
Ne je n'en cuit jamès garir. 
Adonques a- fet un sospir 
Et après a jeté un plaint , 

34820 Tôt le viaire li estâint 

De la paine qu'il ot soferte. 

S'egnors, dist li Rois, vez quel perte 

C'ainsi ai perdu mon baron : 

Se je puis prendre le laron , 

Il sera maintenant pendu. 

Et li baron ont repondu : 

Bau sire , laissiez cest afere , 

Mes faites une bière fere 

A porter Roonel en l'ost.. 

2483o II n'i a nul qui le deslot 
Ne le contredie de rien. 
Une bière font de merrien 
Li barons, onques n'i ot autre , 
Si ont dedénz couchié li viautre, 
Mes ainz ont mis herbe desoz. 
Li Rois li a dit oiant toz : 
Roonel , moult estes blecié , 
Mes se Dex ait de moi pitié. 
Il m'en poise moult durement. 

a484o Maintenant conmande à sa gent 
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Que il gardent qu'il soit aése ; 

Et cil qui en sont à malese 

De ce que il malades fîi , 

S'en entremetent et fait fii 

Ce que li Rois ot conmandé. 

Onquès plus n'i ont demoré , 

La bieré trossent es chevax , 

Puis chevauchent les fons d'un vax 

Tôt bêlement et à lesir, 
248 5o Tôt soavet à l'aserir. 

Moult ot Roonel son voloir, 

Car li Rois où n'ot que doloir 

Por lui qui malades estoit , 

Le meine issi con il yoloit, 

Ne pnques son conmandement 

Ne trespassa nus de noiant , 

Ainz s'en vont bêlement le pas , 

Et sachiez qu'il ne nuisent pas 

A Roonel , ainçois li plest. ^ 
24860 Tant ont erré par la forest 

Qu'il ont esloingnié graut partie ; 

Onques n'i ot gent départie , 

Si sont venu à la meson 

Mon segnor Noble le Lion. 

Descendu sont devant k porte, 

Brichemer et Brun l'Ors enporte 

Roonel amont en la sale , 

Qui ot le vis et taint et pale 



i86 ROMAN 

Por les cous qu'il ot Pecéuz , 
24870 Et por ce que u fu penduz 
Estoit pale et descolorez. 
Li Rois a ses mires mandez , 
Et lor prie qu'il s'entremetent 
De lui et que grant paine i metent , 
Ausi grant con à lui méismes. 
Li mires qui vindrent de Nimes 
Et de Montpellier par delà 
Por le Roi qui les en pria , 
I ont mis tote lor entente ; 
24880 En totes ses plaies ot teiite , 

Que ainz que li mois fust passez 
Fu-il gariz et respassez, 
S'en fu moult bel à tel i ot 
Et au Roi qui forment l'amot ; 
De ce qu'il fu délivre et sain 
Sont li baron de joie plain 
E^ tuit en demeinent grant joie , 
Et li Rois qui vont que l'en l'oie 
Et qu'en sache qu'il en fait feste , 
24890 En croie de joie la teste. 

Li Rois fet joie por le (ihien 
Qui est gariz et bel et bien , 
Si font tûit li autre baron. 
Ici de la Cort vos lairon , 
Et qant leus en sera et tans , 
Si vos en dirons tôt à tans.' 
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Dès or vos dirai de Renart 
Qui chevauche tôt un essart 
Toz plains de joie et de léesce. 

24900 Devers un grant chesne s'adresce 
Qui moult estoit haut et branchu , 
Amont regarda , s'a véu 
Un ni d'escofle qui ert biax , 
Dedenz avoit quatre escofliax 
Ausi dru conme perè et mère. 
Renart jure Famé son père 
Qu'il est venuz sa droite voie ; 
Se li Escofles nel' desvoie 
Il les voudra trestoz mengier. 

24910 Amont l'arbre prent à puier, 

Au miex qu'il pot monta eu haut , 
Au ni en vient que pas ne faut. 
Conme desvez et erragîez 
Trestoz quatre lès a mengiez , 
Qu'il avoit à son cuer grant fain. 
Or en a-il le ventre plein, . 
Mes einz que il fîist descenduz 
Sont les deu^ Escofles venuz: 
Qant n'ont lor oiselllons trovez, 

24920 Chascuns li cort conme desvez 
Bien entalenté de mal fere. 
Cil ne pot arere retraire , 
Que trop estoit plaine sa pance ; 
Li uns des Escofles s'avance, 
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Si a Renart doné tel flat 
Que jus à la terre l'abat, 
A poi qu'il ne l'a mehaingniez. 
Isnelement s'est redreciez 
Qu'il se voloit foïr atant; 

24930 Mes li autres vint au devant 
Tôt autresi con un dragon , 
Renart sesi au peliçon, 
Jus à terre l'a abatu, 
Moult par ont bien Renart batu. 

Âmbedui li corurent sus, 
Renart traînent sus et jus, 
Bâtent des eles et des piez , 
Des bés fièrent con esragiez. 
Ne Renart ne se pot defFendre. 

2/1940 II le corent as ongles prendre, 
En la char li metent dedenz, 
Et Renart a jeté les denz 
A tant de forces con il a, 
Un des Escofles pris i a : 
As denz le prent , si l'estraint si 
Que le cuer en defts li parti 
Et puis l'a depeciée tote. 
L'autre Escofle por ce neV dote 
Ne plus à enviz nel' requiert, 

249^0 Vers lui en vet et puis le fiert 
Granz coz et menu et sovent. 
Moult esta Renart malement , 
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Car cil qui estoit sanz poor , 

Li est sus coruz par iror , 

Si li fist tôt le pis qu'il pot. 

One Renart tant crier ne pot, 

Merci ne crier ne rover , 

N'onques merci n'i pot trover : 

Ocis réust tout vraiement, 
25960 Jà de la mort n'éust garant 

Jà li éust les eux crevez 

Qant Renart saut conme desvez , 

Si l'a pris par le col as denz 

Que totes li enbati enz. 

Il ne l'espargna illec mie , 

Dou cors li a traite la vie 

Con cil qui fu preus et délivres ; 

Mais qui li donast cinc cent libvres , 

Ne marchast-il un pas avant, 
24970 lloc se couche. Ez-vos atant 

Un Chevalier qui trespassoit 

Par iloques, et si menoit 

Un escuier et un garçon. 

Si con il vienent à bandon 

Par entre le bois et l'essart , 

Gardent, si ont véu Renart 

Enmi le chemin tôt envers, 
Tôt ot le vis et pale et pers 
Si con il ot esté blecié, 
24980 Tôt le cuir avoit detrencié. 
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Li Chevalier Fa regardé , 
Son escuier aapelé^ 
Si li a dit, se Dex faïst, 
Es-ce Gorpil qui ici gist ? 
Œl, sire, foi que vos doi, 
Mes il est mors en moie foi. 
Fait li Chevaliers , ce m'est vis 
Que cil Escofle l'ont ocis 
Et il les a morz ambedeus. 

24990 Sire, fait-il, ce n'est pas jeUs , 

Gorpil set trop de mal por voir ; 
De cestui voil le cuî:r avoir , 
Bien vos porra avoir mestier. 
Tu dis voir , fet le Chevalier , 
Fai le donc porter en meson , 
La peL est bone et de saison. 
Li Escuiers descent atant, 
Renart par les dei^s gambes prent 
Et maintenant a tret s'espée , 

25ooo Par les jarez li a botée, 

Un plançon de chesne a copé, 
Adonc li a parmi bote. 
Le garçon apele et il vient, 
Le Gorpil li baille qu'il tient, 
Et cil le prant moult volentiers. 
Tien, va, fait soi li Escuiers, 
Pran et porte en meson cest beste , 
Et garde en nuleu ne t'areste; 
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Et qant tu à meson vendras, 
25oio La pel tantost en osteras. 

Volentiers, fait-il, par Saint Pol. 
Le Gorpil a mis: sor son col , 
Lors s'en est tornez.âemanois, 
Et laisse son sèignor el bois. 
A l'ostel Tait son droit chemin. 
Or est Renart en mal traïn , 
Se par enging ne s'en estort 
Il ne puet eschaper ,de mort. 
Car il est bien pris au braion. 

!i5o2o 'Et li garz s'en queurt le troton 
Tant que le bois a trKpassé : 
En la praerie est entré 
Qui estoit grande et longue et lée , 
Renart en porte qui pas n'agrée 
Ce qu'il le tient si malement 
Et par les piez contreval peut, 
Durement en fu esbàhi. 
Lors regarde tôt entor lui, 
Si ne voit nul home vivant. 

25o3o Lors se tient moult à recréant 
Qant einsi se laisse porter, 
Si se conmence à porpenser 
Conment il porra esploitier 
Por eschaper au pautonier. 

Qant Renart porpensé se fu 
Et il ot entor lui véu . , 
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Et il ne choisi home nul, 
Celui par les naches dou cul 
A pris as denz sanz delaier, 

25o4o Et li garz conmence à crier 

Qanque il pot , pas ne se faint , 
Et Renart les naches estraint 
Et au plus qu'il pot les denz serre 
Tant que li garz chéi à terre. 
Ou biau li fust ou mal li sache 
Le tint Renart parmi la nache , 
Ne onques ne le volt laschier. 
Tant que li garz corut sachier * 
Le baston qu'as jarez avoit, 

25o5o Por ce que ferir le voloit; 
Car durement fu esperdu, 
Et cil sache de gisant vertu. 
Qant Renart se vit délivré 
Et il vit celui aterré 
Et li vit prendre le baston, 
Maintenant se part du garçon , 
Qu'il ot poor qu'il nel' ferist: 
Âtant à la fuie se mist 
Au plus durement que il pot. 

25o6o Or se pot bien tenir por sot 
Li garz qant il l'en vit aler , 
De dol conmença à plorer. 
Dolent en est, si s'en retorne, 
Jusc'à son segnor ne sejorne, 
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Si li conte coiiment Renart 
S'en vait fuiant parmi l'essart , 
Et conment il le prist as denz , 
Et conment il li mist dedenz 
Les naches par où il le prist , 

25070 Et conment le baston hors mist 
Por ce qu'il le voloit ferir, 
Mes tantost se prist à foïr, 
Si s'en torna parmi les plains. 
Je; remès qui fui d'ire plains 
Por ce que je aler l'en vi. 
Qant li Chevaliers l'entendi , 
Ses paumes en bâti de joie : 
Par foi , fait-il , ne cuit que j'oie 
James aussi bêle aventure. 

25o8o Atant s'en vet grant aléure, 
Si lessierent ester atant 
Et Renart s'en vet randonant 
Parmi les prez à grant esploit 
Conme cil (|ui asez.savoit 
Plus que nul autre de barat. 
S'en vait fuiant pensif et mat. 
Moult dolent et moult corqciez 
Parmi les prez toz eslessiez : 
Moult se démente et moult s'esmaie, 

?,5o9o Que moult li cuit et diaut sa plaie; 
Mes il fu sajés et recuit , 
Tôt bêlement trotant s'en fuit, 
iiï. ï3 
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Car à grant paine puet aler 
Et dist que se il puet trover 
Une erbe qu'il bien conissoit , 
Tantost sa plaie gariroit. 
Moult reclaime Deu doucement 
Qu'il li envoit proceinement 
Si con il en a grant nîestier. 

25ioo Âtant trespassa un sentier 
Qui en la praerie es'toit, 
Sor un fossé qui grant estoit 
A trovée l'erbe qu'il quiert : 
Maintenant ses pâtes i fîert 
Si l'en a tantost esrachie , 
Ne l'a triblée n'esquachie, 
Ençois la menja sanz tribler. 
Del remanant ala froter 
Trestotes les plaies qu'il ot, 

aSiio Et li cuir maintenant reclot, 
Et fu gariz et trestoz sains, 
Vers le ciel en tendi les mains. 
De la joie qu'il ot tressant , 
Outre le fossé fist un saut ; 
Moult se senti fort et legier, 
Maintenant s'est mis au frapier 
Tant qu'en la forest est venu. 
Ne fait pas chiere d'esperdu , 
Liéement s'en vet et joiant 

25 120 Tant qu'il trova en un pendant 
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Un cerisier trop bien chargié. 
Et Renart s'est tant aprochié 
Qu'il est desoz l'arbre venu , 
Mes onques tel joie ne fu 
Con Renart fet , li desloial , 
Et puis bée amont et aval 
Tant qu'il choisi sor l'arbre en haut 
Le moisnel qui saut et tressaut 
De branche en branche moult soé. 

25i3o Sire Renart l'a apelé : 

Droïn, moult as de tes aviaus, 
Plus en as que nul autre oisiaus, 
Qu'en ces cerises te délites. 
Renart, ges vos clein totes quites, 
Fet Droïn, qu'anoiés en sui. 
Quides, fet Renart, c'est anui * 
Que je n'en puis nules avoir : 
Or m'en donez deus por savoir 
S'eles sont bones à mengier. 

25 140 Aine ne manjas de tel mengier, 
Fait Droïn , en tote ta vie : 
Ne sai se tu en as envie, 
Mais je t'en donrai volentiers, 
Se mengier en puez , uns setiers. 
Moult grant merciz, biax douz amis , 
Que n'estes pas à contredis , 

' àL Déauble enportent tel déduit , 

Fait Renart , quant neP puis avoir. 
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Fait Renarî ; qafit je les tendrai 
Grant gerredoh vos en rendrai. 
Atant se test, qu'il ne dist plus, 

25i5o Et Droïn li a jeté jus 

Trois cerises en un tenant, 
Et cil les menga memtenant 
Moult volentiers et dc^bon grez. 
Ha! Droïn, donez m'en asez, 
Fet soi Renart, que bones sont. 
Par l'arae de toi, et ne sont. 
Fait Droïn, oïl, par mon chief 
Tfi en auras , qui qu'il soit grief, 
A graint plenté et à foison. 

25 160 Lors Pen gita plein son giron, 
Si en menga Renart assez 
Tant que il en fu tôt lassez : 
Tant en menga qu'il n'en veult mes, 
Et Droïn dist, veulz-en tu mes? 
Nenil , dist-il, vostre merci. 
N'en puis plus mengier, ce vos di. 
Renart, dist Droïn, or entent, 
Je t'ai or fait tôt ton talent 
Et tôt ce que tu m'as requis, 

26170 Et tu as meint afere enquis 
En plusors leus où as esté;. 
En cest iver et cest esté 
As esté en meinlfe contrée, 
Meinte aventure xas encontrée 
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De tex où tu as moult apris 
Dont tu porras entrer en pris 
Se tu les as bien retenues; . 
Mes ne sai se as genz menues 
Vodroies point de ton savoir 

25 180 Ensegner, fait le moi savoir, 
Et por ce que j'en ai mestier 
Conseil te demant et requier. 

Dist Renart, par Saint Nicolas 
Ne te mesconseillerai pas 
Que bien m'as ma volenté fête : 
Or puez dire qant qu'il te hete, 
Que je te conseillère bien , 
Ne t'en estuet doter de rien , 
Car par la foi que je doi vos 

25 190 Qui estes li miens amis doz, 
Jà riens ne sauras demander 
Que ne face sanz demorer. 
Se tu dis chose que ne sache, 
Que je n'i doie avoir damage, 
Tôt maintenant sanz décevoir 
Vos en vodrai dire le voir; 
Mes dites moi ce qu'il vos siet. 
Droïn qui desus l'arbre siet, 
Li respont, Renart , or entent 

25200 Ce que je dirai bêlement. 
J'ai ci ilueques delez moi 
Noef moihiax , foi que je te doi , 
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Lors se porpense* qu'il ira 
Et tôt le pais ceirchera 
S'il troveroit de nule part 
Qui le puist vengier de Renart. 
A itant s'est mis à la voie 

2 53 20 Moult prie à Deu que il l'avoie 
En itel leu et en tel Cors 
Que trover puisse aucun secors; 
Et si sachoiz par Saint Martin 
Ne lessa lisse ne mastii^ 
En tôt le pais qu'il ne prist 
Que envers Renart li aïst. 
De ce que il li a promis 
Durement s'en est entremis ; 
Mais chascuns à qui il parloit , 

2533o Moult gentement li responoit 

Qu'il ne s'en volent entremetre. 
Grant entente i covendroit mètre , 
Font cil, ne nos entremetrons 
Que durement Renart dotons , 
Ne jà sor lui en nule guise 
Ne movrons por fere justise : 
Alez vos aillors porchacier. 
En Droïn n'ot que corocier 
Qant le respons ot entendu. 

25340 Onques n'i a plus atendu, 

Einz se départ d'eus , si s'en vet 
Corouciez et moult grant dol fet. 
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Qant Droïns fu d'eus départi , 
Vet-s'en corrociez et mari 
Et demene sa grant dolor 
Con cil qui ot asez tristor. 
Que qu il vient en son reperier 
Si trove desor un fumier 
Un mastin et megre ^ menu 

2535o Qui tôt es toit de fein velu; 

Ne pot movoir ne pie ne main , 
Moult ot en son pais grant fain. 
Qant Droïn l'a trové gisant , 
Devant li vient de meintenant : 
Morout , fait-il , conment t'esta ? 
Sire, fait-il, moult mal me va; 
Fait Morout, ne me puis aidier. 
Car ne puis trover que mangier : 
J'ai servi un mavès vilain 

a536o Qui crient oan ïnorir de fain. 

Par mon chief, fait JDroïn, Morout, 
Il quide avoir trové Herbout 
Por le tens qu'il voit un poi chier ; 
Mais ore enten çà*, amis chier, 
Se tu me viaus faire un servise , 
Je te di bien tôt sanz faintise 
Que puis l'ore que tu naquis 
Nul si prodome ne servis. 
Car je te di sanz losengier 

25370 Tu auras assez à mengier. 
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Sire, fait Morout, entendez, 

Se vos à mengier me donez 

Tant que je sente un poi mon cuer , 

Je vos di bien que à nul fuer 

Ne sauroiz chose conmander 

Que ne face sanz demorer ; 

Et bien sachoiz sanz nule dote , 

Qant j'avoie ma force tote , 

Ne m'eschapast n'a bois n'a plain 

2ti38o Biche ne cers, ne porc ne dain, 
Ne beste nule , tant fust saje. 
Trop avoie grant vaselage , 
Car moult avoie grant eflfors; 
Mes d'oïl que viegne li confors, 
A mangier me conforteroie , 
Que. bien sai se mangié avoie, 
One ne fui si fort à nul tens 
Gonme je seroie par. tens. 
Morout parole , cil se test ; 

25390 Beax sire, fait-il, se vos plest 
Qu'à mangier aie à mon voloir, 
Ne sauroiz riens amentevoir 
Ne conmander que je ne face. 
S'a mangier ai par vostre grâce 
En ma force me r'aûroiz mis 
Et ge serai moult vostre amis. 
Dist Droïns , asez en auroiz , 
Que jà tant mangier ne sauroiz 
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Qu'il ne vos en remaigne assez. 
a54oo Morout respont, or en pensez 

Que je suî toz près à devise 

Que je face vostre servise; 

Mes qui est cil que vos haez ? 

Gardez qu'il ne me soit celez. 

Dist Droins, foi que je doi vos, 

Ce est Renart li mavès ros 

Qui toz mes enfanz a mangiez, 

Forment sui par lui damagiez. 

Grant domage m'a fet et let, 
a54io S'estoie vengiez, Dex le set, 

Riens où monde ne me faudroit. 

Droïn, dist Morout, tu as droit, 

Mes tu en seras bien vengiez. 

Moult est Renart outrecuidiez 

Qui ce t'a fet ; mes par ma foi 

N'en soies jà mes en esfroi, 

Fet Morout , ne n'en dote jà , 

Que par celi qui me forma, 

Se vos mes convens me tenez, 
25/i2o Renart si ert mal atornez, 

Se gel' puis tenir entre piez. 

Levez sus et si vos dreciez, 

Fet Droïn , et aveques moi 
Vos en venez sanz nul deloi. 
A cest mot s'est Morout levez, 

Mes si forment estoit lassez 
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Qu'à paine se pooit aidier. 
Tût soavet et sanz dangier 
S'en vet Morout après Droïn 

25430 Trestot bêlement le chemin, 
Car covoitise ot de mangier. 
En un buisson le fist mucier 
Près d'un chemin iloc delez. 
Droïn li dist, car vos séez 
Ci ileques tôt bêlement, 
Car à mangier aurez briément , 
Car je voi là venir un char 
Où il a asez pain et char : 
G'irai le charetier lober , 

25/|/|0 Et tu penses de tost aler; 

Qant tu verras qu'il entendra 
A moi , à la charete en va , 
Maintenant et sanz contençon 
Entraîneras un bacon 
Si con tu sez qu'il est mestiers. 
Par foi, fait Morout, volentiers. 
Atant s'en vait Droïn corant : 
Ez-vos le charretier errant 
Qui moult grant oire cheminoit. 

a545o Droïn qui celé part coroit 

Moult bone oire sanz atargier, 
S'en vet devant le charetier 
Tôt ausi con s'il fast férus. 
Li charetiers est descendus 
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Ausitost con il Ts^erçut , 

Maintenant celé part corut, 

Moult le quida bien détenir; 

Mes qant Droin le vit venir , 

Sailletant s'en vet ça et là , 
25460 Et li charetiers après va 

Corant un Içvier à son col. 

Mes Droin ne fist pas que fol. 

Que pas atendre ne le vost. 

Li charetiers court quanqu'il pot 

Après, que prendre le voloit. 

Droïn toz jorz devant coroit 

Quanqu'il onques pot voletant , 

Et Morout ne vet demorant, 

Qui se gisoit lez le boisson. 
25470 A la charete de randon ' 

S'en est venuz si con il puet. 

Mes ce qu'en haut monter l'estuet 

Li anuie moult, ce sachiez. 

Que moult estoît mesaiesiez ; 

Totes voies est montez sus, 

Si a un bacon jeté jus, 

Puis descendi de maintenant. 

Son bacon en yet traînant, 

A poine et à dolor l'en porte ; 
25480 Et Droïns qui si se déporte 

Au charetier qu'il fet muser, 

S'envole sanz plus demorer, 



# 
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Si a lessié le chairetier. 

t. 

Et cil se met au repairier, 
A sa charete vint corant, 
Tote ot la pel dou dos suant. 
Durement se ledengè et blasme, 
H méismes se mesaame 
De ce qu'il a Droïn chacié, 

25490 11 se tenoit à engingnié. 

Moult corociez et moult mariz 
Est desus son cheval sailliz 
Et s'en vet à tôt sa viande , 
Droïn au Déable conmande. 
Et cil qui aillors fu pensis ^ 
Desus le boisson s'est asis, 
Si trueve Morot qui manjut. 
Morot, fet-il, Dex ti ajut! 
Sire, fet-il, bien vaingniez-vos! 

255oo Ge me levasse contre vos, 
Mes ge n'en sui pas aésiez. 
Séez-vos et si vos taisiez, 
Fet Droïn , et saiez en pose , 
Car n'avez mestier d'autre chose. 
Sire, c'est voir, se Dex me saut, 
Mes par foi à boivre me faut, 
Car à mangier ai à foison. 
Vos en auroiz se nos poon, 
Fet Droin, à qui qu'il amiit, 

^55 10 A grant plenté encore anuit, 
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Car je voi là , si con devin , 

Une charetée de vin 

Dont tu auras à grant plenté , 

Que je sui bien entalenté 

De toi servir à ton voloir. 

Vos faites, fait-il, grant savoir. 
A cest mot s'est Droïn levez 

Con cil qui le sert de bon grez 
>Et qui asez sa voit d'engin, 
a55ao S'est venuz enmi le chemin. 

Ilec s'areste : es-vôs atant 

Un charetier qui vint corant 

Et ne vint pas à reculons. 

Droïns au cheval des limons 

Saut sus la teste maintenant ,. 

Et de son bec le vet bêchant 

En l'oil , à pou que ne li crieve. 

Au charetier durement grieve 

Et li ennuie moult forment ; 
2553o Son tinel a pris erraument , ' 

Sel' voloit ferir, mes il faut, 

Et Droïn de l'autre part saut 

Qui ne volt pas estre féru. 

Cil a le chevaF conséu 

Parmi la teste si très fort 

Que ilecques l'abati mort , 

Si est tôt maintenant versez 

Enmi la voie , que quassez 
m. i4 
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Li est li cous et les deus piez. 

7.5540 Li charetiers ne fu pas liez, 
Car il méismes tresbucha. 
Le fès del vin Tesnel brisa, 
S'est li fons volés du tonel. 
D'autre part vole le moinnel 
A Morout qui fu en la haie : 
Morout, fet Droïn, ne t'esmaie, 
Qar tu auras à boivre asez. 
Sire, Dex vos en sache grez, 
Fet Morout, et ge si faz voir. 

2555o El charetier n'ot que doloir. 
Son cheval vit mort estendu , 
Et si vit son vin espandu. 
Grant dol en ot , son cotel tret 
Tôt bêlement et tôt à tret, 
Si a son cheval escorchié 
Moult dolant et moult corocié ; 
Mes à Morhot en fu moult poi , 
Et Droïn li dist, par ma foi 
Or s'en vet nostre charetier, 

2556o Et tu as assez à mangier 

Deus mes de char fresche et salée. 
Or vien boivre se* il t'agrée. 
Que tu en auras à plenté. 
Lui et Droïn en sont aie , 
S'en but assez tant con il vost. 
Es-tu bien aése , Morost , 
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Fait Droïn, as-tu ton voloir? 
Sire, se vos plet, oïl voir, 
Fait Morost, la vostre meFci. 
25570 Une pièce furent issi, 

Et manjà et but à grant tas 
Tant que il fu et fort et gras, 

Et délivres et bien isnel : 

* 

Adpnques a dit au moinnel. 

Sire, fait-il, vostre merci. 
Moult m'avez bien et bel servi 
Tant que je sui fort et legier : 
Venez j si vos iraïvengier 
De Renart dont vos pleingniez si , 

2558o II conperra par tens l'a'nui 
Que il vos a fet , ce sachiez. 
Et Droïn s'est levez en piez 
Sitost con il l'a entendu , 
Et à Morhout a respondu : 
Biaux douz amis , vos dites bien , 
Ne me faudroit el monde rien 
^Se g'estoie vengiez de lui; * 
Ge m'en vois, vos remandroiz ci, 
S'irai savoir et esprover 

25590 Se porroie Renart tfover. 

Et gardez que ne vos movez 
Jusqu'à tant que me reverrez. 
Ge m'en irai à son recet , 
Trestot bêlement. et sanz plet 
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Sel' vos amenrai se ge puis. 
Dist Morhout, se tenir le. puis ^ 
Ge ne demant nule autre chose. 
Droïn s'en vet, cil se repose; 
Si s'en vole par un essait 

256oo Droitement au recet Renart, 

Car il le savoit moult très bien. 
Droïn qui nel' dote de rien , 
S'en est venu deva^t son huis, 
Si regarde par un pertuis 
Et voitRenart qui se gisoit. 
Et cil qui moulfrde mal savoit, 
S'escrie qUanqu il pot crier : 
Renart, car me venés mangier, 
Yien tost à moi et si m'estrangle, 

256 lo Ge ne me movrai de cest angle, 
Ne me voil d'ici desrengier : 
Tel dol ai je cuit enragier. 
Vien, s'en délivre le païs, 
Qant tu as mes enfanz ocis , 
Caf certes ne quier viVfe mes. 
Renapt se gisoit tôt en pès; 
Moult aése se reposoit 
Qant oï Droïn qui ctioit 
Que il l'alast mangier là fors. 

25620 Trestot maintenant sailli hors, 
Où qu'il voit Droïn, si li cort, 
Mes n'ot cure de tel acort , 
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Qu'il ne volt pas encor morir. 

Un petit a pris à foïr 

Avant , et puis se r'est asis. 

Fi, dist Renart, mavès chaitis, 

Tu fuis, si ne m'oses atendre; 

Quides-tu que te voille prendre ? * 

Par la foi que doi Sajnt Simon 
a563o Ge ne me faz se joer fion, 

Ef si ne bée à toi tochier 

Ne plBs que vodroie sachier 

Mon fieil de ma teste et crever. 

Ne te vodroie-je grever, 

Si ne te voil certes nul mal , 

Sié-toi ei ilec en cest val, 

Si te repose delez moi , 

Ge ne tç voil nul mal par foi. 

Certes je ne te prendrai pas 
25540 Ne jà par moi nul mal n'auras. 

Si feras par l'ame de toi , 

Fet soi Droïn , vien près de moi 

Que je ne me movrai de ci : 

Ce poise moi que je foi , 

Par m'ame n'ii'ai en avant. 

Renart qui fu moult desirrânt 

Et covoiteus de lui avoir, 

Quide moult bien qu'il die voir, 

Si li cof ut et si li saut , 
2565o Et Droïnetun poi tressant 
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TqI coiement et sanz tençoa, 
Tant qu'il vint devant le boi^on. 
Adonc s'asist et dist , par foi 
De ci ne me movrai ppr^ toi , 
Ci iloques voil-je morir. 

p Renart fu en moult grant désir 

De lui prendre, et entalentez, 
Moult en avoit grant volentez , 
Si li est sus coru tantost; 

2566o Mes Morhout qui s'e&toit¥épost y 
Si est maintenant hors sailliz, 
Par lui fu Renart asailliz, 
Si li curt sus plus que le trot. 
Qant Renart l'a véu, por sot 
Se tint , si torne le talon , 
Et cil l'aert par le crépon , 
As denz le pigne et house et hape , 
Renart s'estort, si li eschape, 
Et cil cort après, si le prent 

25670 Par la cuisse, pas ne mesprent, 
Et tantost à terre le lance , 
Puis si li monte sor la pance. 
As denz le hucepigne et sache ; 
Tel toroie del dos li sache 
Qui plus de troi doie ot de lé. 
Ez-vos Renart moult adolé 
Et corocié, si n'en pot mes, 
Que Morout le tint de si près 
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G'onques les denz de soa dos n'oste. 
2568o Renart n'éust soing de tel hoste, 

Mes il ne s'en pot escondire, 

Durement sa pel li descire. 

Tant le desache et tire et mort 

^ue Renart a lessié por mort ; 

Par anui l'a Morhout lessi^» 

Ez-vos Droïn tôt eslessié, 

Si est devant Morhout venu , 

Conment, fait-il, t'est avenu? 

Bien, dist Morhot, n'en dotez jà, 
25690 Ge cuit jamès ne mangera; 

Ge l'ai tant tiré et sachié 

Que bien sai qu'il est ipehaingnié. 

S'il eschape, n'en dotez mie, 

Le péable aura en aïe. 

Certes n'en eschapera pas. 

Que je l'ai tant batu li las. 

Je cuit jamès ne jnangera. 

Ne jamès sor piez n'estera, 

Trop a en maies mains esté. 
26700 Dist Droïns, ce me vient à gré, 

Bien m'as rendu qc que t'ai fet. 

A icest mot Morhout s'en vet, 

S'a li uns l'autre conmandé 

Moult debonerement à Dé. 

Morhout s'en vet, plus ne demande, 
/ Droïn à Dam le Deu conmande, 
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A icest mot s'en est tornez.« 
Droïn qui ne fu pas irez , 
Remeist', s'est venuz à Reniart 

26710 Corant, que moult li es toit tart 
Qu'il li éust dit son plaisir 
Que moult en avoi^ grant désir. 
Les ^uz menuz vers lui en vient y 
Demande li con se contient : 
Gonment vos est ^ sire Renart ? 
Ci endroit vaut petit vostre art , 
Moult estes malement bailliz, 
Vostre peliçon est failliz, 
Pièce? i fout et palatriaus. 

25^20 Moult sont descirées vos peax. 
Si li tens un petit se tient , 
Autre peliçon vos convient 
Ou vos morrez de frpit sanz dote 
Se dame Hersent ne vos bote 
Entre sa chemise et sa char. 
Or n'el' tenez mie à eschar 
Se gel' vos ai amentéu. 
Renart n'a nul mot respondu , 
Si l'ot-il bien , mes n'a pooir 

26730 De nul de ses menbres movoir. 
Qant Droin l'o't asez gabé 
Tant con li plot et vint à gré, 
De lui se parti si s'en vet 
Et durement grant joie fet 
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De Renart dont il ert vengiez. 
Renart remest toz detranchiez 
La pel du dos en tel manière 
Que il n'alast n'avant n'ariere 
Que li déust douper les piez. 

a574o Ilec remest grains et iriez 

Con cil qui ne se pot movoir 

D'iloques por nul estoVbir , 

Que tant ne qant s%a cuer ne sent. 

Atant ez-vos Dame Hersent 

Sa conmere qui tant l'amoit , 

Qui son douz ami le clamoit, 

Et Ysengrin aveques lui ; 

Et quant il ont Renart choisi ' 

Et le virent si atome , 

25750 Maintenant sont vers li torné 
Moult corocié et moult dolent. 
Lasse chaitive! fet Hersent, 
Nostre conpere si est mort, 
Dolente ! où prendrai-ge confort ? 
Ha! chaitive maléurée, 
Con je fui de maie heure née! 
Dist Ysengrin, dolent chetif! 
Moult hé l'eure que je tant vif, 
Qant mon conpere ai si perdu 

35760 Qui si m'avoit bien secoru: 
Au grant besoing me fu ami. 
Or le voi mort, ce poise mi. 
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Laschaitif! qui II a ce fet? 
Duremeiit est vers moi me^sfet ; 
Si m'ait Dex, se gel' savoie, 
Moult hautement le yencheroie : 
Se gel' pooie as ifiains tenir 
Moult tost le convendroit fenir , 
Et si me face Dex pardon, 

25770 II n'en auroit jà raençon. 

Mes ce qu% vaut? Ce est del mains, 
Moult a esté en maies mains 
Mes conperes dont sui iriez. 
Ha! las, dont est-il repairiez? 
Par qpi et par quel acoison 
Se départi de sa meson ? 
Ahi , li las maléuré 
En maie prison a esté ; 
Sa maléurté i gisoit 

^^5780 Et avant aler ne pooit. 

Renart entendi sa conmere 

Et oï crier son conpere 

Qui por lui moult grant duel menot , 

Si respondi au miex qu'il, pot, 

Biau conpere , ne plorez pas , 

Se Dex plaist, je ne morrai pas, 

Ançois en eschaperai bien. 

Ne vos e»tuet doter de rien , 

Se Dex plaist et sa douce Mère. 

2f>79o Qant Ysengrâi ot son conpere 
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Qui parole , s'e» fii ipoult liez : 

Vos estes moult mesaeisiez , 

Fet Ysengrin , bau doz amis , 

En grant dolor mon cuer a mis ; 

Jà mes li'en aurai mon cuer lié. 

Qui einsi vos a damagié 

Cel crépon et celé pel frète? 

Maie jornée avez hui fête. * 

Voire, dist Renart, Diex merci, 
aSSoo Malement m'a le cors nerci 

Et desachié et detiré , 

Je sui malement atiré , 

Je ne sai se porjrai gârir. 

Dist Ysengrin, moult le désir 

Que à garispn soîez mis. 

Oïl voir, biau très doz amis, 

Fet Renart, je garroie bien 

Se g'avoie un fuisicien.' 

Dit Hersdht, biaux très doz amis, 
a 58 10 Dites «qui vos a si fnâJmis. 

Dame, dist Renart, sachiez bien , 

Einsi m'a atbrné un chien; 

Ne puis traire h moi mainz ne piez. 

Se vos garir en poiez , 

Ne me chaudfoit, dit Ysengrins, 

Trois mars ou quatre d'^sterlins , 

Ou plu^ encor , biax amis chiers , 

Donré au mire volentiers 



stio ROMAN 

S'il vos pot trerfi à garison. 
â58ao Biau coopère, par Saint Symon, 
Fait Renart, bien eschaperé. 
Lors a Ysengrin acolé 
Et baisié trois foiz en la face. 
Dit Renart , se Dex bien me face 
Ne me puis de ci remuer , 
Se vos ne m'en fêtes porter, 
Ge ne verrai jà l'aserir. 
Atant le corurent sesir 
Hersent et Ysengrin viaz, 

2583o Si le portèrent entre braz 

A lor ostel à moult grant paine. 
De lui servir ch^scun se paine , 
Moult par i m^ent grant çntente ; 
En totes ses plaies ot tente'^, 
Poison li font boivre et mecine , 
D'erbe a mengié mainte racine 
Si con li mires lor ed^aingne. 
Ne cuit mie' que il se faingne 
De lui garir et respasser, 

258Ao Q'ainz qu'en véist le mois passer 
Fu-il garis et respassez. 
Li mires qui s'en fu lassez 
A li garir et alegier 
Estoit venuz de Montpellier : 
Ysengrin l'ot envoie qiierre, 
N'ot meillor mire en Engleterre 
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Ne en France, si con je cuit. 

Car il fu sages et recuit 

De plaies garir et saner. 
2585o Tant se vost de Renart pener 

Que il l'a à gaiûson mis. 

Un marc d'or li avoit promis 

Ysengrin , si li a baiUié , 

Et il s'en fu si traveillié • 

Que il fu toz gariz et sain , 

Congié prent, si s'en va à plain 

Li mires, et Renart remeint 

Là où il quide que l'en l'eint , 

Et si fesoit-en sanz gabois. 
2586o Uec sejorna près d'un mois 

Avec Hersent et Ysengrin 

Tant qu'à un vendredi matin 

Se leva, si a congié pris. 
^ Conme cortois et bien apris 

Li done Ysengrin doucement , 

Mes moult en pesa à Hersent , 

Et jure le cors Saint Johan 

Qu'à son voil n'en partist oan. 

Dame, fait-il, bien vos en croi, 
25870 Mes par celui en qui je croi 

Vos m'avez bien servi à gré. 

Atant avale le degré 

Et s'en issi de meintenant^ 

Dame Hersent remest plorant , 
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Mes Ysengria si le convoie 

Tant que il l'ot mis en la voie. 

Retornez s'en est toz pensis , 

Et Renart s'est au troter pris , 

Parmi la forest de randon 
2588o S'en vet fuiant à esperon. 

,. Renart s'en vet à grant alêne, 

* Moult grant joie en son cuer demeine 

De ce qu'il est forz et délivres ; 

Mes qui li donast cinc cent libvres 

Ne vodroit-il estre en tel point 

Gon il a esté. Adonc point 

Son cheval moult très durement 

Qui de corre ne fu pas leut. 

Delez un boisson bel et grant 
25890 Trova un escuier pissant; 

Son cheval fu ennii la voie. 

Renart le voit, vers lui s'avoie 

Et voit qu'en la sele au roncin 

Si avoit pendu un bacin 

Dont en fet as ânes péor : 

Moult par estoit baus li tabor, 

Delez le tabor à l'arçon 

.ivoit atachié un faucon. 

Renart qui bien Ta regardé , 
25900 Est tantost celé part aie 

Et choisi celi qui pissoit; 

Vers le roncin vint qu'il prisoit, 
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Que 11 n'i ot demoré plus , 
Tôt meintenant est sailliz sus 
Et le fîert grans cous/des talons 
Et il s'en vet de grans randons. 
Trestot aussi con a besoing , 
Le faucon a mis sor son poing 
Dont il pt à son cuer grant joie , 

25910 Esperonant s'en vet sa voie. 
Li escuiers oï la freinte, 
L'espée tret qu'il ayoit ceinte, 
Si li cort sus de meintenant, 
Et Renart si s'en Vet fuiant 
Qui n'avoit soing de son acost. 
Li escuiers l'ot perdu tost 
Qui ne pot pas sitost aler , 
Et cil pense d'esperonér 
Grant aléure par le bois 

25920 Tant qu'il a trové un marois 
A l'oissue' dou bois ramé ; 
D'anes i avoit à plenté 
En un estanc qui i estoit. 
Renart s'en vet celé par droit : 
Qant Renart a l'estanc véu , 
Onques mes si joiant ne fu; 
Son tabor sone et eles saillent , 
Je ne cuit pas qu'ainsi s'en aillent : 
Se Renart puet , il en aura. . 

25980 Tan tost le faucon deslaça, 
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Les gex lâcha sanz demorée , 
Et il se mist à la volée, 
Et moult durement s'esvertue. 
Ataut a une ane abatue , 
Soz li la tient entre ses piez. 
Renart revint toz eslessiez, 
L^ faucon reprent, si le giete. 
Et il tôt meintenant s'adresce, 
Si en a une autre sesie 

a594o Et à la terre Ta jalie , 

Et Renart si l'a tantost prise. 
Moult en fet grant joie et moult prise 
Le faucon et moult le tient chier; 
Tantost le r'a mis au frapier. 
Qu'iroie lonc conte fesant ? 
Trois ânes prist en un tenant, 
Renart moult très grant joie en fet, 
Très li les trosse , si s'en vet : 
De son gaain bien se déporte , 

26950 Le faucon desus son poing porte 
Et est en la forest entré. 
Mes il n'ot pas granment esté 
Qu'il vit le Limaçon venir 
La lance el poing Tescu tenir 
Sor un cheval tôt afichié, 
Bien armé, le haumé lacié, 
Poingnant venoit par un essart. 
Sitost con a véu Renart , 
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Grant joie en ot en son corage, 
25960 Qu'il li ot fet maint grant damage 
Et grant rancune et grant anui , 
Venchier s'en /juide encore enqui ; 
Trestot l'anui que fet li a 
Orendroit, ce dit, li rendra. 

Qant Renart a Tardif choisi , 
Lors Yousist bien estre à Choisi 
Tôt sanz cheval et san? faucon. 

Atant ez-vos le Limaçon 

là 

Qui s'eslesse sanz atargier, 
25970 En Renart n'ot que^orocier. 

Son faucon atache viaz 

Desus son arçon o les laz , 

Et Tardif le cheval brocha, 

Que il mie ne demora. 

Sel' feri si de son espié 

Que du cheval l'a mis à pie 

Tôt estendu et trestot plat. 

Il resaut sus pensis et mat , 

Et le tabor par les laz tint. 
^5980 Maintenant vers Tardif en vint 

Et de moult bien ferir s'afete. 

Jà ot Tardif l'espée traite 

Et s'est de ferir aprestez; 

Mes Renart s'est un pou hastez 

Et le (îcrt tet cop del tabor 

Qu'il l'abat jus del missoudor. 
Jii. i5 
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De si haut conme Tardif fu 
Chaï envers sor son escu , 
Et quant Renart le vit chéu, 

25990 A lui cort , si li toit l'escu , 
Del tabor le fiert lez l'oreille 
Qui la teste li fist vermeille ; 
Tôt le vis li a escorchié, 
Si H a tolu son espié * 
Qui estoit grant et fort et gros , 
Si li lance parmi le cors, 
Mort Ta, puis monte, si s'en vet, 
Ij'espée ceint, grant joie en fet : 
L'espié en porte tôt vermeil 

26000 Qui reluist contre le soleil. 

Renart s'en vet joiant et lié , 
En son poing porte son espié 
Fort et legier et bien plané. 
Le cheval a esperoné 
Qui li vet moult grant alenée : 
Sa vitaille avoit trossée 
Sor le cheval au Limacoh 
Qui moult ert de bêle façon , 
Par la resne le meine en destre. 

26010 Devant lui regarde à senestre 
Et voit un messagier venant 
Sor un cheval esperonant; 
Venoit hastivement et tost, * 
Bien semble home qui vegne d'ost, 
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Car de tost venir s'esvertue. 
Quant Renart voit, si le salue : 
Sire, fait-il, cil Diex vos maint 
Qui là amont el seint ciel maint ! 
Et Renart tantost respondi : 

26020 Amis , Dex benéie ti ! 

Dont viens et où vas et que quiers ? 
Sire, ce dist li messagiers, 
Droiz est que le voir vos dions , 
Mi sire Nobles li Lions 
M'a ci ilec à vos tramis 
Con à un des meillors amis 
Que il ait et qu'il aime plus : 
Ge ne quit qu'el mont en ait nus 
Que il aint autretant que vos. 

26o3o Cest bref vos envoie par nos. 
Tenez le et si le brisiez. 
Renart le prent , s'en fu moult liez. 

Renart a brisié le soiax 
Et puis lut les lettres roiax. 
Bien sot à dire que il i a , 
Le messagier araisona 
Et dist: amis, foi que vos doi, 
Ge m'en vois orendroit au Roi ; 
De ce qu'il requiert saôhe bien 

26040 Que je ne li faudrai por rien. 
Cil li respont , vostre merci. 
Congié prent , si s'en est parti , 
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Et Renart s'en vet autresint , 
Son faucon desus son poing tint : 
Moult resemble bien home apert. 
Devant lui encontre Grimbert 
Son cosin qui l'a salué , 
Bon jor vos soit hui ajorné, 
Fet Grimbert , et dont venez-vos ? 

26o5o Cosin , Dex benéie vos , 

Fet Renart quant il l'ot parler, 
Venez sor cest cheval monter. 
Si iron moi et vos à Cort. 
Lors ne fu mie Grinbert sort , 
Ainz dist, sire, moult volen tiers. 
Montez ileuc par cel estrier. 

Qant Grinbert ot conmandement , 
Si est montez isnelement 
Que il ne velt plus delaier : 

26060 Or a Renart bon escuier. 

Tôt maintenant que montez fu, 
A à son col pendu l'escu 
Et Tespié li baille en son poing. 
De tel conpaignie avoit soing. 
Desor son poing son faucon porte , 
En aler forment se déporte, 
Et vont andui parlant ensenble ; 
Mes poi ont aie, ce me senble. 
Qu'il ont Percehaie encontre , 

26070 Ce est des filz Renart l'einz-né. 
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Moult venoit grant duel démenant 

Sor un cheval esperonant. 

Son père a tantost salué , 

Et Renart si l'a acolé 

Et dist , con vos est convenant ? 

Sire, fait-il, maveisement 

Nos est avenu , bau doz père. 

Gonment ? Par foi morte est ma mère. 

Morte ! fet Renart. Voire , sire. 
26080 Moult en ot à son cuer grant ire 

Renart quant la novele entent , 

Â poi que li cuers ne li fent. 

Moult ot grant dolor en son cuer, 

Ha! Hermeline bêle suer, 

Quant morte estes que porrai fere ? 

Percehaie li dist , biau père , 

Cestui duel convient à laissier, 

Desconforter n'i a mestier. 

Las ! dist Renart , maléuré ! 
26090 Et conment m'en conforteré ? 

Pas conforter ne me porroie, 

Beax filz, mes alez to te voie 

Arrière, si ne demorez. 

Et vos deus frères m'amenez 

Â la Cort Noble le Lion , 

Toz trois chevalier vos feron 

Mes que veingne la Pentecoste , 

Qui que soit bel ne que qu'il coste. 
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Que au Roi moult grant guerre sort. 

26100 Âlez, ses m'amenez à Cort 

Moult tost et moult delivrement. 
Sire , Yostre cpnmandement 
Ferai, et volentiers l'otroi. 
Â itant départent tuit troi , 
Si s'en retorne Percehaie ,. 
Et Renart se mist à la voie 
Grant aléure , par le bois 
S'avalèrent tout demanois , 
Et Grinbert fu le? lui en coste 

261 10 Qui au miex qu'il pot le conforte. 
Tant ont à aler çntendu 
Que il sont à la Cort venu. 
Entre Renart et le Tesson 
Andui descendent au perron , 
Et Dant Tiecelin li Gorbeax 
Reçut anbedoi les chevax 
Et l'escu et la lance après. 
Atant montèrent el paies 
Où l'Enperéor ont trové, 

26120 Moult gentement l'ont salué, 
Et Renart con bien ensegniez 
S'est devant lui ajenoilliez. 
Li Rois conmande qu'il se liet, 
Maintenant delez lui l'asiet 
Et dist : Renart, mandé vos ai 
Que moult très grant mestier en ai. 
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Por paiens qui me font grant gerre. 
Il sontjà entré en ma terre, 
Et si les conduit li Chameus. 

a6i3o Jà ont de mes chastiax pris deus 

Des meillors, des plus fors donjons. 
Tant i a des Escorpions , 
Oliphanz^ Tigres et Yvoires, 
Trestoz ont perdu lor mémoires , 
Bugles, dromaderes legiers 
Qui moult sont orgueillos et fiers. 
Guivres, Serpenz, n'en sai le conte, 
Moult dot qu'il ne me facent honte ; 
Lesardes i a et Culovres. 

2k6i4o Dist Renart, ci a maies ovres : 

Mandez vos genz sanz plus atendre , 
S'irons vostre terre deffendre. 

Renart, Renart, dist l'Emperere, 
Vos dites moult bien, par Saint Père; 
Einsi ert con vos conmandez , 
Toz mes barons seront mandez 
Par non, jà n'en i faudra un , 
Tuit seront mandé de conmun. 
Atant fet escrire ses bries 

a6i5o Qui que soit bel ne qui soit griés, 
Ses envoie par ses barons. 
N'i remest Grues ne Hairons 
A semondre , n'Ors ne Liéparz , 
Néis mon segnor Espinarz 
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Le Hireçon , ne Lou ne Chien , 
De ce se puet-il vanter bien. 
Et Bernart l'Archeprestre i vint 
Et Baucent que par la main tint; 
S'i vint li Tors sire Bruiant, 
26160 Brun rOrs et mon Segnor Ferrant 
Le Roncin et Tybert le Chat, 
Et si i fu Pelé le Rat , 
Et Brichemers et Ysengrin , 
Roussel l'Escuirol et Belin, 
Et Roonel lasche le frain , 
Et il et Coarz main à main. 
Si i est venuz Chantecler 
Li Cos qui est fort bacheler , 
Li Singes i vint de sa part, 

26170 Hardis li Conins et Rohart 
Le Corbel frère Tiécelin. 
Tant en i vient par le chemin 
Que ce n'est se merveille non. ' 
Frobert i vint le Gresillon 
A grant desroi et à estrif , 
Trestuit î vienent fors Tardif. 
Li Rois s'est apoiés as estres, 
Si regarde par les fenestres, 
Vit venir penons et enseingnes. 

26180 Renart, esgarde, quiez conpaignes, 

' Àl. Qu'il n'i pareil que gonfanous. 
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Fet li Rois, de barons de pris : 
Cist m'aquiteront mon pais 
Vers toz homes par lor puissance. 
Vois tante enseigne , tante lance , 
Tant blanc haubert et tant escu ; 
Cil de là seront tuit veincu.. 
Moult avons gent, la Deu merci, 
One mes tant ensemble n en vi, 
Non fist nus hom au miei^quidier. 

26190 Et cil se prenent à logier, 

Es prez qui sont et granz et Ions 
Tendent tentes et- paveillons. 

Quant tuit se furent atorné , 
Bruns l'Ors est el paies monté 
Et li haut baron avec li. 
Li Rois moult bel les recueilli 
Et lor fet grant joie et grant feste, 
Et puis lor a conté son estre. 
Segnor, à vos me plaing trestoz 

265200 De ces félons païens estoz 

Qui en ma terre sont entrez^ 
Mes chastiax et mes fermetez 
Prenent par force de lor gent. 
Sachiez ne m'est ne bel ne gent 
Que vos tant les avez soffert : 
Li Camaus malement me sert 
Qui nos ameine ses paiens : 
Mes nos avons moult crestiens, 
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Fet-il, jà ne nos atendront, 

26210 Ge croi miex que il s'en fuiront. 
Sire, dist Belins li Mostons 
Moult avez ci riches barons 
Et haus homes de grant lignage ; 
Si i a meint prodom et sage 
Qui bon conseil sauront doner 
Conment vos en porrez ovrer. 
Renart qui sist joste le Roi, 
Li respont en haut, par ma foi , 
Sire Belin , vos dites bien , 

26220 Vos n'i avez mespris de rien; 
Mes jà conseil de cest afere 
N'i aura plus fors dou bien fere, 
Ançois movrons demeiii matin. 
Sire Renart , ce dist Belin , 
Vos dites bien, se Dex me saut, 
Mes mon segnor Tardis nos faut, 
Il n'est pas à la Cort venuz , 
Ne sai por quoi s'en est tenuz. 
Rosiauls l'Escuireil saut avant , 

26230 Si li respondi meintenant : 
Sire Belin , n'atendez pas 
Tardif, car il ne vendra pas , 
Que il est morz, n'en dotez mie. 
Li Rois a la parole oïe y 
S'en fu moult dolanz et si dist, 
Roxel, di moi , se Dex t'ait, ^ 
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En quel leu fîi mort et conment. 
Sire, se Dam le Dex m'ament, 
Ge sat bien que il fu ocis , 

26240 Et si le vi , jel' vos plevis , 

Tôt mort, et si vi bien la plaie. 
Li Rois l'oî , moult s'en esmaie , 
Qui moult Famoit et tenoit chier : 
Segnors , ci a grant enconbrier , 
Fet li Rois, car me conseilliez. 
Ysengrin est levez en piez 
Et dist au Roi, lessiez ester, 
Que mort ne puet-on recovrer : 
Puis que sire Tardis est mort, 

a625o Querez qui le gonfanon port, 
Et qui que le doiez baillier, 
Vos covient-il gonfanonier. 
Voirs est, dist li Rois, par mon chief, 
Mes por Deu or ne vos soit grief, 
Esgardez, por Deu vos prion. 
De qui gonfanonier feron, 
Por Deu vos en requier et pri. 
Sire , nos l'otrions ensi , 
Fet chascuns de la seue part. 

26260 Atant ez-vos les filz Renart, 
Tuit troi el paleis sont entré , 
Moult bel ont le Roi salué, 
Que moult sont de bêle parole. 
Li Rois les conjoit et acole. 
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Gonme debonere et cortois 
Les asiet delez lui touz trois 
Et dist que moult sont bel et gent. 
Maintenant conmande à sa gent 
Que entr'eus gonfanonier facent 

26270 Si bon que de rien ne mesfacent. 
Sire , dist Ysengrin au Roi , 
Tôt le mellor que ge i voi 
Et que sache eslire entre nos. 
Ce est Renart, foi que doi vos. 
Hardiz est et de fier corage , 
Et moult a en lui vasselage , 
Et si est bien enparentez. 
Li Rois respont, c'est veritez, 
Puis que vos l'avez esgardé, 

36280 Gonfanonier soit de par Dé 

Puis que il vos vient à talent. 

Renart ne fu mie dolent, 

Ainz en fu moult liez, ce sachiez. 

Tantost l'en est chéuz as piez 

Con cil qui est bien afaitiez , 

Li a endeus les piez besiez 

De la grant joie que il a, 

Et puis le Roi en apela 

Et dist : Baux sire « mi enfant 

26290 Sont , Dex les sauve ! bel et grant, 
Si vos pri por Deu et requier 
Que demein soient chevalier. 
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Li Rois ]i respont meintenant , 
Renart, je Totroi voirement, 
Le matin chevalier seront, 
A cest besoing nos aideront. 
Atant lesserent le plaidier, 
La nuit veillèrent au mostier. 
Et quant ce vint à lendemein 

a63oo Li Rois méismes de sa mein 
A à chascun ceinte l'espée 
Et si lor done la colée. 
Qant il furent fet chevalier, 
Li Rois n'i vost plus delaier, 
Renart apele, si li dit : 
Renart , fait-il , se Dex m'ait , 
Movoîr nos covient le matin. 
Mes je vos pri par Saint Martin 
Que vos ci ilec remanez, 

263io Ma terre et mon pais gardez, 
Roiiel o vos et Malebranche : 
Le penon et l'ensegne blanche 
Qui est tote pure de soie 
Portera en Tost Percehaie. 
Celui veil-ge mener o moi , 
Et ici remaindroiz tuit troi 
Et autres barons à plenté 
Qui vos jureront féelté. 
Tybert li Chaz , n'en dotez mie , 

263ao Sera o vos par conpaignie 
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Et Ysengrin et sa mesgnie 
Qui moult est bele et alignié ; 
Feelté vos jureront tuit 
Volant moi à qui qu'il anuit. 
Et la Roîne, ce yos di, 
Gardez bien, que je vos en pri : 
Ne puis plus demorer o vos , 
6e la lés à Deu et à vos. 
Sire , fait-il , vostre plesir 

263 3o Ferai que qu'en doie avenir; 
Mes la féelté des barons 
Vodrai-ge avoir, que c'est resons. 
Li Rois, respont, vos l'aurez jà. 
Atant Ysengrin apela 
Et Tybert , toz les iauz voiant , 
Segnor, fet-il, venez avant, 
S'amenez tote vostre gent, 
Si jureront le serement 
Que avecques Renart toz dis 

26340 Demorrez en icest païs. 

Bel seignor, à Renart vos lés 
Por garder mon païs en pès, 
Mes un serement li ferez 
Que vos pàrtot li aiderez 
Loiaument à vostre pooir 
Se nus i velt gerre movoir. 
Atant ont le serement fet 
Devant le Roi sanz plus de plot. 
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Adont s'en v*lt li Rois partir , 
2635p Mes einz fist ses maies enplir. 

Li Rois fist chargier ses deniers 

Sor charetes et sor somiers; 

Paveillons et tentes trosserent, 

Congié pristrent, si s'en tornerent 

A un mardi à l'esclerier. 

Et furent plus de cent millier. 

Chevauchant vont par la campaigne 

Percehaie porte l'ensegne 

Qui baloie contre le vent, 
a636o Mes le cuer ot triste et dolent 

Por Renart dont il est sevrez. 

Renart qui fu moult mal senez , 

Fu remès avec la Roïne 

Qu'il aime d'amor entérine 

Et longement l'avoit amée. 

Or est avec li demorée 

Lie et joiant et envoisiée ; 

Moult soventes foiz l'a besiée 

Renart qui en ese en estoit , 
îi637o N'ele pas nel' contredisoit , 

Ançois li plest moult et agrée. 

Renart a grant joie menée 

De sa dame qu'il ot o lui, 

Moult a bien Iç chastel garni 

Au miex que il pot de vitaille , 

Qu'il se dote qu'en ne l'asaille. 
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Ëiasi remoinent ft grant joie , 
Et li Rois s'en vet totevoie 
Avec sa g^at au meux qu'il pot , 

a638o Ne vente, ne jele, ne plot, 
De ce lor est bien avenu. 
Tant ont aie qu'il sont venu 
Chevauchant durement et tost 
Â mains de trois liues del ost, 
A un chastel qu'il ot asis. 
Li Rois fu durement pensis , 
Si a ses homes apelez : 
Segnor, fet-il , or m'entendez, 
Je vos pri por Deu et requier , 

26890 Fêtes mes batailles rengier. 
Sire, font-il , vostre plesir, 
Dont covient noz armes sesir. 
Lor batailles ont devisées, 
Et après si les ont rengiées , 
Dis eschieles font de lor gent , 
Moult chevauchent et bel et gent. 
Percehaie porte l'ensegne , 
Moult les conduit bel et enseigne , 
Les eschieles font départir. 

26400 Coarz li Lièvres sanz mentir 

Conduit la première et chadele 
O l'enseigne qui moult ventele. 
La seconde meine Belins, 
La tierce conduit Tiecelins, 



DU RENART. 241 

La quarte auadele Brun l'Ors 

Qui moult estoit et pros et fors; 

La quinte conduit Chantecler , 

Moult ot en lui bel bacheler. 

La siste , si con nos lisons , 
26410 Meine Espinarz li Heriçons. 

La setime conduit Baucenz 

Li Sengler as agues denz ; 

L'uitime conduit Roenel , 

Et avec li estoit Rovel. 

La nofime tôt en apert 

Chadele mon segnor Frobert; 

La disime conduit li -Rois 

Et Percehaie li cortois 

Qui estoit de tote l'ost mestre. 
26420 Mon segnor Bernart l'Archeprestre 

Qui moult fil prodom et de pès, 

Si les a fet trestoz confès , 

Et dit, segnor, ne dotez jà, 

C'ele parjure gent de là ; 

Jà n'auront force ne pooir , 

Icè sachiez moult bien de voir ; 

Mes or chevauchiez sajement 

Q'ainz que soient armé lor gent 

Les aurons detrenchiez et mort. 
26430 Dit li Rois, ci a bon confort, 

Moult a en vos b'one persone , 

Bien ait qui tel conseil me donc! 
III. 16 
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Par la foi que doi Saint Selvestre 
Moult a en vos bon Ârcheprestre 
Ge vos vodrai moult honorer 
Se Dex me done retomér , 
Que par la foi que je vos doi 
Evesques seroiz de la loi ; 
Le don vos en otroi ici. 

26440 Sire, fet-il, vostre merci. 

Âtant prenent à chevanchier , 
N'en sorent mot li aversier, 
Si est Coafz sor euls venuz , 
Moult en ont pris et retenuz y 
Car il furent tuit desarmé. 
Ez-vos en Tost li cri levé, 
As annes corent nieintenant , 
Jà fust Coarz mal covenant 
Quant Tiecelins i est venuz 

26450 Qui hautement l'a secoruz. 
Là ot moult estote mellée , 
Tiecelin tint el poing l'espée 
Dont li brans fu bien esmolu , 
S'a un Escorpion féru: 
La teste li coupe et les piez. 
Li Chamex en fu moult iriez, 
A Tiecelin est coruz sus, 
Et jure Deu qui est lasus 
Que mal s'est sor lui enbatu. 
26460 Lors l'a si durement féru 
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De sa lance que il l'abat 

Tôt envers à la terre plat. 

Jà fust retenuz en la fin 

Qant entr'eus se feris Belin, 

Si con il venoit escorsez, 

Si a deus Sarrazins hurtez 

Que il lor fîst voler les euz. 

Li Chameusner tint pas à jeuz, 

Ainz li anuie, ce sachiez: 
26470 Et Belin se r'est eslessiez 

Tôt autresi conme desvé, 

Un autre r'a escervelé. 

Trois en a en pou d'ore morz , 

Mes neporquant n'en fust estorz 

Que mort ne fîist sanz raençon 

Quant Brun l'Ors vint à esperon 

Et avec lui tex cent barons 

Qui béent les.escorpions 

Si conme des testes tolir. 
26480 En la presse se vont ferir 

D'aus desconfire entalentez, 

Moult en ont mort et cravantez. 

Qu'iroie lonc conte fesant ? 

Maté fussent et recréant 

Cil delà , n'en eschapast pié 

Quant d'un val se sont desbucbié 

Plus de dis mile escorpions. 

Cbanteclér o toz ses barons 
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S'i est de l'autre part feruz , 

26490 Là ot et granz criz et granz huz 
Des abatuz et des plaiez , 
Moult en i ot de mahaingniez, 
De morz , d' abatuz , de navrez. 
Chantecler qui fu desréez 

I mostre moult bien sa proesce, 
Conme cil qui est sanz paresce 
S'i est feremént esprovez, 

Qar ne pooit estre provez 
Par home del ost son pareil, 
ïi65oo Et moult durement me merveil 
Par quel achaison ne conment 

II puet avoir tel hardement 
Home de si petit éage 

Con il est et de tel corsage, 
Qui ausi est vistes et proz , 
Qui son cors abandone à toz. 
En l'estor se fiert pai' aïr, 
Meintenant corut envaïr 
Le Bugle qui moult se desroie : 

265 10 Des nos a mors, et que diroie? 

*" Plus de set par lui solement. 

Chantecler en pesa forment 
Quant si le vit sa gent malmetre, 
Encontre lui se voudra mètre, 
Maintenant broche le destrier , 
Bien fu afichié en l'estrier 
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Et mist sa lance sor le fautre^ 
Lors point li un encontre l'autre. 
Li Bugles vint esperonant, 

ii652o Chantecler fiert moult durement 
De sa lance par tel vertu 
Qu'il li a peçoié l'escu; 
Mes li haubers fu si tenant 
Que il ne pot aler avant , 
La lame vole en deus moitiez. 
Chantecler qui fu afaitiez,. 
Le r'a féru iriéement; 
De sa lance si roidement 
Le feri si parmi le cors 

a653o Que le tronçon en paru fors. 
Mort le trébuche del cheval , 
Onques ne li (ist autre mal : 
Puis a meintenant tret l'espée , 
Si se refîert en la mellée 
Lui et ses homes moult iriez. 
Là ot des morz et des plaiez 
Tant que n'en sai dire le conte. 
Là ot et maint Roi et maint conte : 
Quant iloc lor segnor mort voient, 

26640 Grant dol en ont et moult s'esmoient ; 
Vers Chantecler en sont venu 
Tuit plein de corus esméu , 
Plus de cinc cent toz à un fès 
Qui de mal fere sont engrès. 
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Sor Chwtecler et sor sa gent 
Ferirent moult iréement ; 
Moult en i ot morz et navrez. 
Là fil Ghailtecler mors ruez 
Et de ses homes bien cinc cent , 

2655o Dont li baron furent dolent. 
Desconfis fiissent à cel point 
Qant mi sire Espinarz i point , 
O lui Saucent et Roonel , 
Moult venôient tost et isnel; 
En l'estor se fieront manois , 
Moult i ot de lances granz firois. 

Missire Espinarz si s'eslesse 
Là oii il vit la greignor presse ; ' 
Le Dromadaire a encontre 

26660 Qui des autres estoit sevré. 
Tel cop le feri de l'espée, 
Qu'il li a la teste coupée : 
Mort le trébuche enmi la place. 
Tôt meintenant l'escu enbrace 
Espinarz conme home hardi , 
Ne fet pas senblant d'estordi , 
Mes de tex rencontra assez 
Qu'il a morz et acra vantez; 
Et si home conmunaument 

26570 Li aident hardiement. 

Moult en vient d'une part et d'autre , 
Mort i ot maint chieii et maint viautre; 
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Mes sor aus en torna le pis^ 

Car Espinart i fu ocis 

Dont 11 Rois Nobles fu irié 

Et tuit li autre corocie. 

Desconfit fussent à cel saut 

Qant Froberz li Gresillon saut , 

O lui de sa gent grant tropé : 
â658o Moult par ont ceu^ mal atrapé, 

Plus de vint mile ocis en ont , 

Jà mes en lor terre n'iront. 

Serpant s'en vont moult esmaiant, 

Grésillons les vont enpressant , 

Moult les meinent à grant desroi. 

Estes-vos l'eschiele le Roi 

Que Percehaie conduisoit. 

Tantost con li Chamex la voit , 

Ses genz apele et dist, segnor, 
a65go Ne poons plus garir as. lor ; 

Or tost , ne vos puis meintenir , 

Pensez de vos vies garir. 

Adont s'en tornent de randon, 

Frobert les suit le Gresillon 

Et tuit li autre à grant esploit ; 

Et quant li Rois foïr les voit , 

Si s'escria : or tost après. 

Sire Frobert les suit de près , 

Et sa mesnie et tuit li autre , 
26600 Li Rois les suit lance sor fautre ; 
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Par force les ont porséus 
Tant qu en mer les ont enbatus ; 
Es nés entrent , drecent lor voile , 
Si s'en tornent, fors la Ghàmoille. 
Cil n'i entra pas, ainz foî 
Par terre, si le consivi 
Mesire Frobert, si le prent, 
Et par le frein au Roi le rent 
Et dist : Sire, la Deu merci , 

a66io Tuit sont Vencu vostre enemi , 
Lor segnor vos rent demanois. 
Vostre merci, ce dist li Rois. 

Moult firent grant joie par Tost , 
Le Chameil désarmèrent tost : 
Sitost con fîi deshàubergiez , 
Si a les piez le Roi besiez 
Et dist : sire, merci te quier, 
Ge me rent à toi prisonier : 
Vostre plaisir de moi feroiz, 

26620 Pardonez moi à ceste foiz 
De ce que je vos ai mesfet. 
Li Rois dist, jà mon cors bien n'ait 
Se merci avez jà nul jor, 
Ainz serez conme traïtor 
Destruis et ars et tormentez. 
Lors a meintenant apelez 
Brun rOrs, Baucent et Tiecelin, 
Roonel , Roussel et Belin , 
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Percehaie , sire Frobert , 
26680 Li Rois lor a dit en apert : 

Segnor , fet-il , conseilliez moi 

De cest laron de pute foi 

Quel justice de lui ferai, 

Et conment je m'en vengerai. 

Frobert respont, par Saint Richier 

Ge lo qu'el' faciez escorchier 

Touz vis se cuidiez que bien soit. 

Li Rois dit , à vo plaisir soit. 

Tôt meintenant sanz plus atendre 
26640 Font le Ghameil à terre estendre; 

Escorchier le fet errament. 

Baucent i enbati la dent, 

Et Roonel i mist la soue , 

S'ont conmencié devers la coe : 

Moult lor aïde bien Brun l'Ors , 

Le cuir li ont trait à rebors. 

Escorchié est, bien sont venchié, 

Durement en est li Rois lié 

De ce qu'il a si bien ovré 
2665o De ses enemis qu'a maté. 

Li Rois ot grant joie à son cuer. 

Mes bien sachiez que à nul fuer . 

Ne vosist de sa gent la mort , 

Il en est à grant desconfort. 

Toz les mors a fet enterrer 

Fors Espinart et Chantecler, 
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Cels ne voit-il iloc lessier. 
Tantost fîst li Rois conmencier 
Deus bières où les fîst coachier , 

26660 Puis se metent au repairier 

Gon cil qui desirrant en erent. 
Vers lor terre s'acheminèrent 
A grant joie tôt sanz desroî. 
Ci ilec vos lairon dou Roi 
Si vos rediron de Renart 
Qui moult estoit de maie part 
Et moult fu plein de fausseté. 
Un petitet s'est porpensé 
A soi méismes et a dit 

26670 Que se Dam le Dex li ait, 
Empereres sera et Rois , 
Se il pot, ainz que past li mois. 
Il fera entendre as barons 
Que morz est Nobles li Lions. 
Unes letres a fet errant, 
Puis si apela un serjant : 
Amis , dist-il , entent à moi , 
Tu me fianceras ta foi 
Que de rien que ge te conmant 

26680 Ne parleras d'ore en avant. 
Sire , sachiez sanz nule faille 
N'en parlerai conment qu'il aille, 
Foi que doi vos , n'en dotez mie. 
Atant li a sa foi plevie • 
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Que il fera tout son plaisir. 

Renart li conseille à loisir , 

Amis, tant feras, je te Rroi, 

Que tu en iras de par moi 

As barons demein à la Gort , 
26690 Et si diras, conment qu'il tort, 

Que li Rois a esté ocis : 

Ice lor diras, baus amis. 

Et ces letres de meintenant 

Me bailleras lor iex voiant. 

Sire , fet-il , vostre plesir 

Ferai , que qu'en doie avenir. 

A cest mot le$ letres li tent , 

Et li vallés tantost les prent 

Et a pris congié; il s'en part 
26700 Et Renart remest qui est tart 

Qu'il éust fet ce qu'il pensoit. 

Remest , cil s'en vet à esploit 

Si que ame ne s'en perçut. 

Au matin quant li jorz parut 

S'en est issuz fors de la vile 

Con cil qui asez sot de guile. 
Dedens la praerie entra, 

Son destrier i esperona 

Tant que il le fiist tôt suant , 
26710 Puis retorna isnelement. 

Tel cop li dona des talons 

Es costez que li espérons 
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Li sont dedens la char entré. 
Tant s'est li messagiers hasté 
Que par la porte entre en la cort , 
Descenduz est et pqis s'en cort 
El paleis trestot meintenant, 
Renart salue tôt avant 
Et puis en après la Roïne 

a67 20 Conme cortoise et entérine , 

Et dit : Dame , salus vos mande 
Li Hois et as barons conmande 
Que il facent lire cestrbrief, 
Et si vos di bien par mon chief 
Qu'il est en la bataille ocis. 
Ocis ! dist Reuart , las caitis ! 

f Est donques morz li Rois mi sire ! 

A cest mot li saut sanz plus dire, 
S'el fiert d'un baston si forment 

26780 Que la cervele li espant, 
Mort l'abati enmi la place. 
Tais-toi , dist Renart , Dex ne place 
Q'einsi aion le Roi perdu. 
Savez por coi il Tôt féru ? 
Por ce, sachiez de vérité , 
Que par lui ne fust encusé; 
Moult par fu veziez. En apert 
Le brief prent, s'el bailla Tybert 
Le Chat , voiant toz les barons , 

26740 Et Tybert lieve les gernons , 
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Puis lut le brief de chief en chief, 
Et puis dit, Renart, par mon chief 
Li Rois est morz veraiement , 
Et si mande à tote sa gent 
Que Dame Fiere la Roïne 
Prengne Renart par amorfine, '' 

Delivrement et sanz desfoi 
Soit sire de la terre au Roi. 
Qant la Roïne a entendu , 

26750 Tôt simplement a respondu : 

Bel seignor , puis que il le mande , 

Fere m'estuet ce qu'il conmande 

Qant je voi qu'autre estre ne puet 

Et li Roiaumes dé moi muet , 

Miens est et bien le doi avoir ; 

Mes or vodroie-je savoir * 

Se Renart le viaut otroier. 

Dame , gel' voil sanz delaier 

Fere quanque conmanderez. 

26760 Par foi, sire, bien dit avez. 
Li baron sont dolant et lié 
Por le Roi qui n'est repairié ; 
"Sont dolant et lié d'autre part 
Quant il ont à segnor Renart. 
Tantost sanz plus de demorance 
Fu d'eus deus prise la fiance. 
Grant joie font par le palais 
Et vielent et sons et lais 
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Cil jogléor o lor vieles , 

26770 Qerolent dames et puceles, 
Grant joie font totes et tuit , 
Moult dormirent poi cele nuit. 
Li lendemein sanz demorée 
Â Renart la dame esposée : 
Maintenant li font féelté 
Trestuit li baron del régné. 
Une corone d'or de Frise 
Li ont desus le chief assise 
Qui moult estoit bien painte à flor : 

^^6780 Moult semble bien Emperéor, 
Et li baron juré li ont 
Que par tôt li aideront 
Se il avoit d'els nul besoing. 
Renart n'a del reposer soing, 
Grant joie demeinent entr eus , 
Moult i ot grant dances et jeus ; 
De joie ne sont pas aver. 
Tantost douèrent à laver 
Cil qui en sont li connestables : 

26790 Ysengrin fet mètre les tables 
Si se sont asis au mangier. 
Grinberz li Tesson tôt premier 
Qui fu Renart cosins germains , 
Lor aporta entre ses mains 
Tex mes con à tel gent covint : 
Ge cuit plus en orent de vint 



DU RENART. a55 

Des mes, mes ne les contai pas. 

Qant mengié ont plus que le pas , 

Se lievent tuit premièrement , 
a68oo Tybert et Grinbert solement , 

Qui moult furent bon conpaingnon , 

Cil dui font la benéiçon 

Desus les lis as deus amanz , 

Puis s'en partent liez et joianz , 

Et cil remcTstrent totevoie. 

Lor déduit firent à grant joie 

Jusqu'au matin qu'il ajorna. * 

Mi sire Renart se leva 

A grant joie et à grant baudor : 
268 1 o Tôt meintenant et sanz demor 

A fet le trésor es fondrer 

Que là ne volt plus demorer. 

Les deniers et l'or et l'argent 

En a fet doner à sa gent , 

Par convent qu'il n'i enti*a puis : 

Porter en fait à Malpertuis 

Que il se dote, si a droit, 

Del Roi qui arier revenoit. 

Contre lui se vodra tenir , 
26820 Por ce fet son chastel garnir 

D'arméures et de vitaille. 

Ne cuit devant set ans li faille. 

Li chastiax est si bien asis 

Jà ne sera pat* force pris , 
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Se par autre n'est afamez 

Jà par Noble ne sera grevez. ' 

Renart fait garnir son chaste! , 
Âsez i a de son avel , 
Et moult a de ses volentez 

268 !$o Qant Enpereres est clamez. 

Grant joie en ot et grant léesce, 
Bien fait garnir sa forteresce : 
La Roïne l'aime et tiefht chier 
Conme son segnor droiturier, 
Que miex Tamoit, si con dison, 
Qu'el ne fîst Nobles le Lion. 
Grant joie demeinent entr'eus , 
Mes par tans i aura grans deus, 
Que li Rois chevauche à esploit 

26840 Qui Chantecler en aportoit 
Et le Hericon en litières 
Ausi fêtes conme deus bières. 
Moult ot de ses barons grant dol , 
Devant envoie l'Escuirol 
Por les noveles aporter, 
Mes el. chastel ne pot entrer 
Que li pont estoient levé. 
Renart fu as murs acosté , 
Si l'apele et li dist, amis, 

a685o Dont iestes vos ? de quel pais ? 
Sire , fait-il , par Saint Simon 
Ge sui hom Noble le Lion ; 
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De l'ost repère où a esté , 

Moult l'a bien fet, la merci Dé : 

Toz ses anemis a vencuz , 

Mes il est forment irascuz 

Por Chantecler que il aporte 

Mort (dont il moult se desconforte) 

En litière et sire Espinart. 

26860 Si m'aïst Dex, ce dist Renart, 
Bien puet venir qant il vodra, 
Mes céenz le pié ne metra : 
Alez 9 si li dites itant 
Que Rois sui dès or en avant , 
Il n'i a mes que conmander. 
En l'Esquif. ol n'ot qu'à irier, 
Si li respondi erraument : 
Qu'est-ce, sire Renart, conment! 
Est-ce à certes ou à gas 

26870 Que li Rois n'i enterra pas ? 

Dist Renart , tôt de voir sachiez 
Que jamës n'i metra les piez 
A nul jor tant con il soit vis , 
Or vos en ai dit mon avis. 

Qant li Escuirous l'entendi , 
Va s'en, que plus n'i atendi; 
N'a gaires longement erré 
Que il a le Roi encontre. 
Qant il le voit, ne se vost tere, 

26880 Ainz li reconte tôt Tafere 
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Par force les ont porséus 
Tant qu'en mer les ont enbatus ; 
Es nés entrent , drecent lor voile , 
Si s'en tornent, fors la Chàmoille. 
Cil n'i entra pas, ainz foi 
Par terre , si le consivi 
Mesire Frobert , si le prent , 
Et par le frein au Roi le rent 
Et dist : Sire, la Deu merci , 

a66io Tuit sont vencu vostre enemi, 
Lor segnor vos rent demanois. 
Vostre merci , ce dist li Rois. 

Moult firent grant joie par Tost , 
Le Ghameil désarmèrent tost : 
Sitost con fil deshàubergiez , 
Si a les piez le Roi besiez 
Et dist : sire, merci te quier, 
Ge me rent à toi prisonier : 
Vostre plaisir de moi feroiz, 

26620 Pardonez moi à ceste foiz 
De ce que je vos ai mesfet. 
Li Rois dist, jà mou cors bien n'ait 
Se merci avez jà nul jor, 
Âinz serez conme traïtor 
Destruis et ars et tormentez. 
Lors a meintenant apelez 
Brun rOrs, Saucent et Tiecelin , 
Roonel , Roussel et Belin , 
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Conme l'en doit laron traitier , 
26910 Pendre ou ardoir ou tramer : 

Il ne s'en puet partir par el. 

Drecier a fet meint mangonel, 

Meint trebuchet et meint cbaable. 

Qu'est-ce ce , dist Renart, deable ! 

Me quident-il dont issi prendre? 

Ge istrai fors por moi defFendre 

Encor anuit sanz demorer. 

Âtant a fet sa gent armer 

Et ses deus filz et son cosin , 
26920 Par tens seront au Roi voisin : 

Dis mile furent, voire plus. 

Le pont a fet avaler jus , 

Et s'en issirent de randon, 

Âtant poignent à esperon. 
Percehaie les vit Venant , 

Dou Roi se parti melntenant : 

Gels qu'il pot mener avec soi 

Par tens feront anui au Roi. 

Sor lui corurent demanois , 
26980 Encor n'estoit armez li Rois , 

Einz l'ont tôt desarmé sorpris. 

Or fil li Rois moult entrepris ; 

Un escu a sesi à plein 

Et un espié en l'autre mein. 

Là ot grant cri et grant mellée , 

Meint cop i ot féru d'espée ; 
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Moult i éust li Rois perdu 
Qant Bruns li Ors l'a secoru. 
Briyaut et Bernai^t et Baucent 

26940 As armes corent meinténant, 
Si ont secoréu le Roi 
Que Renart menoit à besloi. 
Baucent desrenge tôt premiers , 
Moult fu estoz li pautoniers. 
Quant Ysengrin le vit sevrer , 
L'Ors aquelt à esperoner, 
Grans cox se vont entreferir , 
Ysengrin nel' pot pas soffrir 
Le cop que Baucent le feri 

26950 Si qu'à la terre l'abati. 

Sor lui s'areste et trait l'espée , 
Jà fust de lui la pès jurée 
Que mort l'éust sanz raençon 
QantGrinbert i vint le Tesson; 
A qui qu'il en déust peser, 
A fet Ysengrin remonter, 
Mes moult i soffri peine grant. 
Brun l'Ors i vint esperonant , 
Si encontra enmi sa voie 

26960 Un des fîlz Renart Percehaie. 
Qant Percehaie l'a véu , 
Envers li torne son escu, 
Granz cox se donent des espiez, 
Li brans l'Ors est par mi froissiez 
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Et est en deus moitiez volé. 
Percehaie l'a asené 
Haut en l'escu con chevalier ; 
La lance dont trenche l'acier, 
Li passa par le costé destre. 

26970 Estes-vos Rernart l'Archeprestre 
A la rescusse de Brun l'Ors 
Venoit poingnant plus que le cors 
Desor un grant destrier baucent. 
Des Renart i corurent cent 
Por aïdier à Percehaie. 
Ysengrin forment s'en esmaie , 
Rovel et Malebranche ensenble , 
Tôt le parenté, ce me senble. 
Ou fust ou bien ou mesprison , 

26980 Brun l'Ors en meinent en prison 
Maugré toz ceulz qui laienz sont. 
L'Archeprestre dolant feront 
Por ce qu'aïdier le voloit. 
Qant Malebranche l'aparçoit, 
Vers li trestorne son clieval , 
Andui poingnent parmi un val , 
Des lances se fer en t granz cox , 
Sus les testes et sus les cox 
Les lances volent en asteles , 

26990 Puis traient les espées bêles , 
Sor les hiaumes se vont ferir. 
Cil qui bien ne se sot covrir 
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Fu moult malement atorné, 

Bernart li a un cop doné 

Parmi le hiaume de l'espée , 

Jus l'abati jambe levée 

A la terre tôt estendu. 

là l'éust pris et retenu 

Qant Tybert li Chaz i a point, 

ssyooo Por lui a enforcié son point. 
Malebranche fist remonter 
A qui qu'il en déust peser. 
Forment est li chaple enforciez, 
Et Renart vint toz eslessiez , 
L*escu au col, l'espée trete, 
Forment de conbattre s'afete. 
Bruiant le Tor a encontre 
Qui moult fu richement armé; 
Sitost s'en vont entreferir 

27010 Con lor chevax porent tenir. 

Bruiant le fiert premièrement, 
Renart met l'escu en présent 
Et Ta contre terre abatu , 
Et Bruiant le r'a si féru 
Que la lance li brise el poing. 
Renart le fiert si que le coing 
De son helme 6ert el sablon , 
Puis descent du cheval gascon 
L'espée haute por ferir. 

27020 Qant Bruiant vit le cop venir, 
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Péor a que il ne l'ocie , 
A meins jointes merci li crie : 
Sire, fet-il, por Oeu merci, 
Ge me renc à toi, ne m'oci. 
Qant Renart ot parler Bruiant, 
Si li respondi en riant : 
Sire , fait-il , à ceste foiz 
Vos quit , mes vos fianceroiz 
Prison à tenir el chastel. 

27080 Sire, dist Bruianz, ce m'est bel, 
Einsi le ferai con vos distes 
Mes que soie de la mort qui tes, 
Einsi con il vos plaii^t Totroi. 
Atant remontent sanz deloi 
Con cil à qui moult estoit tart. 
A cest mot li chaples départ, 
Bien l'a fet Renart à cel cors , 
En prison en meine Brun l'Ors 
Et Bruiant le Tor autresi , 

27040 Où chastel en sont reverti 
Tuit ensenble lié et joiant. 
Li Rois remest tristre et dolarit 
Et corocié de ses barons , 
Forment jure Deu et ses nons 
Que d'ilec ne départira 
Jusqu'à tant que pris les aura. 
Moult par est à Renart petit 
De trestot ce que li Rois dit , 
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N'en dorroit pas un esperon. 

27o5o Descendu sont tùit li baron 
Et puis sont monté el paies } 
One si grant joie ne fîi mes 
Gonme la Roïue lor fet, 
Puis lor demande , qu'avez fet ? 
Bien, fet Renart, la merci Dé, 
Brun l'Ors vos avons amené 
En prison et Bruiant le Tor : 
Jà n'en prendrai argent ne or 
Ne nul denier de raençon , 

2706a Mes ci ilec les garderon. 
De ce sui-gg eerteins et fis 
Que se uns des nos estoit pris , 
Que par ices les r'aurion. 
Sire 9 foi que doi Saint Simon , 
Vos en avez moult bien parlé. 
A icel mot l'a accolé ; 
Et Malebranché et Percehaie 
Et à toz les autres fet joie. 
Grant joie font par le paies, 

27070 Chantent et viélent des lès 

Totes et tuit, si con moi semble, 
Firent là moult grant joie ensemble. 
Harpes i sonent et viéles 
Qui font les mélodies bêles , 
Les estives et les citoles , 
Les damoiseles font caroles 
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Et treschent envoisiement. 

Laienz ot meint son d'estrument 

Par le paies et par la sale , 
27080 Einc n'i ot dit parole maie, 

Ne nus que tant fiist cointe et noble, 

Ne mes solement dou Roi Noble , 

Celui menacent-il trestuit. 

C'est xnerveille s'il ne s'enfuit , 

Font-il , mollit l'avons esmaié , 

Moult en avon mort et plaie. 

Segnor, dit Renart, or est bien, 

Onques nés menaciez por rien ; 

Mes le matin quant jor vendra, 
27090 Sauron bien qui miex i vaudra 

As cox ferir et enploier 

Et as ensegnes desploier. 

Se là vos voi bien meintenir 

Envers le Roi et contenir , 

Qu'à la fuie le puisson mètre, 

S'einsi vos volfez entremetre , 

Vos m'auriez servi à gré. 

Sel' avoie desbareté 

Moult auroie de mon déduit. 
27100 Einsi furent jusqu'à la nuit, 

One ne finerent de parler 

De si que vint à l'avesprer. 

Cil qui estoient connestables 

Conmandent à mètre les tables , 
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Et puis aséent au souper. 
Ne Yoii pas toz les mes conter 
Ne fere ci grant demorée, 
Tant mangèrent con lor agrée , 
Puis firent les napes oster. 

27110 Nuis fu, sise vont reposer 

Jusqu'au demein à Tesclairier 
Que se lievent li chevalier* 
Sitost con il furent levé 
Se sont de meintenant armé. 
Autresi s'arme d'autre part 
L'Enperere sire Renart 
Et à. dui filz et son cosin 
Grinbert qui moult fii enterrin 
De loiaute et de v'alor. 

27120 Congié prent nostre Emperéor 
A la Roïne simplement 
Et dist , Dame , mon escient 
Encore anuit aurez le Roi 
En prison si connfe je croi. 
Sire , fait-ele , Dex l'otroit 
Que ce que vos dites voir soit. 

Atant la bese au départir , 
Puis a fait les portes ovrir 
Et le pont a fait avaler. 

27i3o Hors issirent sanz demorer, 
Si s'ont féru en l'ost le Roi, 
Mes chascuns a péor de soi , 
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Si se sont armé richement. 

Li Rois méismes et sa gent 

Âvoient lor gamemenz pris , 

Ne voloient estre sorpris ; 

Sitost con choisi cels de là 

Ses chevaliers en apela. 

Segnor, fait-il, je vos requiei^ 
27140 Que vos m'aidiez à vengier 

De cel traïtor, ce laron 

Qui si a sesi ma meson 

Et me gerroie si à tort , 

Ge sui honis se il m'estort, 

James nul jor joie n'auroie 

Se je de lui venchié n'estoie. 

Sire , font-il , or i parra , 

Honiz soit qui vos en faudra 

Et qui jà s'en feindra nul jor, 
27i5o De ce n'aiez onques poor. 

Li Rois les en a merciez 

Conme cil qui moult en fu liez. 
Âtant asenblent les deus oz 

Qui moult estoient grant et forz ; 

Moult fiere mellée i conmence , 

Là ot brisiée meinte lance 

Et meint chevalier abatu. 

Renart escrie de vertu : 

Rois Nobles , où esles ale^ ? 
27160 Se conbatre à moi vos volez, 
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Venez, que la bataille auroiz 
Et moult proceiaement sauroiz 
Que je ne vos ein que riens vaille 
Si me conquérez en bataille, 
Le chastel et tote la terre 
Vos lairai en pez et sanz gerre , 
Et«se par moi estes conquis, 
Âlez vos ent hors du païs 
Et me lessiez la terre en pès. 
27170 Li Rois vint vers lui à eslès 
Sitost con la parole oï , 
De nule rien ne s'esbahi , 
Ançois s'escrie hautement : 
Sire Renart, par Saint Cliraent 
Je ne te demant autre chose , 
Honiz sui s'atendre ne t'ose. 
Adont prent à esperoner 
Li Rois où il n'ot qu'aïrier , 
Et Renart d'aptre part rebroche 
7180 Le bon destrier qui pas ne cloche. 
Les chevax lesserent aler, 
Granz cox se vont entredoner 
De lor lances es fors escus , 
Percent et le cuir et le fus; 
Les lances covint à quasser. 
Li hauberc ne porent fausser 
Qui trop sont serré et tenant. 
Lors feviengnent esperonant 
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Conme foudre qui doit descendre , 

27190 Que les eslriers firent estendre. 
Li cheval s'ericontrent de front, 
Embedui chiéent en un mont ; 
Mes tost refurent sus sailli , . 
Forment li uns l'autre asailli , 
Et si ont traitent les espées , 
Dont s'entredonent granz colées 
Desus les haumes de lor chief. 
Jà i fust trop grant le meschlef 
Devers Dant Noble le Lion 

37200 Qant tuit cil de sa regioii 
S'esmurent por lui aïdier. 
Baùcent i acurut premier, 
Por le Roi secore s'esmut, 
Baucent etiDrun l'ont secorut. 
Et l'Archeprestre et Roonel , 
Et Dant Tiecelin le Corbel , 
Si i vint mon segnor Belin. 
Là fust Renart en mal traïn 
Qant Percehaie et le Tesson, 

27210 Et Malebranche à esperon , 
Et Tybert le Chat et Rovel, 
D'aïdier Renart sont isnel. 
Ysengrin est el chief premier 
Tout prest de Renart aïdier. 
Li chaple ont eqtr'eus conmencié , 
Là véist-en meint pie trenchié. 
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Tantes testes , tant haterel : 
Merveilles i fesoit Hovel 
Et cil qui furent de sa part. 

275120 Par force ont remonté Renart, 

Mes li autre à moult grant dolor 
Ont remonté IlEmperéor. 
Âinz qu'il poïst estre monté 
I ot meint ruiste cop doné 
Et moût en i ot recéu. 
Moult par i ot le Roi perdu 
De ses homes les miex proisiez 
Dont il fa moult greins et iriez; 
Et Renart refu moult dolent, 

27280 Q'un home i perdi moult vaillant. 
Ce fu Tyberz qui fii ocis , 
Dont il furent voir moult pensis : 
Moult i perdent d'ambedeus parz. 
Totes voies sire Renarz 
Est remontez à quelque force. 
La mesgniée le Roi s'efforce 
De lui monter ; monter l'ont fet 
Qui que soit bel ne qui soit let : 
Le r'ont monté sor son cheval , 

27240 Mes li chéoirs li fîst grant mal; 
Estonez fu, mes que ce vaut? 
Sor le cheval qui moult fu haut 
Fu montez et j^oste demande. 
Atant es-vos parmi la lande 
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Renart qui ot son cuer repris 
Conme cil qui fu d'ire espris : 
Sus se corurent de rechief , 
Sor le Roi torna le meschief 
Moult grant se ne féust sa gent 

27260^ Qui le rescovrent bel et gent, 
Quar tuit se ferirent entr'eus, 
Mes il nel' tindrent mie à jeus 
N% ne lor en fu mie bel. 
Atant esperone Rovel 
Le destrier qui tost se remue, 
En son poing tint l'espée Jlue. 
Roonel en fiert durement, 
La teste jusqu'as denz li fent, 
Mort le trébuche de la sele 

27260 Et prent le destrier de Castele, 
Mener le quide à sauveté 
Quant Brichemer l'a encontre 
Qui li crie , n'enmenrez mie 
Tant conme j'aie el cors la vie. 
Rovel entendi Brichemer, 
Tantost let le cheval aler 
Que il en destre en ramenoit , 
Et voit Brichemer qui venoit 
L'espée traite contre *lui. 

27270 Rovel moult bien le recueilli 

Et au branc nu bien le requiert. 
Moult vertueusement le fiert 
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Parmi le haume si granz cox 
Que lot li fait ploier li cox : 
Si forment le fîert et demeine, 
A poi que il ne pert l'aleine 
Ne il n'a pas tant de vertu 
Qu'il giet. devant li son escu, 
Einz est autresi conme pris. 

27280 Qant il le voit si entrepris 

Un autre cop li adoné • 

Que trestot l'a escervelé ; 
Son cop estort, jus del destrier 
Le feèà terre trebuchier: 
A terre chaï tôt envers 
Messires Brichemers li Gers. 
Li Rois a véu son domage*, 
Par un petit que il n'enrage , 
Tant fil pleins de coroz et d'ire. 

27290 Hé Dex! dist-il, que porrai dire 
De ces larons de maie gent 
Qui si me meinent malement ? 
Brichemer, por vos sui iriez, 
Mes vos serez par tens venchiez 
S'il plest à Deu en qui je croi. 

Atant esperone le Roi 
Vers Rovel broche le destrier, 
Et cil con hardi chevalier 
Le requiert , si s'entreferirent 

27800 Tex cox que li escu croissirent. 
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Rovel a brisié son espié 

Dont il fu auques enpirié 

Et moult li desplut, ce sachiez, 

Si a moult tost ses brans sachiez; 

Mes li Rois ava]pt le feri 

De l'espié qui estoit forbi» 

L'escu li perce et le haubert, 

El costé li a fet un merc, 

Trois doie en la char li enbat: 
27310 Rovel chiet à terre tôt plat, 

Estordiz et mal atornez , 

Et li Rois se r'est retornez 

L'espée trete, si s'areste. 

Jà li éust copé la teste 

Et ocis l'éust meintenant , 

Quant Baucent vint esperonant. 

Sire , fet-il , merci vos quier 

Que vos l'envoiez prisonier. 

Que se vos ici l'ociez 
27320 Sachiez blasmez en seriez, 

Mes metez le en vo prison. 

C'est le filz Renart le laron , 

Et por li se vos le menez 

Toz quites vos prisons r'aurez 

Que Renart a mis en la tor. 

Se vos l'ociez sanz retor 

Sachiez que pendu en seront "^ 

Vos deus prisoniers en amont, 
ifi. 18 
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Mes s'il vos plest si l'en menez. 

27330 Li Rois respont, bien dit avez, 
A vostre plesir sera fet. 
Tôt meintenant mener le fet. 
^ Li Rois en fet m^ner Rovel , 
A Renart ne fu mie bel , 
Ainz li anuie durement, 
Mes il ne pot estre autrement. 
Monlt fîi dolans , moult fu iriez, 
Ses barons en a aresniez: 
Seignor , fet-il , car retornons , 

27340 Rovel mon fil perdu avons , 

Li Rois si l'en maine en prison. 
Atant retornent li baron , 
Chascun forment se desconforte ; 
El chas tel entrent par la porte , 
Les pons font après eus lever. 
Si se vont trestuit desarmer , 
Puis en montèrent el paies , 
Et la Roïne à grant eslès 
Vint encontre , si les conjoie. 

27350 Dame, Dame, n'ai soing de joie, 
Fet Renart, foi que je vos doi, 
Car ainssi come je le croi , 
Mon filz Rovel perdu avon, 
Que li Rois l'en meine en prison. 
Qant la Roïne entent Renart, 
A poi que li cuers ne li part : 
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Ahi! lasse , que porrai faire? 
Lasse ! con ci a mal afaire 
S'ainsi avons perdu Rôvel ! 

27360 Miex vousisse que cesl chastel 

Fust mis en charbon et en cendre. 
Faites voz deus prisoniers prendre 
Et si mandez à ceus del ost 
Se ne vos rendent Rovel tost , 
Que vos ferez pendre Brun l'Ors 
Et Bruiant , n'en auront secors. 
Dame, fet-il, bien avez dit, 
Je méismes sanz contredit 
Irai desus le mur crier. 

27370 Lors vait sus le mur apoier, 
Et s'escria que bien Tot-on: 
Entent çà, Noble le Lion ; 
Tu tiens en prison mon enfant. 
Et je r'ai Brun l'Ors et Bruiant : 
Or fai lequel que tu vodras , 
Ou tu Rovel mon filz rendras , 
Ou tu verras Brun sanz demor 
Pendre là amont sus ma tor , 
Et si sera pendu Bruiant. 

37380 Li Rois respont, ce est noiant, 
Que jamais nul jor nel' verras, 
Or i parra que tu feras. 
Atant est Renart descendu, 
A pou qu'il n'a le sens perdu; 
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Aus prisoniers en vait errant 
Si les fist prendre maintenant , 
Puis les fist en la tor mener , 
Si lor a fet les iex bender 
Et puis el col mètre la hart. 

37890 Seignor, ce lor a dit Renart, 
Hui est ajorné vostre jor , 
Priez le Roi vostre saingnor 
Qu'il me rende mon filz Rovel , 
Ou foi que je doi Saint Marcel 
Jà serai enbedui pendu. 
Qant li baron l'ont entendu y 
Chascuns ot grant poor de soi^ 
Maintenant escrient au Roi : 
Sire , por Dieu et por son non , 

27400 Nous soraes mort sanz raençon 
Se vos n'avez de nos merci. 
Li Rois les barons entendi 
Et bien les vit les iex bendez. 
Ses barons en a apelez : 
Seignor, fait-il, que m'en loez? 
Jà seront au vent encroez 
Se nos Rovel ne lor rendon. 
Sire, ce dient li Baron, 
Fêtes Rovel ci amener 

27410 Et si li faites fiancier 

Que vos prisoniers maintenant 
Vos rendra et sain et vivant 
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Tôt ausi con il furent pris, 

Armez sus les destriers de pris. 

Vos dites moult bien , dist li Rois. 

Lors le fist venir demanois 

Devant li, et sanz atargier 

Li fist plevir et fiancier 

Que sitost con laienz sera 
27420 Les prisoniers délivrera. 

Sire , fait-il , ainsic l'otroi. 

Atant a pris congié au Roi, 

Et li Rois li baille conduit 

Que de sa gent ne fust seurduit , 

Sel' conduisent vers le chastel. 

Renart se sist lez un crenel, 

Si a véu Rovel venir , 

Tantost a fait la porte ovrir , 

Si le reçut à moult grant joie , 
27430 Le conduit arieres envoie 

Et puis est monté el paies. 

One si grant joie ne vi mes 

Conme son père li a faite , 

N'i ot mie grant noise faite 

Ne n'i ot parlé fors de joie. 

Je ne cuit que jamès tel oie , 

Non fera nul «home vivant. 

Mi sire Brun l'Ors et Bruiant 

Les fist délivrer conme ber , 
37440 Tantost les a fait desbender : 
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A grant joie et à grant léesce 
Issirent de la forteresce 
Desus les destriers Arrabiz, 
A lor costez les brans forbiz. 
En Tost sont venu sanz deloi 
Très devant la tente le Roi : 
Sont andoi descendu à pié. 
Durement en fu li Rois lié ; 
Il les acole et si les baise 

27450 Et dist, moult ai eu mesaise 

Por vos deus , mes la Dieu merci 
Moult sui liez quand je vos voi ci 
Devant moi et sain et haitiez. 
Durement refu Renart liez 
Por son fîlz; mèsRovel s'esmaie 
Que moult li deut et cuit sa plaie. 
Desarmer le font maintenant , 
Si li vont sa plaie cerchant , 
Bons mires ot et bien senez. 

37460 Tant sont de li garir penez 

Que ainz que passast la semaine 
Fu sa plaie garie et saine , 
Et bien pot ses armes porter. 
Renart qui fist moult à douter, 
En a apelé ses barons : 
Saingnor, fait-il, quel là ferons ? 
^ Il nos CQnvient aler là fors , 
Il n'i a que d'armer nos cors 
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Por nos anemis esmaier, 
27470 Atant s'arment sanz delaier; 

Par desus le pont tuit ensemble 
S'en issirent si con moi semble. 
Qu'iroie lonc conte fesant? 
En Tost se ferent meintenant^ 
Mes nés trovent pas desarmez , 
Mes bien garniz et aprestez 
Conme de defFendre lor cors. 
Ijà ot de tabors et de cors 
Grant noise fête et grant esfrois : 
27480 Devant les autres vint li ^is > 
Trestoz armez sor son cheval ; 
Moult ot en lui noble vassal. 

Qant Renart vit le Roi venir, 
Envers lui broche par aïr 
Quanque cheval pot randoner. 
Les lances brisent au joster , 
Embedui tôt conmunément 
Outrepassent isnelement , 
L'un à l'autre plus ne forfist. 
27490 Ysengrin sor un cheval sist 

Qui bien valoit cent besans d'or, 
Il broche vers Bruiant le Tor 
La lance droite au fer trenchant ; 
Bruiant revint èsperonant 
Sitost con il le vit venir, 
Grans cox se vont entreferir 
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Des lances o tes fers tranchant. 
Ysengrin qui moult fu vaillant. 
Le feri de si grant vigor 

27600 Que de la lance travers d'or 
Li mist el cors et le fer tout , 
D'autre part en parut li bout. 
Del destrier à terre le met, 
Cil trébuche et si gete un bret 
Si grant que tôt Tost en frémi. 
Li Rois l'oï et entendi, 
Celé part vint esperonant , 
Si a tiové Bruiant gisant 
Tôt estendu enmi la prée , 

27510 L'ame li ert del cors sevrée : 
Iloques se gist estendu. 
Las! dist li Rois, qu'ai atendu 
Que ne vois vencher mon baron 
Que m'a mort cel cuvert félon ? 
Qu'aten-ge que nel' vois venchier ? 
Il m'amoit tant et tenoit chier. 
Lors point le destrier de Castele , 
La lance où le penon ventele 
A desploié de meintenant. 

27520 Poignant s'en vet devant sa gent 
Toz hors del sens, toz enragiez. 
Un des autres s'est desrengiez 
Qui contre le Roi esperone, 
Mes li Rois si grant cop li donc 
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De la lance parmi le cors, 

Que li fers en parût defors 

Ge cuit plus de demie toise, 

A ce que la lance pendoise « 

L'a mort trebuchié enz el pré. 
27680 Malebranche en a moult pesé 

Qui lot esgardé et véu, 

Tantost est celé part venu. 

Malebranche fut tôt desvé 

Quant vit son home mort geté ; 

Moult en fu dolanz et iriez. 

Envers le Roi s'est eslessiez, 

Et li Rois qui bien l'aperçut 

Meintenant celé part corut 

Quanqu'il pot trere del destrier. 
27540 Bien fu àfichiez en l'estrier ; 

Et Malebranche d'autre part 

S'eslesse parmi un essart : 

Sltost con a véu le Roi 

L'escu enbrace par desroi. 

D'ire et de maltalent espris 

Li Rois revint maltalentis , 

Doner se vont mervellos cox 

Desus les escus de lor cox 

Se ferirent sanz demorance. 
27550 Malebranche brise sa lance , 

Et li Rois le fiert à bandon , 

Que sa lance jusqu'au penon 
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Li fist parmi le cors glacier , 
Mort le trébuche del destrier. 
A la rencontre vint Rei^art , 
Mè»il i est venuz trop tart : 
Il et sa gent i sont venu , 
Mais malement Font secoru , 
Qar iloques l'ont trové mort. 

27560 Ci n'a, dist Kenart, nul confort, 
Mes or verrai qui m'aura chier , 
Que je le voil aler venchier. 

Sire , ce dient li baron , 
Volentiers vos i aideron. 
Adont conmence la mellée , 
Meint cop i ot féru d'espée , 
Moult véissiez bestes morir, 
Onques nus ne se pot tenir 
Encontre l'espée Renart , 

27570 Quant ferant s'en vint celé part 
Tiex vint mile en sa conpaignie 
Qui au Roi firent grant aïe. 
En l'estor se fièrent errant , 
Des genz Renart ont ocis tant 
Que nus n'en sot le conte dire : 
Lors n'ot Renart talent de rire. 
Qui donques véist Percehaie 
Parmi l'ost con il se desraie, 
Nus ne puet à son cop durer. 

27580 Belin prent à esperoner , 
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Percehaie Ta si féru 

Que il li a percié Teseu , 

Ou li pesast, au bel li fust 

Que de la lance et fer et fust 

Ne li passast parmi li foie ; 

Mort le trébuche enmi la voie ; 

Puis s^cha del fuerre l'espée , 

A Ferant doue tel colée 

Que li fist la teste voler : 
37590 De dis fist la guerre finer. 

Renart s'eslesse d'autre part , 

Grant cop vet ferir le Liépart 

De son glaive parmi le cors , 

Que li fers en parut defors ; 

Tant con la lancé li dura , 

A la terre le trébucha. 

Moult i ot grant chaple et félon : 

Estes-voz Noble le Lion 

Armé sor son cheval ferrant, 
27600 La lance en son poing paumoiant : 

O li ot maint Duc et maint Conte , 

Tant en i ot n'en sai le conte. 

O li fîi li Conte Frobert 

Et l'Escoufle sire Hubert 

Qui héènt Renart durement; 

Vers lui vienent iréement. 

Sire Frobert le Gresillon 

Plus tost que un alerion 
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Vint poignant encontre Renart. 

27610 Renart le voit qui moult fu tart 
Que il se fust à lui mellé , 
En sa main tint le branc levé , ^ 
Et Frobert avoit le suen tret. 
Li uns près de l'autre se tret , 
Grans cox se fièrent de manois , 
Des brans qui sont sarazinois 

Si merveillos cox s'entredonent 

• 

Que totes les testes estonent ; 
Et si grant cop se sont féru 

27620 Qu'à terre se sont abatu : 

Andoi chéent enmi la voie. 
Estes- vos poignant Percehaie , 
O lui maint vaillant bacheler, 
A force font Renart monter, 
Puis retornerènt à itant 
Vers le chastel esperonant : 
Tuit sont au chastel descendu 
De lor bons chevax de vertu. 
Maintenant montent el paies 

27630 Qui riches estoit et bien fès : 

Moult las et moult travellié sont , 
Si se desarment là amont 
En la tor qui est bêle et blanche. 
Moult font grant duel de Malebranche 

' JL Del fora tret le branc letré. 
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Las! dist.Renart, maléurez! 
De maie ore fui onques nez 
Quant g'ai Malebranche perdu 
Par qui dui estre secoru. ' 
Or n'aten-ge mes nul secors-, 

27640 Dame Fiere , les voz amors 
Ai-je conparées moult chier, 
Mes foi que doi à Saint Richier 
A qui je ne doi nëis point , 
Li Rois Nobles est en mal point y 
N'en puet partir en nule guise 
Que de cest siège ne se cuise. 
Dist Rovel , or lessiez ester , 
Vos n'i poez rien conquester. 
Vos dites voir, sire Rovel, 

527650 Mes foi que doi Saint Filebel 

Que je n'ains qui vaille un denier, 
Li Rois le conparra moult chier : 
Ainz que cist chastiaus soit renduz 
Sera-il as forches penduz. 
Atant ont lessié le pledier , 
Li Rois Nobles se fist logier 
Enmi le pré desoz la tor, 
Et jure Deu le Creator 
Que jamès ne s'en partira 

27660 Tant que Renart penduz sera. 

■ M. Le mien ami et le mien dru; 
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Einsi se sont à grant léesce 
Rendu devant la forteresce ; 
A grant joie et à grant baudor 
Furent ilec trestote jor 
Et grant partie de la nuit , 
Et tant qu'il se dormirent tuit, 
N'en i ot nul qui ne dormist. 

Renart qui onques bien ne fist , 
Se mal non et desloiautez , 

27670 En a ses deus fils apelez 

Et Ysengrin son conpaignon : 
Segnor, fet-il, que là ferom ? 
Il se dorment trestuit en l'ost ; 
Fêtes et si vos armez tost, 
Ses irons là fors estormir. 
Se poons au Roi avenir 
Jà Dex n'ait de m'ame merci , 
Sel' puis tenir se ne l'oci. 
Sire, font-il, bien avez dit. 

27680 Adont s'arment sanz contredit 

Tuit quatre c'onques n'i ot plus , 
Le pont ont fet avaler jus , 
Tôt bêlement et tôt soef 
Ont entr'eus le pont avalé , 
S'en issent sanz noise et sanz cri , 
Durement ont l'ost estormi. 
Quatre en ont mort au premier saut , 
L'ost estormist et bas et haut. 
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Vers la tente le Roi en vont , 

27690 Les cordes copées en ont , 

La tente cliiet, li Rois s'esveille , 
La noise entent, moult se merveille. 
As armes corent et moult tost 
Si furent armé cil de l'ost ; 
Mes cil se sont mis el retor, 
Grant chaple ont fet devant la tor. 
Là conmence chaple félon ^ 
Bien se contienent ii baron 
Tuit quatre contre les roiaus, 

27700 Et Ysengrin et Roviaus 
Et Percehaie qui fu forz, 
Maint en ont ocis , et maint morz , 
Mais qui que soit ne morz ne pris , 
Sor aus en est tornez li pis , 
Que la gent le Roi tant s'esforce 
Que Renart i pristrent à force , 
Et li autre qui que soit bel 
Si se ferirent el chastel , 
Et Renart par moult grant desroi 

27710 Fu amenez devant lelRoi 

Tôt corocié et tôt plein d'ire , 
Et li Rois li a pris à dire : 
Ha ! punès rox de maie part , 
De ma gent m'as fet grant essart , 
Mes moult chier te sera renduz , 
Que orendroit seras penduz , 
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Ne t'i vaudra engin ne lobes. 
Merci , fet-il , gentix Bois Nobles, 
Pardonez moi à ceste foiz, 

27720 Si abessiez vostre bufoiz: 
Se ceste foiz me pardonez , 
Adont m'ert bien gerredonez 
Le servise que je vos fis 
Qant de la fièvre vos garis, 
Qant je fui por vos en Palerne , 
En Romanie et en Salerne ; 
Outre mer en Sarazinois 
Fui-ge por vos plus de set fois 
Por querre vostre garison : 

27730 Or m'en rendez le gerredon, 
Et Dame Diex et Nostre Dame 
Guerredon vos en rende à l'ame ! 
Li Rois qui fil pleins de savoir, 
Ot le servise amentevoir 
Que Renart li ot fet jadis , 
Adonc à porpenser se prist , 
Et quant il ot pensé grant pose 
Si dit : olJ||liez une chose , 
Seignor baron , dit TEmperere , 

27740 Vez-ci Renart qui meint contrere 
M'a fet ; or me porchace ci 
Ce que de mon mal m'a gari. 
Il le me doit bien reprochier, 
Orendroit li aura mestier , 
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Que por tôt l'or qui el mont soit , 

Ne li mefFeroie orendroit , 

Ainz li pardoing tôt le mesfet 

Que il m'a en cest monde fet, 

Trestot li cuit orendroit ci. 
27750 Renart respont, vostre merci. 

A icest mot fu la pès fête , 

Lî Rois fet corner la retrete : 

Cels qui asailloient la tor 

A-il fait toz mètre el retor, 

Et maintenant sanz arester 

A fet ses pavellons oster. 

Trestot meintenant s'en relorne , 

Jusqu'à son chastel ne séjorne : 

Tantost au peron descendi , 
27760 L'Empereris vint contre lui 

Qui à grant joie le reçut 

Si con son segnor fere dut , 

Durement son segnor conjoie. 

El paies montent à grant joie. 

Li Rois que sa feme déçoit 

Si que il point ne s'aperçoit 

Que Renart l'ëust esposée , 

N'onques n'en fîi aresonée , 

Ne il n'en fii parole puis. 
27770 Renart ala à Malpertuis 

Oîi à grant joie le reçurent 

Si filz si con il faire durent , 
m. '9 
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Des lances o les fers tranchant. 
Ysengrin qui moult fu vaillant , 
Le feri de si grant vigor 

37600 Que de la lance travers d'or 
Li mist el cors et le fer tout , 
D'autre part en parut li bout. 
Del destrier à terre le met, 
Cil trébuche et si gete un bret 
Si grant que tôt l'ost en frémi. 
Li Rois l'oï et entendi, 
Celé part vint esperonant , 
Si a tsové Bruiant gisant 
Tôt estendu enmi la prée , 

27510 L'ame li ert del cors sevrée : 
Uoques se gist estendu. 
Las! dist li Rois, qu'ai atendu 
Que ne vois vencher mon baron 
Que m'a mort cel cuvert félon ? 
Qu'aten-ge que nel' vois venchier ? 
Il m'amoit tant et tenoit chier. 
Lors point le destrier de Castele , 
La lance oîi le penon ventele 
A desploié de meintenant. 

37520 Poignant s'en vet devant sa gent 
Toz hors del sens, toz enragiez. 
Un des autres s'est desrengiez 
Qui contre le Roi esperone, 
Mes li Rois si grant cop li done 
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Foux est qui cro^ sa foie pense, 
Moult remaint de ce que fous pense; 
Foux est qui croit foie espérance 
Que toz li monz est en balance. v^ 
Fortune se jeue del mont, 
Li un vienent, li autre vont, 
Li un devant , l'autre derrière , 

27790 Che est li geux de la chiviere. 

L'un en fet povre et l'autre riche, 
L'un met avant, l'autre en la briche. 
Tele est manière de fortune , 
L'un porte amor, l'autre rancune: 
Ele n'est mie amie à touz, 
L'un met desus, l'autre desouz. 
Et celui qu'ele met plus haut 
Et qui plus set et qui miex vaut, 
Fet-ele uti mauves saut saillir 

37800 Ou à l'entrer ou à l'issir. 

Seignor , cist mondes est prestez , 
Li uns a pou, U autre assea», 
Et qui plus a, tant doit-il plus, 
De ce sont li povre au desus ; 
Et qui pou emprunte, pou rent, 
En le lest vivre bonement. 
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Tiex a ore graat poesté, 
Ançois que li an soitjMBsé 
Sera de moult povre pooir, 

27810 Ice sachiez moult bien de voir. 
Par mon chief ce nest mie gas, 
L'en, dit bien de si haut si bas, 
Et bien sovent de grant bacessé 
Remonte-l'en en grant hautesce. 
Por ce est droiz que je m'en taise, 
D'autrui avoir à l'en grant aise ; 
Je cuit q'aucun bien en vendroit 
Qui raison i regarderoitt 
Qar qui euvre selonc reson , 

37820 Ne l'en puet venir se bien non» 
Moult est fox qui meine posnée 
De chose qui li est prestée ; 
Costume est d'autrui garnement , 
Qui froit l'enprunte, chaut le rent. 
Fox est qui por son grant éur 
Guide estre en cest siècle asséur ; 
Et si vos di bien sanz faintise, 
Tant va pot à Teve qu'il brise : 
Ou tost ou tart , ou près ou loing 

27830 A li fort du foible besoing. 
Cest essample vos ai mostré 
Por Renart qui si est maufé 
Que il œvre contre nature. 
Jà nus n'aura de lui droiture, 
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Il prent à tort, il prent à droit, 

C'est merveille qu'il ne reçroit ; 

Mes certes jà Fecreira 

Jusqu'à tant qu'il l'en mescharra. 

Que son Déable le demaine 
27840 Et si est tôt en son demaine. 

De lui ne se puet nus partir 

Jusqu'à tant qu'il l'ait fait honir : 

Une pièce puet-il reignier, 

Mes après le fet trebuchier. 

Pendre as forche,'ou noier en mer, 

Ardoir en feu ou essorber. 

A tel seignor fet mal servir 

Qu'à noient le fet revertir. 

Certes qui sert à tel baron , 
27860 Ne l'en puet venir se mal non. 

Je ne Ai pas par tout folie , 

N'il n'est pas droit que je le die, 

Mes selonc le lieu et le tens 

A grant mestier folie et sens. 
Seignors, se vos volez oïr, 

Je vos dire tôt sanz mentir 

De Renart le Gorpil la vie 

Qui tant a fait de lecherie, 

Qui tant à homes decéuz 
27860 Que par enging, que par vertuz. 

Cent paroles a fait acroire 

Dont il n'i avoit nule voire, 
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Il n'est nus bons que il n'engingne. 
Il avint Tautrier à Gompingne 
Que Renart fu de giste issuz, 
Or s'en revint les sauz menuz 
Tout droit à la noire Âbaîe. 
Là avoit une compaingnie 
De chapons cras et sej ornez, 

117870 Gelé part est Renart alez. 

One ne fîna, si vint tôt droit 
Là oïl li geliniers estoit, 
Et qant il vint au gelinier 
Si conmença à oreilUer 
Se les gelines someilloiént, 
Et qant il vit qu'eles dormoient , 
A soi sacha le chevillon 
Qui ert lié d'un hardeillon , 
Dont li cloiax estoit fermez. 

27880 A soi le tret, enz est entrez. 
Tôt coiement et aseri 
Un chapon prent , n'a pas failli 
Qui bien valoit cinc sols et maaille. 
One n'i quist nape ne toaille , 
Tôt maintenant li ront la teste, 
Renart menjue et fet grant feste; 
Ne fet pas semblant au mengier 
Que li chapon soient trop chier. 
Moult par se contient fièrement 

9.7890 Au chapon rent son mau talent 
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Las! dist.Renart, maléurez! 
De maie ore fui onques nez 
Quant g'ai Malebranche perdu 
Par qui dui estre secoru. * 
Or n'aten-ge mes nul secors-, 

27640 Dame Fiere , les voz amors 
Ai-je conparées moult chier, 
Mes foi que doi à Saint Richier 
A qui je ne doi néis point , 
Li Rois Nobles est en mal point , 
N'en puet partir en nule guise 
Que d% cest siège ne se cuise. 
Dist Rovel , or lessiez ester , 
Vos ni poez rien conquester. 
Vos dites voir, sire Rovel, 

527650 Mes foi que doi Saint Filebel 

Que je n'ains qui vaille un denier, 
Li Rois le conparra moult chier : 
Ainz que cist chastiaus soit renduz 
Sera-il as forches pendiiz. 
Atant ont lessié le pledier , 
Li Rois Nobles se fist logier 
Enmi le pré desoz la tor, 
Et jure Deu le Creator 
Que jamès ne s'en partira 

27660 Tant que Renart penduz sera. 

■ j4l. Le mien ami et le mien dru-. 
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Levez tost sus et si m'aidiez, 

27920 Or est li Gorpil engigniez ; 
Or saura-il assez de frape 
S'il de ceste prison eschape. 
Qui donc véist Moines lever 
Et qui ainz ainz corre et aler 
Tôt droitement au gelinier 
Por les gelines aîdier, 
Bien li membrast de gent irée : 
Mar vit Renart ceste criée , 
£1 U^sera moùlt chier vendue. 

27980 N'i a celui ne port maçue 

Dont moult menacent à ferir 
Renart s'il le puéent tenir. ' 
A l'uis vienent, si le desferment 
Et tuit de bien ferir s'aesmènt, 
Enz entrèrent trestuit ensemble. 
Renart fremist, de paor tremble, 
Moult se deshaite, moult s'esmaie, 
Bien set que sanz cop ne sanz plaie 
Ne puet issir du gelinier. 

27940 Ha! fet-il, Moine sont trop fier 
Et gent de moult maie manière, 
Riens ne feroient por prière. 
Diex! Que feré? Se prestre eusse. 
Corpus Domini recéusse , 
Et à lui confés me féisse. 
Car se mes péchiez rejéisse 
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Ne m'en péust venir nus maus , 

Se morusse , si fusse saus. 

N'est pas tôt or ice qui luist , 
37950 Et tiex ne puet aidier qui nuist. 

Por ce qu'il vestent chapes noires, 

Si les apeleJ'en provoires ; 

Je feroie que forsenez , 

Bien les puis apeler maufez; 

Maufez sont noir et cist ausi , 

Bien les puis apeler einsi : 

Ce me co vient ore esprover, 

Bien les puis einsi apeler. 

A cest mot saut Renart en place , 
27960 Moult s'apareille et se rebrace , 

Atorne soi de bien foïr. 

Vers li vit un Moine venir 

Qui si le fiert parmi les rains 

D'une grant maçue à deus mains, 

Q'à terre Fabati tout plat. 

Or est Renart conclus et mat , 

Si se redresce conme cil 

Qui est estors de maint péril. 

Qant il vit que chascuns l'asaut , 
27970 Parmi eus toz a fet un saut 

Qui qatre des Moines trespasse ; 

Mes ce que vaut ? Li uns le qasse , 

Li uns le fiert , l'autre le boute , 

Or est entr'eus en tele route 
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Dont ses hauberz et ses escuz 
Sera desmailliez et rompuz. 
A la parfin l'ont tant mené, 
Tant traveillié et tant pené, 
Que en plus de quatorze leus 
27980 Li a mestier aguile et fieus. 

Maint home ont de Renart fable , 
Mes j'en dire la vérité 
En ceste branche sanz alonge : 
Or ner tenez mie à mençonge , 
Qant Renart se lu délivrez 
Et des Moines fîi eschapez, 
Or sachiez que moult li fu bel. 
Fuiant s'en Va par un vaucel , 
Après entra en un grant bos, 

27990 Moult li sue la pel du dos. 
Fuiant '^ s'en vet grant aléure 
Que de nient ne s'aséure; 
Qu'il ne dit mie , cul , sieu moi , 
Mes se tu pos pense de toi : 
A envis aîdast autrui 
Cil qui son cul lesse après lui ; 
Se je fusse en sa compaignie, 
Moult petit prisasse s'aïe. 
Ainz ne fîna de corre à toise 

28000 Tant qu'il vint sor la rive d'Oise , 
Et qant il vint à la rivière , 
Garda avant , garda arrière , 
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Si a choisi enmi Un pré 
Un mulon de faing aune 
Qui illeques estoit lessié 
Por ce qu'il n'estôit pas sechié ; 
Et tant brocha à esperon , 
Âinz ne fina, si vint en son. 
Qant le Gorpil ot fet son lit, 

28010 En sus se tret un seul petit 
Que il se voloit alaschier 
Ançois que il s'alast couchier ; 
La qeue dreçà en arçon 
Sept pez a fet en un randon. 
Li premier, fait-il, soit mon père 
Et l'autre por l'ame ma mère ; 
Li tierz soit por mes bienfetors 
Et por trestoz mes ancessors. 
Et li qarz soit por les gelines 

28020 Dont j'ai mengiées les eschines ; 
Et li quint soit por le vilain 
Qui ci a aûné cest fain. 
Li sistes soit par druerie 
Dame Hersent ma douce amie ; 
Le setiesme Dant Ysengrin 
Qui Diex doinst demain mal matin 
Et maie encontre à son lever, 
Maie mort le puist acorer, 
Que Diex ne fist onc criature 

28o3o Que je tant haie à desmesure 
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Et avec mi sire Ysengrin 
Qui l'aime de cuer enterin ; 
Et puis fu si bien du Roi Noble 
Que tuit cil de Gonstantinoble , 
Par parole ne par mesdit, 
Einsi con Tescriture dist, 
Nel féissent au Roi meller 
27780 Por rien qu'il séussent parler, 

Mes entr'eus moult grant amor et. 
Li contes fenist à cest mot. 
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Foux est qui cro^ sa foie pense, 
Moult remaint de ce que foux pense; 
Foux est qui croit foie espérance 
Que toz li monz est en balance. v^ 
Fortune se jeue del mont, 
Li un vienent, li autre vont, 
Li un devant., l'autre derrière, 

27790 Che est li geux de la chiviere. 

L'un en fet povre et l'autre riche, 
L'un met avant, l'autre en la briche. 
Tele est manière de fortune. 
L'un porte amor, l'autre rancune: 
Ele n'est mie amie à touz. 
L'un met desus, l'autre desouz. 
Et celui qu'ele met plus haut 
Et qui plus set et qui miex vaut, 
Fet-ele uti mauves saut saillir 

27800 Ou à l'entrer ou à l'issir. 

Seignor, cist mondes est prestez, 
Li uns a pou, li autre assea», 
Et qui plus a, tant doit-il plus. 
De ce sont li povre au desus ; 
Et qui pou emprunte, pou rent, 
En le lest vivre bonement. 
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Il n'est nus hoiis que il n'engingne. 
Il avint l'autrier à Gompingne 
Que Renart fu de giste issuz, 
Or s'en revint les sauz menuz 
Tout droit à. la noire Âbaîe. 
Là avoit une compaingnie. 
De chapons cras et sejornez, 

27870 Gelé part est Renart alez. 

One ne fîna, si vint tôt droit 
Là où li geliniers estoit, 
Et qant il vint au gelinier 
Si conmença à oreilUer 
Se les gelines someilloiént, 
Et qant il vit qu'eles dormoient , 
A soi sacha le chevillon 
Qui ert lié d'un hardeillon/ 
Dont li cloiax estoit fermez. 

27880 A soi le tret, enz est entrez. 
Tôt coiement et aseri 
Un chapon prent j n'a pas failli 
Qui bien valoit cinc sols et maaille. 
One ni quist nape ne toaille , 
Tôt maintenant li ront la teste, 
Renart menjue et fet grant feste; 
Me fet pas semblant au mengier 
Que li chapon soient trop chier. 
Moult par se contient fièrement 

97890 Au chapon rent son mau talent 
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Il prent à tort, il prent à droit, 

C'est merveille qu'il ne reçroit ; 

Mes certes jà recrefra 

Jusqu'à tant qu'il l'en mescharra , 

Que son Déable le demaine 
27840 Et si est tôt en son demaine. 

De lui ne se puet nus partir 

Jusqu'à tant qu'il l'ait fait honir: 

Une pièce puet-il reignier, 

Mes après le fet trebuchier. 

Pendre as forche,'ou noier en mer, 

Ardoir en feu ou essorber. 

A tel seignor fet mal servir 

Qu'à noient lé fet revertir. 

Certes qui sert à tel baron , 
27860 Ne l'en puet venir se mal non. 

Je ne ^i pas par tout folie , 

N'il n'est pas droit que je le die. 

Mes selonc le lieu et le tens 

A grant mestier folie et sens. 
Seignors, se vos volez oïr, 

Je vos dire tôt sanz mentir 

De Renart le Gorpil la vie 
Qui tant a fait de lecherie , 

Qui tant à homes decéuz 
27860 Que par enging, que par vertuz. 
Cent paroles a fait acroire 
Dont il n'i avoit mile voire, 



296 ROMAN 

Levez tost sus et si m'aidiez , 

37920 Or est li Gorpil engigniez ; 
Or saura-il assez de frape 
S'il de ceste prison eschape. 
Qui donc véist Moines lever 
Et qui ainz ainz corre et aler 
Tôt droitement au gelinier 
Por les gelines aidier, 
Bien li membraàt de gent irée : 
Mar vit Renart ceste criée , 
El lissera moùlt chier vendue. 

27930 N'i a celui ne port maçue 

Dont moult menacent à ferir 
Renart s'il le puéent tenir. ' 
A l'uis vienent, si le desferment 
Et tuit de bien ferir s'aesmènt, 
Enz entrèrent trestuit ensemble. 
Renart fremist, de paor tremble, 
Moult se deshaite, moult s'esmaie, 
Bien set que sanz cop ne sanz plaie 
Ne puet issir du gelinier. 

27940 Ha! fet-il. Moine sont trop fier 
Et gent de moult maie manière, 
Riens ne feroient por prière. 
Diex ! Que feré ? Se prestre eusse , 
Corpus Domini recéusse , 
Et à lui confés me féisse , 
Car se mes péchiez rejéisse 
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Ne m'en péust venir nus maus , 

Se morusse , si fusse saus. 

N'est pas tôt or ice qui luist, 
37960 Et tiex ne puet aidier qui nuist. 

Por ce qu'il vestent chapes noires, 

Si les apele-l'en provoires ; 

Je feroie que forsenez , 

Bien les pius apeler maufez; 

Maufez sont noir et cist ausi , 

Bien les puis apeler einsi : 

Ce me co vient ore esprover, 

Bien les puis einsi apeler. 

A cest mot saut Renart en place , 
27960 Moult s'apareille et se rebrace , 

Atorne soi de bien foïr. 

Vers li vit un Moine venir 

Qui si le fiert parmi les rains 

D'une grant maçue à deus mains , 

Q'à terre l'abati tout plat. 

Or est Renart conclus et mat , 

Si se redresce conme cil 

Qui est estors de maint péril. 

Qant il vit que chascuns l'asaut , 
27970 Parmi eus toz a fet un saut 

Qui qatre des Moines trespasse ; 

Mes ce que vaut ? Li uns le qasse , 

Li uns le fiert , l'autre le boute , 

Or est entr'eus en tele route 
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Levez tost sus et si m'aidiez , 
27920 Or est li Gorpil engigniez ; 
Or saura-il assez de frape 
S'il de ceste prison eschape. 
Qui donc véist Moines lever 
Et qui ainz ainz corre et aler 
Tôt droitement au gelinier 
Por les gelines aïdier, 
Bien li membrast de gent irée : 
Mar vit Renart ceste criée , 
El li^ sera moùlt chier vendue. 
27930 N'i a celui ne port maçue 

Dont moult menacent à ferir 
Renart s'il le puéent tenir. 
A Fuis vienent, si le desferment 
Et tuit de bien ferir s'aesment , 
Enz entrèrent trestuit ensemble. 
Renart fremist, de paor tremble, 
Moult se deshaite, moult s'esmaie, 
Bien set que sanz cop ne sanz plaie 
Ne puet issir du gelinier. 
27940 Ha! fet-il, Moine sont trop fier 
Et gent de moult maie manière, 
Riens ne feroient por prière. 
Diex ! Que feré ? Se prestre eusse , 
Corpus Domini recéusse , 
Et à lui confés me féisse. 
Car se mes péchiez rejéisse 



DU RENART. 297 

Ne m'en péust venir nus maus , 

Se morusse , si fusse sans. 

N'est pas tôt or ice qui luist ,' 
27960 Et tiex ne puet aidier qui nuist. 

Por ce qu'il vestent chapes noiré^, 

Si les apele^l'en provoires; 

Je feroie que forsenez , 

Bien les puis apeler maufez; 

Maufez sont noir et cist ausi , 

Bien les puis apeler einsi : 

Ce me co vient ore esprover, 

Bien les puis einsi apeler. 

Â cest mot saut Renart en place y 
27960 Moult s'apareille et se rebrace , 

Âtorne soi de bien foïr. 

Vers li vit un Moine venir 

Qui si le fiert parmi les rains 

D'une grant maçue à deus mains, 

Q'à terre l'abati tout plat. , 

Or est Renart conclus et mat, 

Si se redresce conme cil 

Qui est estors de maint péril. 

Qant il vit que chascuns l'asaut , 
27970 Parmi eus toz a fet un saut 

Qui qatre des Moines trespasse; 

Mes ce que vaut ? Li uns le qasse , 

Li uns le fiert , l'autre le boute , 

Or est entr'eus en tele route 
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Dont ses hauberz et ses escuz 
Sera desmailliez et rompuz. 
A la parfin Font tant mené , 
Tant traveillié et tant pené, 
Que en plus de quatorze leus 
27980 Li a mestier aguile et fieus. 

Maint home ont de Renart fable , 
Mes j'en dire la vérité 
En ceste branche sanz alonge : 
Or neF tenez mie à mençonge , 
Qant Renart se fu délivrez 
Et des Moines fu eschapez, 
Or sachiez que moult li fîi bel. 
Fuiant s'en Va par un vaucel , 
Après entra en un grant bos, 

27990 Moult li sue la pel du dos. 
Fuiant^s'en vet grant aléure 
Que de nient ne s'aséure; 
Qu'il ne dit mie , cul , sieu moi , 
Mes se tu pos pense de toi : 
A envis aîdast autrui 
Cil qui son cul lesse après lui ; 
Se je fusse en sa compaignie, 
Moult petit prisasse s'aïe. 
Ainz ne fina de corre à toise 

28000 Tant qu'il vint sor la rive d'Oise , 
Et qant il vint à la rivière, 
Garda avant , garda arrière , 
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Si a choisi enmi un pré 
Un mulon de faing aûné 
Qui illeques estoit lessié 
Por ce qu'il n'estoit pas sechië ; 
Et tant brocha à esperon, 
Ainz ne fina, si vint en son. 
Qant le Gorpil ot fet son lit, 

âSoio En sus se tret un seul petit 
Que il se vôloit alaschier 
Ançois que il s'alast couchier ; 
La qeue dreçà en arçon 
Sept pez a fet en un randon. 
Li premier, fait-il, soit mon père 
Et l'autre por l'ame ma mère ; 
Li tierz soit por mes bienfetors 
Et por trestoz mes ancessors. 
Et li qarz soit por les gelines 

218020 Dont j'ai mengîées les eschines ; 
Et li quint soit por le vilain 
Qui ci a aûné cest fain. 
Li sistes soit par druerie 
Dame Hersent ma douce amie ; 
Le setiesme Dant Ysengrin 
Qui Diex doinst demain mal matin 
Et maie encontre à son lever , 
Alale mort le puist acorer , 
Que Diex ne fîst onc criature 

28o3o Que je tant haie à desmesure 
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Tiex a ore graat poesté , 
Ançois que li an soitjjMssé 
Sera de moult povre pooir, 

27810 Ice sachiez moult bien de voir. 
Par mon chief ce n'est mie gas, 
L'en dit bien de si haut si bas, 
Et bien sovent de grant bacesse 
Remonte-l'en en grant hautesce. 
Por ce est droiz que je m'en taise, 
D'autrui avoir à l'en grant aise ; 
Je cuit q'aucun bien en vendroit 
Qui raison i regarderoit! 
Qar qui euvre selonc reson , 

37820 Ne l'en puet venir se bien non* 
Moult est fox qui meine posnée 
De chose qui li est prestée ; 
Costume est d'autrui garnement , 
Qui froit l'enprunte, chaut le rent. 
Fox est qui por son grant éur 
Guide estre en cest siècle asséur ; 
Et si vos di bien sanz faintise, 
Tant va pot à Teve qu'il brise : 
Ou tost ou tart , ou près ou loing 

27830 A li fort du foible besoing. 
Cest essample vos ai mostré 
Por Renart qui si est maufé 
Que il œvre contre nature. 
Jà nus n'aura de lui droiture, 
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Il prent à tort, il prent à droit, 

C'est merveille qu'il ne reçroit ; 

Mes certes jà recreira 

Jusqu'à tant qu'il l'en mescharra , 

Que son Déable le demaine 
27840 Et si est tôt en son demaine. 

De lui ne se puet nus partir 

Jusqu'à tant qu^il l'ait fait honir : 

Une pièce puet-il reignier, 

Mes après le fet trebuchier. 

Pendre as forche/ou noier en mer, 

Ârdoir en feu ou essorber. 

A tel seignor fet mal servir 

Qu'à noient lé fet revertir. 

Certes qui sert à tel baron , 
27860 Ne l'en puet venir se mal non. 

Je ne ^i pas par tout folie , 

N'il n'est pas droit que je le die, 

Mes selonc le lieu et le tens 

A grant mestier folie et sens. 
Seignors, se vos volez oïr. 

Je vos dire tôt sanz mentir 

De Renart le Gorpil la vie 
Qui tant a fait de lecherie , 

Qui tant à homes decéuz 

_ • 

27860 Que par enging, que par vertuz. 
Cent paroles a fait acroire 
Dont il n'i avoit nule voire, 
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li n'est nus bons que il n'engingne. 
Il avint l'autrier à Gompîngne 
Que Renart fu de giste issuz. 
Or s'en revint les sauz menuz 
Tout droit à la noire Abaîe. 
Là a voit une compaingnie 
De chapons cras et sejornez, 

27870 Celé part est Renart alez. 

One ne (îna, si vint tôt droit 
Là où li geliniers estoit, 
Et qant il vint au gelinier 
Si conmença à oreillier 
Se les gelines someilloiént, 
Et qant il vit qu'eles dormoient , 
A soi sacha le chevillon 
Qui ert lié d'un hardeillon , 
Dont li cloiax estoit feimez. 

27880 A soi le tret, enz est entrez. 
Tôt coiement et aseri 
Un chapon prent , n'a pas failli 
Qui bien valoit cinc sols et maaille. 
One ni quist nape ne toaille , 
Tôt maintenant li ront la teste, 
Renart menjue et fet grant feste; 
INe fet pas semblant au mengier 
Que li chapon soient trop chier. 
Moult par se contient fièrement 

97890 Au chapon rent son mau talent 
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Lez ce&te lasse criature 
Qui ci est en grant aventure 
Et en tel criéiQe de morir: 
Sire, bien puissiez-vos venir 
Conme mes amis et' mes druz! 
Or m'a Dex fait moult grant vertuz 
Qant par vois m'a si secorùz : 

218 120 Vos soiez le très bien venuz 
Qant à moi vos a amenez ; 
Or serai confez se volez. 
Li Escoufles le vit plorer, 
Lez lui est alez demorer , 
Si li conmença un sarmon 
Por reconforter le gloton. 

Renart, ce dist sire Hubers, 
Par le temple où Diex fii ofers , 
Clerc et provoire sont tuit fol , 

28i3o Jà Diex ne place que je vol 
De cest mulon à terre sèche , 
Se bons valt gueres qui ne pèche ; 
Mes cil qui assez ont fet ntal , 
Li parjure , li desloial , 
Li sodomite et' U hérites , 
Cil sont des paines d'enfer qui tes. 

Atant a son sarmon feni , 
Biau frère , fet-il, or me di , 
Tes péchiez puez-tu regehir, 

28140 Et je sui tûz prez del oïr. 
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Levez tost sus et si m'aidiez, 

27920 Or est li Gorpil engigniez ; 
Or saura-il assez de frape 
S'il de ceste prison eschape. 
Qui donc véist Moines lever 
Et qui ainz ainz corre et aler 
Tôt droitement au gelinier 
Por les gelines aïdier, 
Bien li membrast de gent irée : 
Mar vit Renart ceste criée , 
El li^ sera moùlt chier vendue. 

27930 N'i a celui ne port maçue 

Dont moult menacent à ferir 
Renart s'il le puéent tenir. 
A l'uis vienent, si le desferment 
Et tuit de bien ferir s'aesmènt , 
Enz entrèrent trestuit ensemble. 
Renart fremist, de paor tremble, 
Moult se deshaite, moult s'esmaie, 
Bien set que sanz cop ne sanz plaie 
Ne puet issir du gelinier. 

27940 Ha! fet-il, Moine sont trop fier 
Et gent de moult maie manière, 
Riens ne feroient por prière. 
Diex ! Que feré ? Se prestre eusse , 
Corpus Domini recéusse , 
Et à lui confés me féisse. 
Car se mes péchiez rejéisse 
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Ne m'en péust venir nus maus , 

Se morusse , si fusse sans. 

iTest pas tôt or ice qui luist j 
27950 Et tiex ne puet aidier qui nuist. 

Por ce qu'il vestent chapes noiré^, 

Si les apeleJ'en provoires ; 

Je feroie que forsenez , 

Bien les puis apeler maufez; 

Maufez sont noir et cist ausi , 

Bien les puis apeler einsi : 

Ce me co vient ore esprover, 

Bien les puis einsi apeler. 

A cest mot saut Renart en place y 
27960 Moult s'apareille et se rebrace , 

Âtorne soi de bien foïr. 

Vers li vit un Moine venir 

Qui si le fiert parmi les rains 

D'une grant maçue à deus mains, 

Q'à terre l'abati tout plat. 

Or est Renart conclus et mat, 

Si se redresce conme cil 

Qui est estors de maint péril. 

Qant il vit que chascuns Fasaut , 
27970 Parmi eus toz a fet un saut 

Qui qatre des Moines trespasse ; 

Mes ce que vaut ? Li uns le qasse , 

Li uns le fiert , l'autre le boute , 

Or est entr'eus en tele route 
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Que il entre eus se conbatroient , 

EspoiAi s'escerveleroient, 

Si voudroit chascun croistre avant, 

a8aoo Aussi li viel con li enfant, 

-Et li serjant conme li mestre. 
Mes ice ne porroit pas estre, 
Et si ne seroit pas reson, 
Que blasme en auroit la meson , 
Si en seroit pire lor Ordre : 
Por ce ne lor fet nul amordre , 
Et la blanche par est si fort 
Que nus n'i entre ne soit mort 
De jeûner et de veillier, 

28210 De chanter et de verseillier 
Et d'ovrer et de laborer, 
Si n'i fait pas boa demorer , 
Ce dient cil qui ont esté , 
Car je n'en sai pas la verte; 
Mes j'en oï Ysengrin plaindre , 
Qui est assez plus fort et graindre 
Que je ne sui bien les deus parz , 
Qui me dist q'uns moult mavès garz 
L'avoit tant batu en chapistre 

38220 Por ce qu'il failli à l'espistre, 
Qu'il le laissa conme por mort : 
Â moult grant padne s'en estort, 
James n'ert jor qu'il n'en soit pire. 
Qui li donroit tout cest empire 
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Et le feroit seignor dou mont 
Et de toute la gent qui sont, 
N'entreroit41 en T Abaïe , 
Car durement l'a enhaïe ; 
Et je conment i enterroie 

28280 Qui nul mal soffirir ne porroie , 
Et qui consirrer ne me puis 
De Hersent ne de son pertuis? 
Pertuis! je ment, ainz est grant chose , 
C'est merveille que nomer l'ose , 
Et pbr ce seul que il m'en membre 
M'en frémissent trestuit li membre 
Et herice tote la char. 
Par mon chief ce n'est mie eschar , 
Que ce est li plus nobles nons 

28240 Qui soit en cest siècle que c...: 
Merveilles est^qant je le nome, 
C'est la riens qui plus ocist borne 
Et qui plus tost le chace à mal 
Et plus le fait torner el val, 
Et dès qu'il le velt aîdier , 
De ce n'estuet mie plaidier , 
Il li donc plus en un jor 
De joie et de bien et d'amor 
Que bouche d'ome ne puet dire. 

28250 C... est li plus soverains sire 

C'on puist en tôt le mont trover. 
Ce n'est pas ore à esprover 



3oo ROMAN 

Conme je faz le cors de lui. 
La maie mort le praingne hui! 
A maie hart puisse-il pendre 
Que nus ne l'en puisse deffendre ! 
Se ionques soi riens de barat , 
Penduz sera ainz qu'il m'escfaat. 

Atant se r'est aie gésir 
Que talent a voit de dormir. 
Si se conniande as douze Apostres 

28040 Et a dit douze pater-nostres 
Que Diex garisse toz larons , 
Toz traîtres et toz félons , 
Toz félons et toz traîtors , 
Et toz aprimes lechéors ' 
Qui miex aiment les cras morciax 
Qu'il ne font cotes» ne mantiax. 
Et toz cens qui de barat vivent 
Et prenent tôt qanqu'il consievent ; 
Mes as Moines et as Abez 

28o5o Et as Provoires coronez, 
Et as Hermites de boscage 
Dont il ne seroit nul damage , 
Pri Dieu qu'il doigne grant torment 
Si qu'en le voie apertement. 
Ce dist Renart li forsenez 
Qui tant homes a engingniez. 

* Al Et tou3 encriemes pechéors. 
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Hons qui bien fet , il ne doit vivre , 
Mes cil qui tôt adès s'enivre, 
Et cil qui emble^ et cil qui toit 

a8o6o Et qui emprunte et riens ne soit, 
Jà celé gent ne puist morir; 
Et Diex, vos m'en puissiez oïr. 
Que jà itel siècle ne muire, 
Que pechié seroit del' destruire. 

Ce fu la prière Renârt 
Le traïtor de pute part. 
Atant se test li renoiez , 
Si met son groing entré ses piez. 
Or sachiez bien séurement 

28070 Que il savoit bien vraiement 
Que se Dex aïdoit as maux 
Adonques seroit-il tous saux : 
One plus lerres de lui ne fu 
Puis celé heure que Diex nez fu. 
Tost fu li Gorpil endormiz, 
Car moult estoit soef ses liz. 
Au matinet quant se leva, 
Un mot dit que fere cuida : 
Leveré moi , s'irai en proie. 

28080 Dant Goubert a une crasse oie 
Que il fet bien en sein norrir , 
Bien se cuide fere servir, 
A Noël la cuide mengier ; 
Mes se je puis tant esploitier. 
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Jà ne la verra. néis cuire, 
Qar j'en feré mes gembns bruire ; 
Hui en cest jor sanz demorance 
Sauré-je qu'ele a en la pance. 
Mal dahez ait qui conmanda 

28090 Conques vilain d'oue menja! 
Vilain doit vivre de chardons, 
Et moi et ces autres barons 
Lait-Fen les bons morsaus mengier 
Qui bien les menjon sanz dangier. 
Renart d'ainsi parler ne fine ; 
Mes la nuit ot fêt tel crétine 
Que les eves furent créues 
Tant que au mulon sont venues. 
Qant il vit l'eve blanchoier 

28100 Et le mulon dedenz plungier, 
Si se conmence à dementer 
Con d'ilec porra escfaaper: 
Qar s'il remaint desus le fain 
Bien set que il morra de fain. 
Que que il s'aloit démentant 
Es-vos un Escoufle volant 
Qui iloc s'aloit reposer 
Por ce qu'il est las de voler: 
Vers le mulon s'est adreciez. 

281 10 Renart le voit, si s'est dreciez , 
Sire, fet-il, bien veigniez-vos , 
Séez-vos ci de joste nos , 
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Lez ceste lasse criature 
Qui ci est en grant aventure 
Et en tel crién^e de morir: 
Sire, bien puissiez-vos venir 
Conme mes amis et* mes druz! 
Or m'a Dex fait moult grant vertuz 
Qant par vos m'a si seconiz : 

a8i2o Vos soiez le très bien venuz 
Qant à moi vos a amenez ; 
Or serai confez se volez. 
Li Escoufles le vit plorer, 
Lez lui est alez demorer , 
Si li conmença un sarmon 
Por reconforter le gloton. 

Renart, ce dist sire Hubers, 
Par le temple où Diex fu ofers , 
Clerc et provoire sont tuit fol , 

28i3o Jà Diex ne place que je vol 
De cest molon à terre sèche , 
Se hons valt gueres qui ne pèche ; 
Mes cil qui assez ont fet mal , 
Li parjure , li desloial , 
Li sodomite et' li hérites , 
Cil sont des paines d'enfer qui tes. 

Atant a son sarmon feni , 
Biau frère , fet-il, or me di. 
Tes péchiez puez-tu regehir , 

28140 Et je sui tûz prez del oïr. 
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Sire, dist Renart, volentiers. 
J^ai bien esté neuf ans entiers 
Parjures et escomeniez, 
Mes ce n'est mie grant péchiez ; 
Jà por escumenacion 
N'aura m'ame damnacion. 
Sire , j'ai esté sodomites , 
Encore sui-je droiz hérites ; 
Si ai esté popelicans 
a8i5o Et renoiez plus de set ans. 
Assez vos auroie à retrere , 
Volentiers préisse la hère, 
Si devenisse moines blans; 
Mes j'ai un mal parmi les flans 
Qui chascun jor par droite rente 
Me prent vint foiées ou trente; 
Ice sachiez- vos tôt de voir, 
Que blanc moine ne moine noir 
N'ont cure d'ome s'il n'est sains, 
28160 Ou s'il n'est clers ou chapelains; 
Et si "ai-je si grant essoine 
Que je ne puis devenir moine , 
Ne si ne. sai parler latin. 
Si menjus volentiers matin. 
Je ne porroie jéuner. 
Ne fiens espandre n'aûner , 
Ne fere les œvres qu'il font. 
Qui me donroit trestot le mont , 
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Si ai trop la crope legiere , 
28170 Et fol semblant et foie chiere, • 
Qui trop sovent me feroit.batre, 
Por ce ne m'os en l'Ordre »enbatre : 
Par le cuer bé là où l'en bat, 
Dont est-il fox qui s'i enbat. 
Moine noir sont trop en mal ese , 
Jà n'auront cose qui lor plese, 
Trop sont tenu en grant destréce, 
Neis li Abé qui les adresce 
Batent-il bien le dos derrière 
28180 Qant il fet une foie chiere. 

De ce esploitent-il moult mal 
Qant il ne font un général, 
De croistre trois foiz la semaine. 
Si en fust l'Ordre assez plus saine , 
Et qant il eussent croissu 
Et ele éust le cul batu , 
Si la méisse hors du cloistre 
Tant que il fust saison de croistre: 
Se il croissoient trop sovent 
28190 11 en sordroit noise au covent; 
El n'en porroit soffrir la poine , 
Que trop sont lecheor li Moine. 
Il la debriseroient toute 
Si que jà mes ne tendroit goûte , 
, Et si porroit bien avenir 

Que grant mal en porroit venir, 
jii. 20 
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Que il entre eus se conbatroient , 

Espoii*si s'escerveleroient , 

Si vûudroit chascun croistre avant, 

28200 Aussi li viel con li enfant, 

Et li serjant conme li mestre. 
Mes ice ne porroit pas estre, 
Et si ne seroit pas reson, 
Que blasme en auroit la meson , 
Si en seroit pire lor Ordre : 
Por ce ne lor fet nul amordre , 
Et la blanche par est si fort 
Que nus n'i entre ne soit mort 
De jéuner et de veillier, 

2S210 De chanter et de verseillier 
Et d'ovrer et de laborer, 
Si n'i fait pas bon deraorer, 
Ce dient cil qui ont esté, 
Car je n'en sai pas la verte; 
Mes j'en oï Ysengrin plaindre , 
Qui est assez plus fort et graindre 
Que je ne sui bien les deus parz , 
Qui me dist q'uns moult mavès garz 
L'avoit tant batu en chapistre 

28220 Por ce qu'il failli à l'espistre, 
Qu'il le laissa conme por mort : 
A moult grant paine s'en estort, 
James n'ert jor qu'il n'en soit pire. 
Qui li donroit tout cest empire 
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Et le feroit seignor dou mont 
Et de toute la gent qui sont, 
N'entreroit-il en l'Abaïe , 
Car durement l'a enhaïe ; 
Et je conment i enterroie 

28230 Qui nul mal sofïrir ne porroie , 
Et qui consirrer ne me puis 
De Hersent ne de son pertuis? 
Pertuis! je ment, ainz est grant chose , 
C'est merveille que nomer l'ose , 
Et por ce seul que il m'en membre 
M'en frémissent trestuit li membre 
Et herice tote la char. 
Par mon chief ce n'est mie eschar , 
Que ce est li plus nobles nons 

28-240 Qui soit en cest siècle que c...: 
Merveilles est qant je le nome, 
C'est la riens qui plus ocist home 
Et qui plus tost le chace à mal 
Et plus le fait torner el val , 
Et dès qu'il le velt aidier. 
De ce n'estuet mie plaidier , 
Il li donc plus en un jor 
De joie et de bien et d'amor 
Que bouche d'ome ne puet dire. 

28a5o C... est li plus soverains sire 

C'on puist en tôt le mont trover. 
Ce n'est pas ore à esprover 
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Que maint en ont esté gari 
Qui moult estoient esmarri. 
L'en ne porroit la plaie estaindre^ 
Qar l'en ne puet au fons avaindre , 
Et se la plaie n'est atainte , 
' El n'ert jamès nul jor estainte, 
Ainz durra pardurablement , 

S18260 Qar c'est plaie sanz finement 
Et qui par roauvestié perdra : 
Mal dahez ait qui l'en plaindra. 
Ne cuidiez pas que ce soit fables. 
Je ne vodrôie mie estre Abes 
Se Hersent n'estoit Abéesse, 
Ou celeriere ou prioresse , 
Ou el ne fiist en tel leu mise 
Où ele fust fors de justise, 
Q'éusse de lui toz.mes bons 

28270 Et ele de moi tos les sons, 

Qar moult est l'Ordre bone et bêle 
Qui est de mâle et de femele. 
Li Escoufles prist à parler 
Qui plus ne s'i volt demorer. 
Renart conmença à chastier 
Et durement à laidengier : 
Fel vein, fel rous, fel recréuz. 
Tant par es ore mescréuz 
Q'as à Hersent t'amor donée, 

28280 A une viéle espoitronée 
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Qui ne puet mes sor piez tenir; 
Tu la puez bien trop maintenir , 
Renart, moult par est ses c... biaux: 
C'est uns Déables, uns Corbiaux, 
C'est une vielle barbelée 
Qui porté a verge pelée 
Espoir plus de qatre vingts anz, 
Ou plus ou mainz, je ne sai qanz; 
Mes itant sai-ge bien de voir, 

28290 Et tu le déusses savoir, 

Qu'il n'a jusqu'à la mer betée 
Garçon qui ne l'ait garçonée. 
Ha! quel soulaz^ quel druerie! 
Trop est Vielle sa puterie, 
Ele a entor le cul plus fronces 
Que un arpent de bois n'a ronces. 
Chaitif , moult par devroies fondre , 
Jà te porroit-ele repondre 
En la pel qui au cul li peut; 

283oo Fai toi confès , si te repent 

Et de cel pechié et des autres 
Que tu ne vjoises o les autres 
En Escosse ou en Engleterre , 
El ne t'ira gueres loing querre, 
Ainz t'aura tost mis. en oubli. 
Se tu estoie à Chambeli 
Ele iroit ainz à Ronqueroles, 
Por que les voies fussent moles, 
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Que maint en ont esté gari 
Qui moult estoient esmarri. 
L'en ne porroit la plaie estaindre^ 
Qar l'en ne puet au fons avaindre , 
Et se la plaie n'est atainte , 
' El n'ert jamès nul jor estainte, 
Ainz durra pardurablement , 

S18260 Qar c'est plaie sanz finement 
Et qui par roauvestié perdra : 
Mal dahez ait qui l'en plaindra. 
Ne cuidiez pas que ce soit fables, 
Je ne vodroie mie estre Abes 
Se Hersent n'estoît Abéesse, 
Ou celeriere ou prioresse , 
Ou el ne fiist en tel leu mise 
Oîi ele fust fors de justise, 
Q'éusse de lui toz.mes bons 

28270 Et ele de moi tos les sons, 

Qar moult est l'Ordre bone et bêle 
Qui est de mâle et de femele, 
Li Escoufles prist à parler 
Qui plus ne s'i volt demorer. 
Renart conmença à chastier 
Et durement à laidengier: 
Fel vein, fel rous, fel recréuz. 
Tant par es ore mescréuz 
Q'as à Hersent t'amor donée, 

28280 A une viéle espoitronée 
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Qui ne puet mes sor piez tenir; 
Tu la puez bien trop maintenir , 
Renart, moult par est ses c... biaux: 
C'est uns Déables, uns Corbiaux, 
C'est une vielle barbelée 
Qui porté a verge pelée 
Espoir plus de qatre vingts anz, 
Ou plus ou mainz, je ne sai qanz; 
Mes itant sai-ge bien de voir, 

28290 Et tu le déusses savoir, 

Qu'il n'a jusqu'à la mer betée 
Garçon qui ne l'ait garçonée. 
Ha! quel soulaz^ quel druerie! 
Trop est vielle sa puterie, 
Ele a entor le cul plus fronces 
Que un arpent de bois n'a ronces. 
Chaitif , moult par devroies fondre , 
Jà te porroit-ele repondre 
En la pel qui au cul H pent; 

283oo Fai toi confès , si te repent 

Et de cel pechié et des autres 
Que tu ne vjoises o les autres 
En Escosse ou en Engleterre , 
El ne t'ira gueres loing querre , 
Ainz t'aura tost mis. eu oubli. 
Se tu estoie à Chambeli 
Ele iroit ainz à Ronqueroles, 
Por que les voies fussent moles , 
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Ne rtroit-ele jà véoir , 

a83io Toz jprs i porroieâ seoir, 

Ainçois querroit un grant tafiir 
Qui le Y... auroit gros et dur 
Dont el feroit tenter sa plaie 
En leu d'estopès et de naie. 
Mes el ne trove si grant tente , 
Puis qu'ele est enz, que je la sente 
Ne plus que se ce fîist néanz. 
La plaie qu'ele a là dedenz * 
Li fil trop férue en parfont. 

28320 Les plaies que cil archier font 

Ont viax a tôt le mains deus chiés , 
Si n'est pa& si granz li meschiez 
Que l'en puet vëoir et cerchier; 
Mes ci n'ose nus atouchier 
Par oingnemeiit ne par poison 
Dès que les tentes n'ont foison. * 
Si metroit-on por noient paine 
Qu'el n'iert jamès de cel mal saine : 
La mer seroit avant tarie 

a833o Qu'ele fust de cest mal garie. 

L'en ne porroit sa rage estaindre 
Puisqu'en ne puet au fonâ ataindre, 
Et se la plaie n'est ateinte, 
Por nient i metroit-l'en tente. 

' Al, N'i poet nus mètre garison. 



T 
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Ice vos di-je sanz relès 
Qu ele n'en garira jamès, 
Ainz ardra pardurablement , 
Car c'est plaie sanz finement ; 
Et une itele vielle sèche 

28340 Art plus de croistre q'une mèche. 
Ele a toz jors le c. baé , 
En mains de leu a-l'en gaé 
Un palefroi à qatre piez, 
De qatre soudées d'oint viez 
Ne seroient les fronces plaines 
Que la vielle a entre les aines. 
' De jone feme est beax pechiés , 
Mes vielle est, corps et cuir sechiés; 
Qui plus la moilleroit ouan , 

2835o Tant seroit plus sèche encoan. 

Hersent n'a mes dent en la gole , 
Si a plus mal fet tote sole 
Que totes les putains dou mont. 
Hersent si poile , Hersent tout , 
Hersent escorche. Hersent plume : 
Maldite soit tote s'enclume , 
Qu'ele a plus cop de c.le éuz 
Qu'il n'a foilles en cent séuz 
En esté qant les foilles sont. 

2836o Ha! quex devices dont tuit ont ! 
Onques Renart ne sot nient , 
Ne nul barat envers Hersent : 
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Qui saroit donc se Hersent non 
Dès le tens au Roi Pharaon» 
' A-^le mené tel mestier ? 
En tôt le mont n'a pas son per, 
Tant soit de liois ou de coiyre^ 
Por qoi éust autretant cuivre 
Ne c'on i éust tant batu 

28370 G'on n'éust le fons abatu 

Ou c[u'il né fust brisiez enco&te. 
L'en met en icelui et oste, 
li suens n'est jà que puisse oiseus^ 
Dès Morenci jusqu'à Piiiseus 
N'a nul n'i ait sovent bouté , 
Meint i ont tret et meint bouté; 
L'en ni set tant bouter né trere 
Que jà à lendemain i père. 
Tôt est perdu qanqu'en i met , 

28380 Qar la vielle set trop d'abet. 

Por le cuer bieu qant tu aresces , 
Fais- tu eschaces jamberesces, 
Par le cuer bé c'est la fonteine 
Qui toz jors sort, tôt jors est pleine; 
A droit a non Hersent la Love, 
Que c'est celé qui toz maus cove. 
Auques set-ele de bai^at 
Qant ele a pris au cul Renart, 
Celui qui tôt le mont déçoit, 

28890 Tout le siècle le set et voit. 
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Miex conchié ne sai-ie nul 

•t V 

Que celui qui est pris au cul. 
Qui cul prent, il est conciliez, 
Et qui le rent, il est chiez; 
Et s'il l'estraint et il le tient , 
Ne dirai pas que il devient, 
Que trop i auroit vilain mot , 
Si m'en tendroit le siècle à sot. 
Renart, fêtes une autre amie 

28400 Qu^ plus sache de cortpisie 

Et qui plus soit bêle et jonete , 

Et qui se sache tenir nete : 

Acointiez-vos par un matin 

De cortoise famé Belin , 

Et a^sez bêle et jone et tendre. 

Là se fet-il moult miex entendre , 

Ele n'est pas mesaaisie, 

Ainz est sage et bien enseignie. 

Là doit-l'en aler et venir 

28410 Où l'en puet sovent avenir; 
Mes à Hersent la tricheresse^ 
Celé qui toz mastins aresce , 
Une grant vielle au cul peteus 
Dont trestuit li mastin roigneus, 
Ne nul mastin que trover puisse 
Qui ne li ait levé la cuisse, 
Et vos l'amez ausi de cuer 
Conme s'ele fust vostre suer. 
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De tant est li jeUs mal partie "^ 

28420 Que ele est graofe et vob petiz; 
Il estuet monter à degré 
S'el ne se couche de son gré. 
Par le cuer bé qant tu i viens , 
C'est merreille <{ue tu reviens 
Du cul où tout le mont tooille. 

Se tout estoies v.. et c , 

Et teste et col et brâz et piet , 
Ne seroit pas bien plainà li biez. 
C'est le goufre de Saternie 

a843o Que qantqui i entre s'i nie. 
Je ne t'en dirai ore plus, 
Qar ce n'afi^t mie è reclus, 
Ne à moine né à provoire * 
Qu'il die chose se n'est voire. 
Renart ot s'amie blasmer, 
Laidengier et mesaesmer : 
Grant duel en a en son corage. 
Ne tint mie l'Escofle à sage 
Qui si vilainement parole, 

28440 Ainz li est avis qu'il afole, 

• 

Si dist souef entré ses denz, 
Mar fu laidepgie Hersenz, 
J'en prendre de vos la venjance 
Se je nel' pert par meschéance. 
Fils à putain , Dant Botecus, 
En vos a môult mauvez recluz, 
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Qui mesdites de la plus franche 

Qui onc portast guitnple ne manche, 

Ne laz de soie ne çainture. 
28450 Son cors resemble une pointure 

Qui soit fête por esgarder : 

Je me leroie ançois larder 

Que j'en déisse une folie , 
. Qar sa douçor m'estreint et lie : 

Vos en par avez dit trop mal. 

Se trestuit li Rendu dou val 

Estoient ore toz des voz, 

Si en seriez- vos provoz : 

Je vos feré damage avoir 
28460 De vostre corè, non d'autre avoir. 

Dahez ait qui el en fera 

Ne qui autre gaige en prendra 

Se le cors non de maintenant 

Qui a parlé si fol^nent ^ 

Je vos feré en mon Dieu croire. 

S'onques nus menja son provoire^ 

Je vos mengeré hui cest jor, 

Jà n'en aurez autre retor. 

Je m'en teré ore à itant , 
28470 Car je dout moult chose volant ^ 

S'il sa voit ore que je pens, 

Por proiere ne por desfens 

Ne leroit qu'il ne s'en volast, 

Ne l'en chaudroit qui qu'en pesast. 
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Renart se taist et cil parole 
Qui ert venuz à maie escole , 
Et qui Déable si porchace 
Et son grant anui li por trace, 
Si dist avant mal est bailliz, 

28480 Jà ne sera espenéiz , 

Di , va avant se tu sez rien 
Que tu soies confès moult bien. 
Sire, j'ai esté moult pervers, 
Mainte chose ai fête à envers , ^ 
Je n'oi onc talent de bien fere ; 
Moult ai este de pute afere 
Plus que li Abés de Gorbie 
Dont toute l'Ordre est enordie. 
Hunant li roux ne Tabarie 

28490 Qui tuit vivent de roberîe, 

Ne Qoquins ne Hemauz li roux 
Qui vet contant des roges troux, 
Ne Herbert cil qui a les bordes 
Qui en fet ausi conme cordes , 
Ne messire Adan pet de Lieviere 
Qui fet nape de sa chiviere ; 
Ne Mauduis li clers d'Atevile 
Qui moult cuide savoir de gile; 
Ne Godemans, ne Marche-terres 

a85oo Qui se fet or moult bon borderes , 
Ne Dant Pierres li roux Pautras 
Qui tant sovent joue ses dras^ 
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Ne Richarz li cras, ne Tempeste 
Ne tuit cil qui sont de la jeste 
N'ont pas touz autrement lechié 
Conme je ai tout seus pechié. 
J'ai croissu la fille et la mère 
Et toz les enfanz et le père , 
Et après tote la mesnie , 

285 10 Si puissé-je boire demie 

Ne de more ne de vin cuit. 

Il m'est avenu mainte nuit 

Que je croissoie quinze foiz, 

Mes j'estoie toz jors aroiz. 

Je sui de moult chaude nature , 

Qant je truis c. à ma mesure, 

Je crois bien vingt foiz près à près , 

Et noef fiées tout adès. ^ 

Jà n'iert si hideuse la beste, 

28520 Neis s'el n'a voit oil en la teste, 
Jà nus ne m'en porroit tenser. 
J'ai fet que nus n'ose penser , 
Que j'ai mengié un mien faon , 
Qar fussé-je ore à Monleon 
Penduz par ma pute de gorge ! 
Li Huart crient qu'il ne l'engorge, 
Ariers se trait,. si le regarde: 
Renart , fet-il , li maufez t'arde , 
Que por toi tout le cuer me tremble 

2853o Aussi conme foille de tremble, 
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Et si ne sai que ce puet estre. 

Par foi , fet Re&a^ , biàus dous mestre , 

De ce vos dirai*je la' some. 

Il est costume à maint preudome , 

Qant il ot parler lechéor, 

Pécheresse ne pechéor , 

Qu'il a péor et si s'esmoie 

Qu'il ne retort à maie voie 

Qui à maie vie le maint. 
28540 Oez conme li glouz l'ataiht 

Et con il le trait à parole : 

Maudite soit la seue^escole, 

Qui. onques ne se prist à beste 

Que il ne li féist moleste ; 

Si li fera 9 ce cuit, moult grant 

Que il ]p het moult durement. 

As denz se prent parmi la coe, 

Bien le puet fere, qu'ele est soe, 

Tôt en esrache et poil et cuir : 
2855o Ha ! laz , fet Renart , je me muir. 

Il est tornez à ventreillons, 

Et chaî est en pâmoisons. 

Passion praingne ceste beste, . 

Moult li pent ceste chauve teste, 

Je li alasse jà aidier, 

Mes je crien moult de lui blecier. 
Par noz Ordres je ne puis croire 

Conques Renart à son Provoire 
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Osast fere nul mauves plet , 
2856o Qar trop a-il aillors meffet. 

Or a tant fet qu'il est au chief : 

Je Tirai redrecier le chief, 

Jà ne s6réore si chiens, 

Totes voies, vaincra li biens. 

Li Huans avoit moult grant bec , 

Par l'oreille le prent au bec , 

Si li leva amont la teste. 

Moult fist Renart que pute beste , 

Qu'il jeta les denz, sel' hapa, 
28570 Et Hubert tire, s'eschapa : 

Seigniez s'est plus de qatre foiz 

Du pie o toz les qatre doiz ; 

Seigniez soie, fait li huas, 

Dejiat volunias iua. 

Et debitoribus noster. 

Credo et in Deum pater. 

En cui se fiera l'en mes 

Qant cil qui se fesoit confès 

Voloit son Provoire mengicr ! 
2858o Ainz par l'anesse Berengier 

N'oï mes si très grant merveille , 

Qar fîist-il ore en une seille 

De poiz boillant ou de plonc chaut ! 

Dahez ait ore qui en chaut 

Quel part voist ne quel part il viengne , 

La maie honte li aviengne ! 
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Tel péor m'a-il ore fête , 
Gelé longaîngne, celé sete, 
Une longaingne , une prîvesse 

28590 Fous est qui de lui s'aprivesse. 
Un traiter qui por un oef 
Tralroit uit homes ou nuef ; 
C'est uns lerres, uns losengiers 
Qui en la bene au charetiers 
Se fist jeter con beste morte : 
La maie passion le torte ! 
Or di avant) mar es bailliz, 
Ne seras mes espenéiz. 
Volentiers, sire, dist Renart, 

28600 J'estoie ouan en un essart , 
Si trovai qatre Huaniax 
Bien enpenés et genz et bea'x , 
Delez un grant saus les trovai , 
Je m'en repent , je les menjai , 
Qui erent filz Hubert l'Escofle , 
Un moult religieus hermofle 
Qui par cest pais quiert les pès, 
Et tuit se font à lui confès 
Li malade et li pechéor 

28610 Qui de lor péchiez ont péor. 
Sire, si les menjai toz qatre, 
Dès lors me déust-Fen bien batre , 
Mes certes ore m'en repent , 
Si en vien à amendement. 



m. 
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Li Huans lieve les sorciz 

Qant il ot parler de ses filz ; 

Seigniez soie, dist li Huans, 

Et de corbeilles et de vans 

Et de paniers et de banastres, 
28620 Lechierres, por quoi les menjastes? 

Il erent mien li Huanel, 

Grant duel m'avez mis el cervel : 

Les avoie bien un mois quis 

Par la terre et par le pais , 

Et vos les aviez mengiez, 

Cuvert, traîtres, renoiez! 

y erent tuit qatre mi fil. 

Jà n'issiez-vos de cest cortil, 

Mauves* lerres, mal vezi^^, 
2863o Tant que vos i soiez noiez ! 

Qant Renart s'oï si mesdire, 

Sachiez qu'il n'a talent de rire , 

Ainz se porpense qu'il fera 

Et conment il se chevira. 

Sire, fet^il, por Dieu merci. 

Ne m^ laidengiez ore si ; 

N'est pas costume à confesser 

Qu'il ledenge le pechéor 

Qant il se fait à lui confès ; 
18640 Mes por Dieu traiez-vos plus près 

Et si escoutez mes péchiez 

Et penitance m'enjoingniez , 
liT. ai 
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Qar se Dame Diex me doint joie , 

Ne Savoie que je faisoie. 

Par foi, dist Hubert, bien t'en croi, 

Jel' te pardoing en bone foi : 

Certes se la force estoit moie. 

En cele eve te noieroie. 

Sire , dist Renart li Gorpilz , 

2865o Se je vos ai mengié voz filz , 
A vos en vieng à repentance , 
Si en fesomes l'acordance ; 
Por vos enfanz que je menjai 
Yostre home lige devendrai , 
Si nos entrebesons en foi. • 

Yolentiers, dist Hubert, par foi. 
Li Huans tret à lui reçoivre , 
Et Renart tent à lui deçoivre : 
Li Huans le bec li estent 

28660 Et Renart le Gorpil le prent , 
Si Tôt encois tôt dévoré 
Que il éust son pie torné. 
Ha! las, ci a mal pechéor 
Qui menjue son confessoc 
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Où mois de mai qu'esté comnence , 
Que cil arbre cueillent semence, 
Que cler chantent parmi le gaut 
Loriol et le papegaut : 
A icel tens que vos dison 

28670 Estoit Renart en sa meson , 

Qui por le biau tens qui revint , 

Moult liez et moult joianz devint , 

Que moult ot l'hiver mal souffert. 

De son chastel vit l'uis ouvert, 

Si s'en issi sanz demourée 

Et regarda aval la prée 

Se nus vendroit de nule part. 

Atant de sa meson se part , 

Que nule ame à Dieu ne conmande : 

28680 Poignant s'en vet parmi la lande 
Por sa viande porchacier. 
Il ne fil ne clop n'eschacier, 
Ainz s'en vet poignant toz les sauz : 
Parmi un plesséis de sans 

' Le titre de cette branche m*a décidé à la mettre la der- 
nière f quoiqu'on y yole reparoitre plusieurs personnages qui 
sont censés morts d'après les branches précédentes. 
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S'en vet Renart tôt eslessié , 
Esperonant le col bessié. 
Dedenz cel plesséis avoit 
Un parc qui noviaus i estoit ; 
Dedenz avoit à granz foisons 

28690 Gonnins, gelines et chapons 
Qui sont d'une Abaîe blanche. 
Renart monte par une branche 
Sor les pieus et sor le paliz , 
Tantost est en la cort sailliz 
Des pieus à terre qui sont haut. 
As chapons vient et les assaut , 
Conme desvez et enragié 
Un chapon prent, si Ta mengié 
A grant léesce et à grant ese ; 

28700 Puis s'en issi par une hese. 
Mes ainssi con il s'en issoit, 
Uns des Blans Moines Taparçoit , 
S'a pris un baston en sa main j 
Après Renart s'en vet au plain , 
Tôt correcié et tôt plain d'ire 
Maintenant li a pris à dire : 
Renart , vos estes atrapé. 
Lors l'a si du baston frapé 
Que tote l'eschine li ploie , 

287 10 Et Renart n'ot ne ris ne joie. 
Vers le Rendu s'en est alez , 
Entre ses jambes s'est coulez ; 
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Gonme cil qui (u d'ire espris ; 
Renart Ta par la c... pris 
As denz et si forment le sache 
Que uns des pendenz H arrache. 
Li Moines fu moult esperduz, 
A la terre chiet estenduz , 
Et Renart tome les talons , 
287 sio Del paliz ist à reculons ; 
A la fuie se met le trot, 
Le Moine ot bien tenu à sot , 
Qu'il li ot la c... tolue , 
Si en a moult grant joie eue. 
Mes n'a mie granment aie 

Que il a Coart encontre 

Qui venoit desor son destrier. 

Sor son col tint un Peletier 

A qui il ot tolu s'espée , 
28730 Par les jarrez li ot boutée 

Une verge d'un vert plançon ; 

Vers Renart vint sanz contençon. 

Sitost con Renart l'aparçut , 

Merveilla soi, si s'arestut 

Et le regarda une pièce , 

A cui que il desplese ou siéce , 

L'a salué et dit itant : 

Coart , bien soie^-vos venant ! 

Dites moi , se vos amandez , 
28740 Qui cist hom est que vos portez; 
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Savoir le veil sanz nule faille r 

* 

Avez le vos pris en bataille, 
Et con.ment et par quel raison 
Li faites-yos tel mesprisoa ? 
Savoir le veil, que il est droiz. 
Coart respont, bien le sauroiz 
Moult volentiers puisqu'il vos siet. 
Atant le met jus, si s'asiet, 
Et Renart s'assist joste lui. 

28750 Sire, fet:-il, il m'a vint hui 
Matin que joer m'en aloie 
Par eel bois si con je soloie, 
Si encôntrai par aventure 
Cest Vilain qui me fîst ledure 
Moult grant, que s'espée sor moi 
Sacha , par la foi que vos doi , 
Et sachiez que féru m'éust 
Moult volentiers se il péust. 
Quant je le vi vers moi venir , 

28760 Adonques ne me poi tenir, 
Ainz ving à lui toz ademis , 
Si li crachai enmi le vis 
Et escopi par grant vertu. 
Li Vilainz en fu esperdu , 
De paor à terre chaï 
Et je maintenant li sailli 
Sor le ventre sanz demorer, 
L'espée li alai oster 
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Hors de la main et vistement. 
38770 Ore en voiz querre jugement 

Por savoir que de lui feron 

A la Cort Noble le Lion. 

Renaît qui la parole oï , 

Moult durement s'en esjoï , 

Si li respont sanz demorée: 
, Goart, folie avez pensée, 

Ce seroit folie et outrage : 

N'afiert à home de parage , 

Por que il tiengne honor et terre, 
28780 Qu'aillors aille jugement querre; 

Mes s'il prent home en son forfet 

Il méismes justise eh fet. 

S'il m'éust meffet , par ma foi , 

Venjance en préisse par moi. 
Sire , dist Coarz , entendez , 

Or sai de voir que vos m'amez, 

Mes s'il vos estoit à plesir , 

A Cort iroie por oïr 

Le jugement et por savoir 
28790 Quele amende j'en doi avoir. 

Se il vos plest, o moi vendroiz. 

Par foi , dist Renart,^|| est droiz 

Que g'i voise puisqu'ir vos siet. 

Lors se lieve de là où siet 

Renart et Coarz à graut joie. 

A tant se metent à la voie, 
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Et Coarz son Peletier porte. 
Ne finerent jusqu'à la porte 
Mon seignor Noble le Lion, 

28800 Endui i vienent H baron 

Sanz deffenz et sanz contredit. 
Coarz si a à Renart dit: 
Renart, dist-il, biax douz amis. 
Le Vilain que je port m'a mis « 
En grant travail , en grant ahan , 
Et Dex le mete hui en malan 
Qui en avant le portera! 
Ore orrons que li Bois dira 
Et li baron du jugement, 

a88io A quel paine et à. quel torment 
Nos ferons ce Vilain morir. 
Et dit Renart, moult le désir 
Que vos soiez de lui vengié. 
Maintenant montent le planchié 
Li dui baron sanz nul délai , 
En la sale truevent le Roi , 
Et ot entor lui mainte beste. 
Cel jor celebroit une feste 
D'une haute Dame honorée , 

28820 La suer ^Bte, Dame Coupée 
Qui fu ocise eu traîson.. 
Le jor en fesoit mencion 
Li Rois Nobles et son barné , 
Que iluec erent assemblé. 
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Maint Prince i ot et maint baron, 

Il n'i ot se hauz homes non 

Qui estoient, ce vos devis, 

Yestuz ou de vair ou de gris. 

Li Rois qui tenoit Cort pleniere , 
a883o Séoit joste ma Dame Fiere 

Et li baron environ eus. 

Es- vos les conpaignons andeus, 

Renart et Coart qui aporte 

Le Vilain où il se déporte. 

Mesire Renart vint devant, 

Le Roi salue hautement, 

Gon cil qui fu.bien enseigniez 

S'est devant lui agenoilliez , 

Et li Rois qui moult chier l'avoit, 
28840 Le redresce con il le voit, 

Et dit: bien soiéz-vos venuz! 

Amis ^ bien vos estes tenuz 

De moi véoir ; ne vos vi mes 

Puis que nos féismes la pès 

Entre vos et vostre conpere; 

Foi que je doi l'ame mon père , 

Or sui-je moult hetié et liez 

Qant à moi estes repériez , 

Sachiez que bon gré vos en sai. 
!i885o Renart ne fu pas en esmai 

De respondre , si dit briefment : 

Sire Rois, cU Diex qui ne ment 
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Vos otrbit de vostre Yoloir 
La moitié, que je sai de voir 
Que vos m'amez et je vos aim , 
Foi que je doi à Saint Germain ; 
Mes d'un afere vos rec[uier 
Conseil , qar bien en ai mestier 
Moi et mon conpaignon^Goart. 

a886o Diex aide sire Renart, 

Fet li Rois , qu'est-ce que vos dites ? 
Ainsi m'aîst Sainz Espentes , 
Conseil vos donrai volentiers; 
Mes or dites , biax amis chiers , 
De quoi vos demandez conseil. 
Sire, fet-il, dire vos veil. 
A cest mot apela Coart 
Qui s'estoit trez à une part, 
Qui encore le Vilain tint , 

28870 Et maintenant au Roï en vint 
Iriez et de corroz espris, 
Et Renart par la main Ta pris 
Et li fist geter errauinent 
Le Vilain sor le pavement 
Qui n'estoit mie granment mol , 
A pou ne li a rout le col, 
Si en fu le Vilain plain d'ire , 
Et Renart li a pris à dire : 
Biau sire , conseil vos queron 

28880 Que nos de cel Vilain feron 
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Qui vostre baron assailli; 

Ferir le quida , si failli. 

Sire, dit Coart, entendez, 

Se je di mal si l'amendez. 

J'ai cel Vilain ci pris de guerre , 

Si en vieng jà jugement querre : 

Je le vos rent conme lai^ôn , 

Esgardez que nos en feron. 
Qant li Vilain ot et entent 
28890 Que l'en demande jugement 

De lui, si fu moult esbahiz. 

Maintenant est en piez sailliz 

Et dist au Roi: Sire, merci, 

A vos me rent jointes mainz ci ; 

Sachiez que je sui loiaus hom. 

S'il vos plest , bon renon avon 

De mes voisins les plus féaus 

Qui diront que je sui loiaus 

Des plus preudomes de la terre , 
28900 Si les fêtes en voier, querre. 

Li Rois respont, moult volentiers, 

Que il nos en est granz mestiers. 

Mander les fist sanz plus atendre 

Dis et huit furent mainz de trente ; 

Douze vinrent por tesmoignier , 

Tuit loial home peletier 

Estoient, à Cort sont venuz. 

Qant li Vilainz les a véuz, 
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Si ot grant joie et grant léesce, 
9.8910 Maintenant en estant se dresce 
Et dit au Roi sanz delaier, 
Cist ci me vienent tesmoignier. 
Sire , fpnt-il^ vos dites voir , 
Se vérité volez savoir. 
Par tens vos sera enseignié. 
Il avoit un œf gaaignié 
Où il nos fist moillier ensemble 
Tos treize , por ce si nos semble 
Qu'il est loiaus homs et de foi. 
28920 Qant ce ot entendu le Roi , 
Moult durement s'en esjoïst 
Et maintenant au Vilain dist 
Qu'il s'en alast, qu'il n'a voit garde; 
Et li Yilainz plus ne se tarde 
Si s'en revêt o ses vilainz. 
Li Rois remest de joie plainz , 
Tuit firent joie par la sale. 
Renart n'ot pas la coulor pale, 
Dejoste le Roi s'est assis, 
28930 Ne fist pas chiere de pensis. 
Li Rois a dit as conestables 
Que il facent mètre les tables , 
Et il si firent sanz targier. 
Lors asistrent tuit au mengier , 
Delez le Roi sistrent maint Conte ; 
Des mes qu'il orent ne faiz conte , 
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Mes qant mengié orent assez , 

Jeuent as tables et as dez. 
Au chief du paies d'une part 
28940 S'asist Ysengrin et Renart , 

Devant eusr deus un eschequier. 

Lor gieu prenent à arengier , 

Et dist Renart à Ysengrin . 

Que venir face un marc d'or fin 

A mètre au jeu, et il si fist, 

Tantost sor l'eschequier le mist. 

Un autre en i a mis Renart, 

Si jouèrent par grant esgart. . 

Ysengrin fu du jeu apris, 
28950 Del paonnet a un roc pris ; 

Après le roc a pris la fierce. 

Tant jouèrent c'ainz qu'il fust tierce 

Gaaigna Ysengrins cent livres 

Dont Renart se tint bien por ivres 

Que il n'ot mes que mètre au jeu. 

Il en a apelé le Leu; 

Ysengrin, fet-il, entent moi. 

Par celé foi que je te doi 

Je n'ai de quoi mon jeu envit 
28960 Se n'i met ma c ou mon v.. ; 

Encor joueroi volentiers 

S'encontre veuz mètre deniers. 

Si ferai , fet-il , par mon chief. 

Lors reconmencent de rechief 
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A jouer et tôt erraument 
Perdi Renart son garnement. 
Ysengrin qui ot gaaignié 
En ot le cuer joiant et lié. 
Tantost sans plus de dejnorer 

28970 A fait un grant clo aporter , 

Parmi la c li ficha 

Et à l'eschequier Tatacha , 
Puis s'en torna et si le let 
Renart remaint qui crie et bret 
Toz correciez et toz plainz d'ire , 
Que il sof&oit si grant martire. 
Ma Dame Fiere 01 le cri, 
Maintenant celé part guenchi. 
Qant vit Renart, si fu marrie, 

28980 Celé part vient, si li aïe ; 

A grant paine d'iluec l'estort. 
Dedenz sa chambre le repost 
Et le coucha dedenz son lit, 
Mes il n'i ot point de délit. 
Que de doulor ert si destroit 
A pou le cuer ne li partoit. 
Del corroz qu'il ot sanmella. 
Malades fu, si se pasma. 
En pâmoisons jut longuement , 

28990 Qu ele cuidoit veraiement 

Que il fust mort , si s'escria : 
Sire Renaft, ce que sera. 
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Me volez- vos ainsi guerpir ? 
Adonques a fait un souspir. 
Renart qui le souspir oî , 
Un petitet les icx ouvri , 
Si parla et dist, à quoi fere, 
Dame, vos voi-je tel duel fere? 
Faites un baing apareillier 

39000 Que je me veil un pou baignier. 

Sire, fet-ele, volentiers ' 

Ferai ce qui vos est mestiers. 
Atant conmande qu'en li face 
Un baing ohaufer , et sanz espace 
Fet fu qant el l'ot conmande. 
Mon seignor Renart ont porté 
En la cuve et dedenz l'ont mis. 
Dame Fiere li dist, amis, 
Jà n'en quiert raençon avoir ; 

29010 Gest mal ai-je par mon savoir 
Dont je crien morir à dolor, 
Si m'en poise por vostrc amor, 
Que je cuit de vos. départir, 
Je ne verrai jà l'asserir. 
Dame Fiere l'ot et entent, 
A pou que li cuers ne li fent 
Tant est dolente et correciée : 
Lasse ! jamès ne serai liée. 
A icest mot sanz autre plet 

39020 Ont Renart de la cuve tret , . 
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En un lit Font couchié et mis 

Gon home qui moult est malmis. 

Demandé a confession , 

S'aura s'ame remission. 

Sachiez, fet-il, que moult m'est tart, 

Faites moi parler à Bemart 

L'Arcêprestre, si me ferai 

Gonfès et mes péchiez dirai. 

La Dame 11 respont atant 
2go3o Que ele fera son conmant. 

Maintenant a Bernart mandé 

Et il n'i est plus demoré , 

Ainçois i vint sanz atargier 

O tôt ce qui li ot mestier. 

Desus- un banc as piez Renart 

S'estoit assis sire Bernart , 

Si a Renart mis à reson. 

Renart, voulez confession? 

Se vos vos volez repentir 
29040 . A bone fin poez venir : 

Lessiez ester les mauvestiez • 

Et les vices dont entechiez 

Avez esté si longuement , 

Qui sages est^ si se repent. 

Sire , fet Renart , entendez 

Se vos à droit m'amonestez , 

Que preudons ferez et loiaus. 

Vos m'alegerez de toz maus , 
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Que je n'ai pas meffet granment. 
29o5o Se je croissi Dame Hersent 

Ma comere, ne mespris rien, 

Ençoiz li fis léésce et bien. 

Qant je croissi ma Dame Fiere 

Qui si est orgueilleuse et fiere , 

Ne mespris pas envers ma Dame 

Que je a voie prise à famé 

Et espousée par solaz : 

Li prestres fu Tibers li Chaz 

Qui volentiers la m'espousa, 
29060 A tiens i ot qui en pesa. 

Que diroie? De voir sachiez 

Je ne fis onques nus péchiez 

Fors qant je donai garison 

Mon seignor Noble le Lion ; 

Mes bien sai que lores péchai 

Qant je garison li donai. 

Renart , Renart , ce dit Bernart , 

Par mon seignor Saint Liénart , 

Moult es ore de pute orine 
29070 Qant tu connois que la Roine 

As croissue , tu as mespris , 

S'a bone fin veus estre pris 

A forjurer la te convient. 

Conment, fet Renart^ s'il avient 

Que je aie respassement 

Je fausserai le serement, 
m. '22. 
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Et vos ^oez de fi savoir 
Que por k repentance ayoir 
Le serement otroi-je bien ^ 

29080 Mes por cç n'en ferài-je rien 
Se je del mal puis respasser. 
Mes por ce que ne Yoil passer 
Voz conmandemenz ne defFere, 
Veil je bien le serement fere. 
Tôt maintenant sanz plus d'espace 
Firent aiporter en la place 
Les Sains, si a juré Rénart 
Devant FArceprestre Bemart 
Tôt ce qu'il li ot devisé. 

29090 Qan t. le serement ot juré , 

Renart remest qui moult se plaint , 
Que l'angoisse moult le destraint. 
Un plaint a geté, si se pasme ; 
Dame Fiere d'un pou de basme 
Li frote le poux et le vis : 
Si cônme je pens et devis, 
Del froter durement s'esforce, 
Mes Renart avoit si sa force 
Perdue, c'onques ne se mut, 

29100 Mes ainssi en pâmoisons jut 

Si que tuit cuident que soit mors : 
Lors i fu granz li desconfors. 

Ma Dame Fiere la Roïne 
Por Renart fet chiere lovine , 
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Dolante et mal aventurée. 

Li Rois a la noise escoutée, 

Si est tôt maintenant venu 

En la chambre, si a véu 

Renart qui fu en pâmoison. 
291 10 Moult se menreilla le Lion : 

Qui li donast trestot l'avoir 

Que Rois ne Quens péust avoir, 

Ne se péust sor piez ester, 

Ëincoiz le convint adenter 

Et dist : Renart, perdu vos ai , 

James si bon baron n'autai. 

Adonc sanz plus de delaier 

A fet tote la gent huichier 

Qui le confortent durement 
29120 Et dient que n'est mie gent 

A home de si grant renon 

Que tel duel face d'un baron ; 

Mes qant^ mors est sanz détenir. 

Faites sa mesniée venir. 

Tôt maintenant et sanz targier 

A fait venir un messagier. 

Si a Hermeline mandée 

A Malpertuis sanz demorée , 

Et ses troiz filz qui moult preu sont. 
291 3o Qant le message entendu ont 

Si sont parti devant le Roi , 

Si chevauchent par grant desroi 
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Tant qu'à Malpertuis sont venu. 
De lor chevax sont descendu , 
Si ont Herraeline trovée , 
La no vêle li ont contée 
Si con Renart est en péril. 
A itant montent tuit si fil , 
Tant ont aie qu'il sont venu 

29140 Au chastel où Dant Renart fu. 

Qant Hermeline en la chambre entre, 
Si li fremist li cuers el ventre 
Et conmença un duel si grant 
Que l'en n'i oïst Dieu tonant, 
Et disoient à haute alaine : 
Sire , n'a pas encor quinzaine 
Que de Malpertuis vos partistes 
Liez et joianz, puis n'i venistes ; 
Or a ci grant duel et apert. 

291 5o Encore nel' set pas Grinbert, 
Fere li convient à savoir 
Vostre mort, si sera savoir. 
Fet li Rois, si soit dont mandé. 
Un messagier a apelé , 
Et cil est venuz maintenant. 
Va , fet-il , tost et visteraent 
Droit à Malbuisson , si me di 
Grinbert que il viengne h moi ci , 
Et si li conte l'aventure. 

29160 Cil s'en torne grant aléure, 
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Dedenz' la cort de Malbuisson 
A trové Grinbert le Tesson. 

Qant le message entre en la cort , 
Grinbert à l'encontre li cort 
Et dit, que alez-vos querant? 
Amis, bien soiez-vos venant ! 
A qui estes ? Dites le moi. 
Sire, fet-il, je sui au Roi 
Qui de par moi saluz vos mande 

29170 Et encor vos prie et conmande 
Que à lui vegniez sanz délaie. 
Grinbert l'oï, moult s'en esmaie. 
Puis si dist, g'irai volentiers, 
Or me dites , biauis amis chiers , 
Porquoi me mande l'Emperere. 
§ire, fet li mes, par Saint Père, 
Mors est Renart vostre cousin , 
Vos n'aviez meillor voisin. 
Qant Grinbert entent la no vêle , 

29180 Sachiez ne li fu mie bêle, 

Ainz en ot à son cuer grant ire : 
Au messagier a pris à dire , 
Amis, par cel Dieu qui ne ment 
Ici a mauves mandement , 
Qant morz est mes cousins germains ; 
Du plus estoie , or sui du mainz , 
Que par lui, ce sachiez de voir, 
Estoie montez en avoir. 
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A icest mot s'en sont torné 
29190 Endui et sont acheminé : 

Tant ont aie qu'à la Cort vindrent 
De lor venue lié devindrent 
De tiens ot à la Cort assez. 
Grinbers qui si estoit lassez , 
S'estoit delez la bière assis , 
Moult par est dolanz et pensis ; 
Son visage enbrunché tenoit , 
Lez le cors moult li avenoit 
La chiere qu'il fet et la lipe. 
29200 D'eui'es en autres se defripe , 
Il crie et pleure durement , 
Si le regarde doucement 
Que nus ne le pot conforter. 
Et li Rois fîst le cors porter 
En la sale par grant déduit : 
lluec furent jusqu'à la nuit. 
Dame Fiere par grant afere 
Fist cierges aporter et fere , 
A grant plenté et à foison 
29210 Les alument par la meson. 

Tant i en ot n'en sai le conte, 

I 

Onques mes por Roi ne por Conlc 
Ne fil tel luminere fet. 
Grinberz qui avoit son duel fet , 
S'estoit delez la bière assis , 
• Et dist au Roi : Par Saint Denis 
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Ne foi que vos devez Saint Gile', 

Qar faites chanter la vegile 

Orendroites et sanz délai. 
29220 Li Rois respont , par Saint Ëloi , 

Grinbert, vos avez bien parlé. 

L'Arceprestre en a apelé : 

Bernart, fet-il, avant venez 

Et vos conpaignons amenez , 

Si chantez vegiles des mors 

Por Renart qui ici est mors 

Dont je sui iriez durement. 

Sire, à vostre conmandement , 

Ce li a respondu Bernart. 
29280 Tôt maintenant du Roi se part , 

S'en a o lui mené Tibert 

Le Chat et mon seignor Hubert 

L'Escofle , et mon seignor Tardis 

Qui moult fu pôr Renart pensis. 

Cens amena o lui Bernart, 

Et li Heriçons d'autre part 

Qui moult ert cointes et apers , 

Et li Grésillons Dant Frobers 

Si en a mené Chantecler 
29'2/|0 Tôt por les vegiles chanter, 

Et Dant Roonel le mastin , 

Et sire Ferrant le Roncin , 

Et Brun l'Ors et Bruiant le Tor , 

Et si fu avec eus encor 
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Ysengrins et Dant Brichemer 
Et sire Baucent le Sangler. 
Revestu sont et atorné , 
Puis sont arrière retorné 
Devant le cors enmi la sale. 

29250 Grinbers ot le vis taint et pale 
Por Renart que forment amoit. 
Lui et ceus que il amenoit 
Ont les vegiles conmenciées , 
Maintes temples i o saehiées 
Et maint poing ensemble féru. 
Roonel qui sages hons fu, 
A léu la leçon première, 
Mes por Renart fist laide chiere. 
Le respons dit le Limaçon 

29260 Trestot sans noise et sanz tençon; 
Puis distrent eus deus le verset, 
Li uns en gros , l'autre en faucet. 
La seconde leçon après 
A léu Brichemers li Gers , 
Le respont a chanté Tiebert 
Entre lui et sire Frobert, 
Et puis ont le verset chanté 
Doucement, ne sont pas hasté. 
Et puis lut la tierce leçon 

29270 Sire Espinart le Heriçon 

Bêlement et sanz contençons , 
Et Grinbers chanta le respons , 
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Et empris le verset un d'eus , 

Ysengrin lor aida li Leus. 

Puis à la qarte leçon dite 

Ysengrins qui bien s'en aquite , 

Et Baucenz le respons chanta 

Tôt soef , pas ne se hasta , 

Et Brun l'Ors chanta le verset. 
29280 Qant il Tôt dit, si fist un pet. 

Et après lut la leçon quinte 

Dant Chantecler le baron Pinte, 

Et li respons, con nos lisons. 

Chanta Frobert li Grésillons. 

Li vers chanta Pelez li Raz ^ 

Et Mesire Tibert li Chaz. 

Brun li Ors qui s'en efforça , 

La siste leçon conmença ; 

Bien la conmença et feni. 
29290 Et maintenant en piez sailli 

Rousel l'Escuirel qui chanta 

Le respons , biau se déporta ; 

Le verset chanta simplement 

Petit pourchaz et sagement. 

La setisme leçon conmence 

Doucement par grant sapience 

Le Paon sire Petitpas , 

Et sacliiez que ne failli pas , 

Ançoiz la lut et bien et bel: 
29800 Le respons chanta Roonel, 
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Et le verset par grant déport 
Chanta por celui qui est mort 
Droïn le Moinel à grant joie 
Si haut que il velt que l'en l'oie. 
L'uitiesme leçon sanz desroi 
Lut Dant Ferrant le palefroi , 
Et Goart chanta le respons 
Qui o les autres ert enbrons. 
Li Conins sire Sauteret 

29310 Gonmença Tuitiesme verset. 
La nuesme leçon lut Bernart 
Qui estoit dolanz por Renart ; 
Le respons chanta Brichemer 
Qui Renart soloit tant amer , 
Et le Sengler' chanta le vers 
Et al endroit et al envers. 

Qant les leçons furent chantées 
Et vegiles furent finées , 
Desvestir se vont maintenant 

29320 Tuit arengié en un tenant. 
Qant il furent desvestu tuit , 
En la sale, qui qu'il anuit, 
S'en sont venu , si con moi semble , 
Devant le cors trestuit ensemble , 
Furent assis conmunement. 
Grant luminere et bel et gent 
Avoit laiens à tel foison 
Que tote en reluist la meson. 
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Icele nuit firent tel joie 
39330 Ne cuit que nus mes si grant oie : 

Non fera-il , si con je cuit. 

As plantées jeuent la nuit; 

Le pié leva premièrement 

Ysengrin moult joieusement , 

Et Tyberz li Ghaz i feri 

Si doucement et si seri , 

Que d'autre part le fist chaoir. 

Lors s'est Tyberz alez seoir , 

Dont retendi Primant le pié, 
29340 Mes onques n'ot de lui pitié 

Brichemer qui tel li assist 

Que trestot li piez li firemist : 

Yosist ou non, d'autre part chiet, 

Et Brichemers tantost s'assiet, 

Si a le pié en haut tendu, 

Adonc a son cop atendu. 

Bruiant li Tors qui moult s'efforce 

De ferir , que tote sa force 

I mist , mes por ce ne se mut : 
29350 Qant ce vit, la color li mut 

Brichem«r et fu si destroiz , 

Mes il se tint à celé fois 

Qu'il ne se mut pour cop qu'il doiiist : 

Ne quit mie qu'il li pardoinst. 

Mesire Frobers qui se test 

A véu le cop qu'il a fet ; 



348 ROMAN 

Envers Bruiant vint aïrié , 
Et cil li a le pié baucié 
Tôt ainssi con à lui afEert, 

!)936o Et Frobert un grant cop i iSert : 
A pou le cuir ne l'en a fret. 
De maintenant ariers se tret 
Bruiant le Tor tôt esbahi, 
Et Danz Froberz le pié tendi , 
A grant joie et à grant léesce 
Isnelement à lui s'adresce, 
Qanqu'il onques puet i a point 
Baucent li Sangler à cel points 
Et fiert Frobert le Gresillon 

29870 Si qu'il l'abat agenoillon; 
Mes tost en estant resailli 
Et dit , vos n'avez pas failli , 
Sire Baucent, ce dit Frobert, 
Foi que je doi sire Robert : 
Moult durement vos lo et pris 
Qant vos tel chevalier de pris 
Avez devant moi abatu y 
Moult en sui de joie esbatu. 
Sire Frobert, ce dit Bancens, 

29380 Par la foi que doi Saint Lauréns 
Riens se jeu non n'i en tendi , 
Lors s'assiet et le pié tendi , 
Si a féru sans demorée 
Tardiz qui a sa chape ostée. 
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A ferir mist tôt son pooir, 

Si bien sot son cop aséoir 

Qu'il l'abat sus le pavement. 

Cil del angoisse que il sent 

Le vis et la color mua, 
29890 Plus tost qu'il pot se remua, 

Qu'il estoit dolanz et plainz d'ire, 

Et Tardis li a pris à dire , 

Baucent, ne vos corrodez pas. 

Atant vint avant Petitpas 

Li Paons à qui il'dessiet, 

Et Tardiz maintenant s'assiet 

Qui lor corroz petit redote. 

Li Paons mest sa force tote 

A ferir, et si s'esvertue, 
29400 Mes por le cop ne se remue 

Mesire Tardiz de la place ; 

Tote li vermeillist la face 

Por le cop qu'il ot recéu. 

Li Paons s'est apaixéu 

Qu'il l'ot blecié, si li escrie: 

Tardif, ne vos correcièz mie , 

Mes bevez , si ne vos anuit , 

Encore est bien longue la nuit, 

Si joueron plus liement. 
29410 Sire, vostre conmandement , 

Fait Petitpas. Lors fist venir 

Du vin , si burent à loisir , 
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Et autres! i ot cervoise y 
Tant ot béu que il s'envoise. 
Qant béu ont à lor voloir , 
Si ala Petitpas seoir. 
Pelez li Raz s'est avant tret 
Tôt bêlement et tôt à tret , 
Et fiert Petitpas sanz atendre 

29420 Tôt bêlement sanz pie estendre , 
Et tant i a de force mise 
Que li bastons en son poing brise 
En deus moitiez par le mileu. 
Cel cop vit Ysengrin le Leu , 
Si li anuie, ce sachiez, 
Envers le Rat s'est avanciez 
Et li a dit par grant desroi 
Si que bien l'entendi le Roi : 
Sire Pelez, ^rant tort avez 

29480 Que vos si durement ferez ; 
Grant ire en ai eue au cuer. 
Je ne lesseroie à nui. fiier 
Que n'i fiere, se Diex me gart, 
Qui si vodra garder si gart 
De mon pooir, se Diex m'ait. 
Et mesire Pelez li dist : 
Sire Ysengrin, sachiez de voir 
Que blecié nel' vorroie avoir « 
Por la pelice de mon dos ; 
29440 Mielz vorroie que trusqu'à l'os 
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Me fusse tranchiez en un doit. 

Dist Ysengrin , vos avez droit , 

Or lessiez le jeu à itant. 

Maintenant est sailliz avant 

Petit Pourchaz, si li escrie: 

Ysengrin , si n'ira-il tnie , 

Âinz jouerons de si au jor 

Tôt soavet et par amor. 

Pelez, fet-il, avant venez, 
29450 Asséez-vos et si jouez. 

Il tent le pié sanz demorée. 

Atant es-vos de randonée 

Mon seignor Pourchaz sanz atendre , 

Et vint Pelez le pié estendre 

Et li a si grant cop doné 

Que il l'a trestot estoné. 

Que vos iroie-je contant? 

Tant vont lor euvré démenant 

Que le jor vint, adonc finerent 
29460 Les plantées et si lessierent. 

Sitost conme il lor ajorna 

Ghascun endroit soi s'atorna, 

Et l'Arceprestre Dant Bernart 

Fist les sainz soner por Renart. 

Au soner sont moult déporté , 

Le cors ont au moustier porté; 

Asis l'orent devant l'autel , 

Ne cuit qu'el mont éust autel. 



i 
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L'autel ma dame Pinte estoit 
29470 Qui desoz en fiertre gisoit , 
Qui en traïson fii ocise. 
Iluéc fesoit-pn son servise 
Le jor que ele dévia, 
Dont tel i ot grant anui a 
Qu'el fu mise si richement. 
Ghantecler ovra sagement 
Qant en itel leu fist poser 
Le cors de Pinte et reposer : ' 
Ce fu par le congié le Boi 
29/180 Qu'ele i fu mise sanz desroi. 
Miracles apertement fet 
Por lui , si que tuit li contret 
Garissent qui entrent laiènz, 
Et autres de goûte et de denz ; 
Maint très bel miracle i avint 
Qant le cors Renart laiens vint. 
Devant l'autel fu mis à terre. 
Et li Rois a envoie querre 
Toz les barons de son empire. 
29490 Tuit i vinrent meillor et pire, 
Que ne le sorent refuser. 
Maintes foiz les ot fet muser 
Celui por qui il sont venu. 
Devant l'autel paisible et mu 
Se sont entor le Roi assis , 
Rêves tir s'en alerent sis 
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Qui estoient riche et greignor 
Por faire au cors Renart hoUor. 
Li un fu Bernart TArceprestre 

29500 Qui de la Cort fu sire et mestre , 
Bruiant le Tor et le Roncin ; 
Li quarz Roenel le mastin, 
Brun rOrs et le Cerf Brichemer 
Qui moult souloit Renart amer. 
Revestu furent à devise 
Cil sis por faire le servise 
De Renart qui gist en la bière. 
Hermeline et ma Dame Fiere 
Meinent gisant cri et grant dolor. 

29510 Bernart qui pale ot la color 
Déjeuner et de mal trere, 
Lors prist un sarmon à retrere 
Un petit devant l'évangile. 
Biaus seignors, fet-il, par Saint Gile, 
Forment me puis esmerveillier, 
Renart estoit toz hetiez hier , 
Et or est alez à sa fin. 
Bien devroit estre net et fin 
Qui vodroit estre en ceste vie 

29520 Où chascun se muert et dévie: 
Cist examples devroient prendre 
Cil qui adès weulent emprendre 
Les mauvestiez et les malices. 
Jà ne les garra torz ne lices , 

III. 23 
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Ne forteresces ne mesons , 
Gha&cuns morra , c'est l'achôisons 
Por. quoi chascun se doit pener 
De bone vie démener. 
Renart qui la vie a fînée, 

agSSo Si a en son teipps démenée 
Vie de martyr et d'apostre : 
Autel fin aient tuit li nosti*e 
Et aussi bone repen tance, 
Que de lui ne sui en dotance 
" Qu'il ne soit en bone fin pris. 
Onques ne fa Renart repris 
De mauvestié ne de folie ; 
Il a esté sanz félonie 
Et sanz mailice et sanz orgueil. 

29540 Onques jor ne virent mi œil 
Prince qui fil de sa vertu : 
Se il a volentiers croissu 
L'en n'en doit tenir plet ne conte ; 
Il n'a où monde roi ne conte 
(De ce ne sui-je pas en doute) 
Qui n'ait f..... ou qui ne f..... 

F convient, si con moi semble, 

Por ce vos di à toz ensemble 
Que croistre n'iert jà deffendu , 

29550 Por croistre fu le c. fendu, 
Si conmant à toz orendroit 
Que qui a le v.. dur et roit, 
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S'il a le c. abandoné. 
Le croistre li est pardoné, 
Que jà ne li ert reprochié. 
Ne il n'est de croistre pechié 
Puis que v... soit parti de c.les, 
Ne que il fait de faire endoilles 
Qu'en met de bouel en bouel, 

29560 ïuit se jeuent de ce jouel. 
Renart a croissu volentiers , 
A Hersent a esté entiers 
Ses cuers et à ma Dame Fiere : 
Mors est, n'ai paor qu'il me fiere 
Por chose que je racont ci. 
Biau sire Roi , por Dieu merci , 
Fêtes crier par vostre Empire 
Que qui croistra jà n'en iert pire; ^ 
Le pechié en veil pardoner, 

29570 Et se lor pooie doner 

Rantes, volentiers lor donrpie, 
Et lor péchiez lor pardonroie ; 
Ne lor pramet pas en pardon 
Ci et devant Dieu lor pardon 
Qanque por croistre mesprendront : 
Tele penitance emprendront 
Qu'il en mengeront à eslraine 
Char toz les jors en la semaine , 
Et qui de mon conmant istroit 

29580 Et qui volentiers ne croistroit, 
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SoLt home, soit feme ou soit beste , 
Et piez et mainz et cors et teste 
Li soit de' chaenes de fer 
Lié es granz tormenz d'enfer ; 
Et cil qui mon conmant feront 
A joie en paradis seront. 

Qant l'Arceprestre ot afiné 
Tôt son sarmon et terminé, 
De son servise s'avança. 

29590 Son conâteor conmença 

Le bon Arceprestre Bernart, 
Puis dist l'oroison por Renart. 
Ahi ! Renart , fist-il , amis, 
En maint péril vos estes mis 
En bois, en forest et en plain 
# Por avoir vostre ventre plain , 
Et por porter à Hermeline 
Vostre famé coc ou geline, 
Chapon ou oe ou cras oison 

29600 Toz jors estoient en seson 
Qant les poïez or tenir. 
Or estuet à néant venir 
Les granz hardemenz qu'avez fez 
Et les biens dont estes refez; 
Jà mes tel baron ne morra 
Sire Renart : or demorra 
Hermeline povre esgarée, 
James n'aura de bien denrée. 
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Bien le saviez procurer, 
29610 Or li convient mètre curer 

Et tremper son ventre et ses mainz, 

Du plus estoit, or est du mainz; 

N'ara mes vaillant une alie 

Puis qu'ele a perdu vostre aïe. 
Qant Bernart ot en sa reson 

Bien definée s'oroison 

Et aproprié son chapitre , 

Brichemer conmença l'epistre 

Que bien l'oïrent toz et totes , 
29620 Renart, fait- il, sanz nules dotes 

Por vos ont esté esbaïes 

En granches et en abaïes 

Mainte geline et mainte oe, 

Maintes foiz vos en est la joe 

Remuée et le grenon tors; 

Maint cop en avez sor le dos 

Et sus le crépon recéu ; 

Maint blanc moine avez decéu 

Et fet (dont moult lor doit grever) 
29630 Tart concilier et matin lever 

Por agaitiej^ ton larrecin. 

Meinte geline et maint poucin 

Lor as emblé conme félon, 

Mes de tôt ice t'asolon: 

De tôt qanque lor as tohi, 

Renart , soies-tu asolu. 
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Li péchiez en soit sor moi mis , 
Âinssi absoil-je mes amis. 
Brichemer Fespitre fina 

29640 Et Ferrant le Roncins qui n'a 

Conpainz qui tant sache de guile, 
Conmença en haut l'evangile , 
Et a dit , hari grascia 
Euvangile sequencia 
Secondum le Gorpil Reuart, 
Entendez i, sire Bernart, 
Arceprestre estes et seîgnor, 
Entendez i, grant et tnenor, 
Le Roi et tirestoz les barons. 

29660 Renart , que de voir le savons , 
Est morz, vez le ci en présent, 
Dotante jen est Dame Hersent 
L'espousée Ysengrin le Leu, 
Que maintes foiz en privé leu 
Renart l'a tenue adossée. 
Meint grant cop et mainte dossée 
Li a doné sor la crevace : 
Maudite soit celé fendace 
Où cop ne pert que \\n i fiere. 

29660 Si a-il à ma Dame Fiere 

Aussi sovent batu son tro, 
Il ne li poise fors du po : 
Onques son cul , s'entendu l'as , 
Por cop de c.le ne fu las, 
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Le cul déust avoir cospé , 

Qant ele a le Roi acoupé , 

Et Hersent a la crope lée , 

Déust la Keue avoir ullée. 

Renart , n'en soit mis en dotance , 
29670 En a fête sa penitauce. 

S'ame en ira à reculons 

En paradis o les muions 

Iluec où les asnes iront 

Qant de cest siècle partiront. 

Renart, je l'en faz bien promesse, 

Sera assis delez l'anesse 

A grant joie et à grant délit. 

Les gelines feront le lit 

En coi il devra reposer ; 
29680 Mes itant vos veil-je gloser, 

Jà li'i osera le doit tendre 

A oison n'a geline prendre. 

Autre penitance n'aura, 

Por ce qu'en sa vie en ara 

Mainte occise par son pechié , 

Por ce iert en paradis trichîé. 
L'Arceprestre sire Bernart 

Chanta la messe de Renart : 

Qant ele fu tote finée , 
29690 Li Rois par bone destinée 

En haut devant trestoz parla, 

Et Brun l'Ors à soi apela 
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Et li dist, amis, vos iroiz 
Desoz cel pin et me feroiz 
La fosse ^ biaus très douz amis,. 
Où le cors Renart sera mis ; 
A grant honor iert mis en terre y 
Si vos weil prier et requerre 
Que vos faciez isnelement 

29700 Mon bon et mon conmandement. 
Et cil respont, vostre voloir, 
Quiconques s'en doie doloir, 
Ferai , que ne le weil lessier. 
Ghanteclers, prenez l'encensier 
Dont vos le cors encenseroiz : 
Brichemer et vos porteroiz 
La bière au baron défunt lin 
Entre vos et sire Belin ; 
Ysengrin se déportera 

29710 En la croiz que il portera. 
Chascun fera de son labor , 
La Chievre prendra un tabor 
De quoi ele ira taborant , 
Et le Roncin sire Ferrant 
Harpera , tiex est mon plesir , 
Un son galois tôt à loisir, 
Ne veil pas que se voist tardant. 
Les cierges porteront ardant 
Coart li Lièvres et Tibert 

29720 Li Chaz et l'Escofle Hubert; 
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Qant le cors enterrer iront 
Les Souriz les sains soneront 
Âinssi con mon conseil le loe, 
Et li Singes fera la moe. 
Bernart metra le cors en terre , 
Meillor de li n'i convient querre. 
Âinssi con li Rois le conmande 
Le font, nus respit n'i demande: 
Le cors aportent à grant feste 

29780 Qui descoverte avoit la teste. 

Brun l'Ors qui la poe avoit grosse , 

Ot apareilliée la fosse , 

Qui moult bien i ot entendu. 

Le cors ont iluec descendu 

Qui covert iert d'un paile vert , 

Et qant il l'orent descovert 

Brichemer par le chief le prist 

Ainssi con Bernart li aprist 

Que maint mis, en terre en avoit; 

29740 A Belin que devant lui voit 

A fet Renart par les piez prendre. 
En la fosse sanz plus atendre 
L'ont mis et couchié doucement , 
Et l'Arceprestre isnelement 
Geta sus l'eve benéoite 
Por ce que chose maléoite 
Ne se péust au cors bouter. 
Qant vint à la terre giter 
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De coi Brun l'Ors le voult covrir, 

29750 Renart prist les iex à ovrir; 
Mer veilla soi que ce estoit, 
Paor ot et si se dotoit 
Qu'en la terre ne fust enclos. 
Il ne tint mie les iex clos. 
Que tens n'en estoit ne seson. 
Moult ot géu en pâmoison , 
Ne sot où il ayoit esté , 
Moult cuida bien estre enchanté. 
Qant vit le Roi et le barnage, 

29760 Guer prist en soi et vasselage , 
Â li garir mist cuer et cors^ 
Joinz piez saut de là fosse hors. 
Ghantecler qui tint l'encensier, 
Prist as denz, ne le volt lessier, 
A tôt s'en va tôt eslessié 
Et se feri en un plessié. 
Qant li Rois a aparcéu 
Que Renart l'avoit decéu , 
Corocié en fii et plain d'ire , 

29770 Tôt maintenant a pris à dire : 
Ore après , franche gent loée , 
S'il estoit loins une loée, 
J'aroie perdu mon baron : 
Qui porra prendre le larron 
A toz jorz mes aura m'amor. 
Adont s'eslessent sanz demor 
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Trestuifr à grant esperonée 
Après Renart de randonée 
Qui Chantecler en va portant. 

29780 Jà ot erré et foi tant 

Qu'el plessié se fo embatu : 
Vi chetis, laz! por coi fuis-tu, 
Fet Chantecler, c'est grant outrage? 
Di lor que tu emportes gage 
Du tort que l'en t'a fet à Cort : 
Il ne te tienent pas si cort 
Que tu ne lor puisses mostrer 
Et tôt apertement conter 
Que maugré eus m'emporteras 

29790 Et de moi ton voloir feras 
Maugré tote là conpaignie. 
Me font ore grant vilanie 
Qant ainssi me veulent rescorre , 
Nus d'eus ne t'aprendroit à corre 
Tant séust bien du pié aler. 
Di lor, ne lor dois pas celer, 
Que por néant te vont sivant. 
Renart qui fu aparcevant 
De Chantecler qui l'aparole, 

29800 Que par engin et par parole 
L'avoit autre foiz engingnié. 
Si a à parler resoingnié , 
Ne volt mot dire , et cil s'escrient 
Que tuit de la Cort le deffient 
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Se il ne lor rent Ghantecler. 
Certes moult te déust grever, 
Fet Ghantecler, ceste huée; 
Di lor sanz nule demorée 
Qu'il s'en retoment orendroit , 

29810 Tu iras à Cort &ire droit 
De ce qu'en te demandera; 
Que que li Rois conmendera 
Feras de gré et volentiers 
Gonme cil qui est siens entiers. 
Âinssi les feras remanoir, 
Puis t'en iras à ton manoir 
Où tu te porras déporter , 
Et moi avecques toi porter 
A anuit à bone cuisine. 

29820 Se ta famé fust en gesine , 
Si eusses-tu por vitaille. 
Lors choisi un Vilain qui taille 
Ramille por son four chaufer : 
A une chaaine de fer 
Ot à sa coroie lié 
Dont li cloet sont délié , 
Un gaignon grant et merveilleus, 
Meigres estoit et fameilleus. 
Le Vilain qui le chien tenoit , 
29880 Ghoisi le Gorpil qui venoit : 
Le chien deslace, si li huie. 
Renart le voit, moult li anuie; 



i 
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Tant fa corociez et plain d'ire , 

Ne sot que faire ne que dire. 

Il n'ose vers le chien tomer 

Ne vers les réaus retorner 

Que grant pas le vienent sivant , i 

Tardiz ù premier chief devant , 

Qui tint la baniere levée. 

Adonc a sa règne tornée 

Renart au travers d'un plessié. 

Ne n'a pas Chantecler lessié , 

Ainz l'emporte moult esmaiez.^ 

Li mastins ne s'est' delaiez, 

Ainçois le suit de grant eslès. 

Lors pense Renart, se je lès 

Chantecler aler , que ferai ? 

Car anuit mes ne troverai 

Chose dont me puisse souper; 

Et se cil me puet acouper 

Qui si me chace por moi prendre . 

Il me fera encui aprendre 

Conme ses denz savent tranchier. 

Je ne doi pas avoir tant chier 

Ce Coc conme mon cors demeine ; 

D'autre part vint Tardis qui meine 

Un moult grant peuple à sa baniere y 

Et se il me meinent arrière , 

Je serai moult mal atirié , 

Que li Rois iert vers moi irié 
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Por .Chantecler qu'il aime et prise ; 
Moult me poise de ceste prise, 
Seur moi en yenra le meschief. 
Lors dist Chantecler , par mon ehief , 
A force convient que vos lesse, 
Gist mastin a esté ep, lesse, 
Que trop me suit delivrement : 
Va-t'en tost et isnelement , 
Je ne t'ai blecié ne malmis, 

39870 Et se tu viens à Cort , amis , 
Ne me saye par ton desroi 
En nuisance devers le Roi. 
Non ferai-je, fet<*il, biau mestre. 
Lors saut desus un arbre à destre , 
Si a grant joie démenée. 
Et Renart de grant randonée 
S'en va fuiant et à grant corse. 
Mes li chiens saut qui li reborse 
La pel du dos jusqu'au crépon : 

29880 Jà fust en maie souspeçon 
Li Gorpilz de perdre la vie 
Qant Tardiz qui a grant envie 
De lui prendre i est seurvenu. 
De ce li est bien avenu 
Que il l'a au mastin rescous , 
Mes ainz i ot féru mainz cous 
Que il en éust la baillie. 
Tantost est entor lui saillie 
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La conpaignie bêle et noble 
29890 Que li riche Emperere Noble 

I envoia por Renart prendre. 

Pris et lié Tont sanz atendre, 

Si l'ont devant le Roi mené , 

Qui aussi conme forsené 

Jure qu'il le fera deffaire, 

Ardoir , escorchier ou detraire , 

Ou livrer à cruel torment , 

Et Ghantecler isnelement 

Se plaint de la desconvenue 
39900 Qui li est pat li avenue. 

Li Rois dit que droit en aura 

Tel con il demander saura , 

Que trop li fist grant mesprispn. 

Jà ne sera mis en prison , 

Ainçois le ferai escorchier , 

Ne m'en porrai plus bel vengier. 

Sire , fet Renart , entendez , 

Jugement de moi entendez , 

Au jugement me contendrai 
29910 Et vostre merci atendrai ; 

Onques ne fu nul home né 

Sanz léal jugement mené. 

S'en puet en vostre Cort trover 

Nus qui veille vers moi prover 

Que j'aie fet desléauté 

Ne traïson ne fauseté, 
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Aprestez sui de moi deffendre. 

Trop voldrent envers moi mesprendre 

Cil qui en terre me metoient , 

29920 Mon espérance petit dotoient : 
Por quel forfet , ce veil oïr, 
Me faisoit-r.en vis enfoîr? 
Or me dites vostre semblant , 
• Estoie-je pris emblant ? 
La Cort en fet moult à blasmer, 
Bruiant li Tors et Brichemer, 
Et les autres que j'aim et prise , 
Seront blasmé de ceste emprise. 
Chantecler, n'en sui pas en dote, 

29930 Avez ceste traïson tote , 

Ge,m'est vis, quise et porchaciée; 
Mainte mauvestié as braciée, 
Ceste li doit-l'en reprover. 
Encontre son cors veil prover 
Que par lui m'est hui avenue 
Icest grant desconvenue 
De moi tôt vif en terre mètre : 
Jà ne s'en déust entremetre 
De moi faire honte et anui ; 

29940 Se recréant ne l'en rent hui , 
A qui que il doie grever , 
Fetes-moi les deus iex crever. 
Renart, dit Chantecler, Renart , 
Par la foi que je doi Bernart 
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L'Arceprestre que je voi là , 
Onques en tel guise n'ala * 
Li afaires con vos le dites : 
Ne vos en iroiz pas si quites 
De cest jbr d'ui con vos cuidiez. 
29950 Ahi ! sainte Pinte, or m'aidiez 
Si voirement con je recort 
Que Renart vos ocist à tort , 
Et si conme je n'i ai coupe 
Du blasme de coi il m'encoupe. 
Vos mentez, fet Renart, traïstres, 
PA vostre ménçonge féistes 
Qu'en terre fiii , ce vos créant , 
Si vos en renaré recréant 
Aijiçoiz. que li jors soit passez , 
29960 Ou à mort plaiez et quassez 
Ne poez faillir, ainssi vaille. 
Sire , dtroiez moi la bataille , 
Fet Chantecler à l'Emperere , 
Et celi qui recréant ère 
Faites ou pendre ou desmembrer. 
Il vos devroit bien remembrer 
Des anuiz que il vos a fez ; 
Par Dieu, penduz iert ou deffez 
Iceli qui vaincu sera , 
29970 Jà autrement n'en passera, 

Et c'est droizet reson, me semble. 
Maintenant les metent ensemble , 
HT. 24 
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N'i vont plus d^aloigne querant. 

Tar4^, TEscofle et Ferrant , 

Le GreùUon et le Fourmi 

Qui moult estoient bon ami 

Et preiiz et vaiUanz saliz desroi , 

Cil gardèrent de par le Roi 

Moult très bien et raouU sagement. 

29980 Qant fet forent U serement, 
Si les ont ensen^le lessié. 
Lors s'est Tun vers Fautf e iBsl^sié , 
Et Renart qui premier l'assaut, 
Enprès Chantecler fet un sai^ 
Granz cos U done de la poe. 
Et Chantecler àétk la joe 
Li fet de son bec une roie 
Si grant que li clers sans en roie , 
Que jusqu'au talon va la gote , 

29990 Et des iex ne vit nule gote 
De l'erréure d'une live. 
Il pert bien la char avez vive , 
Fet Chantecler qui le tint eort, 
Que li sans toz vermaus en cort : 
Folie vos fist à tiioi prendre , 
Je vos ferai encui aprendre 
Conment je me sai maintenir. 
Se por outre te veulz tenir, 
Je io que te cleimes vaincu , 

3oooo Pendre te fai, trop as vesCiu» 
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Renart qui entent la menace, 
Tert le sans contreval sa face 
Qui les iex li avoit covers : 
Lors a les iex à descomers , 
Et dist à Ghantecler : traîtres , ^ 
Si m'ait Diex , mar le déistes 
Que je recréant me rendisse. 
Se sein ne sauf de cest jor isse , 
Je vos cuit encui doner tele 

Sooio Mes ne métrez en fu astele. 
Lors li cort vigUereusement, 
Si le feri iriéement 
De la poe parmi la hanche , 
Qui li derompi la char blanche; 
Trop li a fet dolereus merc , 
Parmi la plume del aubert 
Fist de sanc saillir plein boisel, 
Par le champ en cort le ruisel 
Si c'un molin en péust moldre. 

3oo2o Mes bien le cutde rendre et soldre 
Ghantecler iceste bonté. 
Lors li est sus le dos monté , 
Si le fiert des espérons fort , 
Et de son bec le pince et mort , 
Que jusques au test li embat. 
La destre oreille li abat , 
Et l'ueil senestre li creva , 
Puis li dist , maternent vos. va , 
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Sire Benart, au mien avis, 

3oo3o Jà de cest champ n'estordrez vis , 
Que il du cors ne vos meschiéê , 
Bien est Dame Pinfé vengiée 
Et Dame Coupée s'entein , 
De lancelée et de plantein 
Se vodra en vos plaies mètre.; 
S'Espinart se veult entremètre 
Qui est fisicien le Roi, 
Bien vos garra ; mes je deroi , 
Qui en vos est honnira 

3oo4o Qant la bataille fenira 

De vos , et vengiée arai m'ire , 
N'arez, ce croi, mestièr de mire. 
Renart qui la response entent,^ 
Au miex que il set i entent 
La grant hoçte et la vilenie 
Que Chantecler par félonie 
Li fet , n'encor n'en est lassez. 
Adonc s'est Renart porpensez 
Que la morte vieille fera, 

3oo5o N'a Chantecler n'adesera 

Qui tant li fet et honte et let. 
Atant seur li chéir se let , 
Et Chantecler le pince et mort 
Et Renart fet semblant de mort , 
Qu'il ne se croie ne remue , 
Ainz tint la boche close et mue 
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Que voiz n'aleine n'en issi. 

Qant Chantecler le vit ainsi , 

Lors conme lierre repris 
3oo6o Au bec parmi la keue pris , 

En un fossé le traîna. 

Or voit bien Renart que il n'a 

De nului secors ne aïe , 

Car c'est la beste plus haïe 

Du monde et de tote gent. 

Bien set por or ne por argent, 

Por promesse ne por avoir 

Ne porroit raençon avoir 

Se il estoit aparcéu. 
30070 Por son savoir a decéu 

Chantecler qui por mort le lesse. 

Ëntor lui ot aussi grant presse 
Conme se il fust gent develle. 
Rohart et Brune la Corneille 
Vindrent au Roi tôt pie estant 
Et li distrent : Sire , à itant 
Lessiez Renart, mors iert saiiz faille, 
Moult li est de ceste bataille 
Hui vilainement meschéu ; 
3oo8o Or est en ce fossé chéu 

Tôt mort aussi conme une coche. 
Blasmé i auriez et reproche 
Se l'en metoit plus seur li niein. 
Maies choses l'aront demein 
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Tôt despecîé et devouré, 
Et vos aveE ci demouré 
Que son oonpaîgnon a outré. 
Li Rois Nobles vint à son tré 
Et li bamages s'en torna 

30090 En son hostel. Cil qui torna 
S'en entra joie démenant , 
Renart lessierrat remanant 
U fossé la gueule baée 
Si con l'ame s'en fiist alée , 
Que ses anemis en fu bel. 
Du Roi se départ le Gorbel 
Et la Gomille dame Brune , 
Conques nel' sot beste nesune : 
U fossé s'en vindrent corant 

3oioo U Renart iert de fein morant 
Qui l'orille et perdue et Fueil. 
Rohart, fet la Gomille , or veil 
Que nos aillons veoir Renart 
Encore anuit, ce famelart, 
Par les Sainz qu'en quiert en Galice 
Li afaiterons sa pelice , 
Mors est, nos n'avons de li garde. 
Renart les ot et les regarde 
Qui blecié fu et se feingnoît, 

3oiio Ne à elz parler ne daignoit: 
Tant se cuidoit iluec tenir 
Que il véist la nuit venir ; 
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Mes cil soffrir nel' voidrent pas 

Qui li vindrent plus que le pas , 

Qui de noient ne se dotèrent. 

Ambedui desus lui montèrent ; 

Bohart primefainz s'avança , 

Le bec avant primes hanta, 

En la char li embat dedenz, 
3o 1 20 Et Renart a geté les denz ; 

Si le prist par la cuisse et tret 

A soi si con l'escrit retret, 

Que cil li a lobée toute , 

Et la cuisse emprès le cul route, 

Vileinement l'a afolé. 

Rohart est d'autre part volé 

Seur le fossé moult angoisseus. 

La Cornille vit Renart seus, 

Avecques li tressailli , 
3oiJO Et Renart est en piez sailli , 

La cuisse preut, à tôt s'en tome, 

Et Rohart lessa tristre et morne. 

Aussi conme beste esperdue, 

Fuiant s'en va sanz atendue 

L'ueil crevé, l'oreille cospée. 

Il ne trova pas estoupée 

La porte de sa forteresce, 

Ainz s'i feri à grant destresce. 

Qant Hermeline le choisi , 
3oi4o Qui li donast quite Choisi, 
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N'éust tel joie, ne tel feste.. 
Qant ele aparcéu la teste 
Qu'il avoit si mal atornée , 
Adoncagrantdolormenée; 
Ausi firent les Renardiax , 
Grant fîi la criée et li diax.: 
En un lit l'ont couchié et mis. 
Et Rohart qui moult fîi maumis j 
A la GornHle se démente : - 

3oi5o Dites , fet-il, amie gente, 

Gonment porrai aler à Gort? / 
Trop durement m'a tenu cort 
Renart, ne sai que j'en ferû. 
Entre mes braz vos. porterai , 
Fet la Gorniile^ par mon chief; 
De l'anui et du grant meschief 
Sui moult dolente et correciée. 
Atant s'est Brune rebraciée , 
Si s'en ala triste et dolente 

Soi 60 Au Roi qui se sist en sa tente, 
Griant: A sire Roi, merci. 
Tôt mahaignié vos aport ci 
Rohart vostre ami le Corbel, 
Et si ne m'est mie encor bel 
Du larron Renart deputere 
Qui à Malpertuis sen repère 
S'est mis et a fermé sa porte , 
Que la cuisse Rohart empbrte^ 



DU RENART. 877 

Mengiée l'a et devourée. 
80170 Frans Rois, ne fêtes demeurée. 

Vengiez la honte et la laidure ' * 

Que Renart vos fet, qui trop dure. 

Vostre baron a desmembré , 

Se vos estes bien amembré, 

Destroiz quatre foiz vos a fez , 

Detranchiez sera et deflfez 

Li traîtres de ceste emprise. 

Rohart a la parole emprise 

Et dist : Sire , merci aiez 
3oi8o De moi, car à mort sui plaiez; 

Le pie et la cuisse ai perdue 

Dont j'ai la pensée esperdue, 

Morir en cuit prôcheinement. 

Mes se je n'en ai vengepient 

Du desléai, du traîtor 

Par qui sui en ceste tristor, 

Blasmé en seroiz et à droit. 

Li Rois se leva en piez droit 

Qant la parole ot et entent, 
30190 Et respont, que plus n'i atent: 

Rohart , vos estes mehaingnié , 

Ne cil n'i a riens gaaingnié 

Qui ainsi vos a atorné. 

Tantost conmande qu'atorné 

Soient si baron et si home, 

Que par les Sains qui sont à Rome 
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N'en ateadra yver n'esté 
Tant ^[u'aie à Malpertuis esté. 
A terre abatrè le t&tax 

3o2oo Et Renart par force en trerai : 
Pendu sera Gontne larron , 
Si que le verront mi baron, 
N'en puet partir par autre part. 
Biau sire, si n'ira-il pas, 
Fet le Tesson sire Giinbert, 
Entre moi et firere Hubert 
Irons , mes qu'il ne vos desplese , 
De Malpertuis passer la hese, 
Et à Renart conme home sage 

3o2io Raconterons vostre mesage 
Et li dirons, sel' conmandez, 
A vos viengne, ce li mandez , 
Et selonc ce que entendron 
Response de li vos rendron. 
Li Rois qui fu en piez drecié , 
. Respondi conme corrocié : 
Alez i tost, ainssi le vœil, 
Et li dites seur son destre œil . 
Qu'il me viengne rendre reson 

3o22o Por coi et por quele achoison 
Il a mon baron mehaignié. 
Cil n'ont le conmant desdaingnié , 
Ainz s'en tornent sanz plus atendre. 
Au devant por bon hostel prendre 
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• Ala H Limaçons Tardas : 
Cil chevauchent après tandis 
Qui ne s'i voldrent arrester. 
Ne vos veil totes aconter 
Lor jornées , ne qu'il devindrent , 

3o23o Tant errent qu'à Malpertuis vindrent 
Oii Renart jut sanz nul délit 
A grant dolor dedenz son lit. 
Hubert, qui le mesage aporte, 
Et Grinbert vindrent à la porte, 
Si huchierent par grant desroi , 
Ovrez au mesage le Roi. 
Renart qui entendi la noise , 
Conmande qu'à la porte voise 
Li portiers qui n'est pareceus, 

3 02 40 Et maintenant parole à ceus 
Qui si huchoient fièrement. 
Li portiers vint isnelement 
Qui torse et velue ot ia keue, 
D'en haut desus la barbakeue 
Lor escria con preu et sage, 
Qui estes-vos ? Somes mesage 
Mon seignor Noble, le Lion , 
Que Renart parler volion. 
Qant li portiers l'ot, de volée 

3o25o La porte qui estoit coulée, 
Amont à trere conmença. 
Grinbert qui d'entrer s'avança. 
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I est à reculons entré. 
Qant le. premier huis ot outré , 
Si dist à l'Escofle Grinbert , . 
Venez avant, sire Hubert, 
Bessiez*\os, que basse est l'entrée. 
Dit Hubert V je dot que ventrée 
Ne face, par Saint Lienart, 

30260 De moi encore anuit Renari:, 
Ici iluecques me tendre , 
Tant que vos viengniez atendré, 
Miex meing au large qu'à J'estroit. 
A Grinbert convient qu'il otroit 
Ce que frère Hubert conmande ; 
Âinz vint et.Renart.li demande, 
Conme cil qui moult se doloit, 
Que il queroit et qu'il voloit. 
Grinbert li a dit : Biau voisin , 

80270 Je sui vostre germain cousin-. 
Si vos devroie moult amer. . 
A Cort vos est venuz blasmer . 
Mon seignor Rohart le Corbel , 
De son domage n'est pas bel 
Au Roi ne à sa baronie : 
Ne le tenez à vilanie, . 
Par moi vos mande, et il a droit, 
Que viengniez à li orendroit 
Por vos de ce blasme esçuser, 

30280 Né devez mie refuser 
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Qu'à Cort ne viengniez por droit faire. 

Cousin , de ce n'ai-je que faire , 

Ne veil or plus aler à Cort , 

Que tipop mi a-l'en tenu cort: 

Geste parole me rendroiz 

Au Roi qant devant li vendroiz , . 

Qua la mort m'a mis le Corbel, 

Et là dehors soz ce tombel , 

A celé Croiz , soz celé espine 
30290 Me fist enfoïr Hermeline 

Vostre amie, vostre parente 

Qui iriée en est et dolente. 

Qant hors de la porte seroiz , 

Un tombel iluec troverez 

D'un Vilain qui Renart ot non, 

Desus verrez escrit le non , 

Et aiiisi au Roi le diroiz 

Qant de ci vos departiroiz. 

Hermeline vos menra droit 
3o3oo Véoir le tombel orendroit 

Qui est tôt frès et tôt novel : 

O lui ira mon fîlz Rovel. 

Ausi , fet Grinbert , l'otroi-je , 
, Si m'en voiz à vostre congié. 

Atant s'en départi Grinbert, 

Et avec l'Escofle Hubert 

Et Tardis , plus conpaignons n'a. 

Tôt droit au tombel les mena 
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Hermeline et Hovel son filz , 
^o3io Et distrent, Renaît le Gorpilz 
De qui il ne vos est pas biel , 
Biaus seignor, gist sok ce tombel. 
Lisiez les letres et Pescrit, 
Et si priez à Jhesu-Grist 
Que il ait de s'ame merci. 
Lasse ! esgarée ! remein ci , 
Et mi enfiuit sont orfeEn : 
N'ai robe de lange ne de fin, 
A grant povreté sui remese. 
3o32o Atant est entrée en la hese 

De Maupertois, et eil s'en torne 
Qui de ci au Roi ne sejcurne. 
Trové l'ont' en ses parreillons , 
Et deTant lui agenoillons 
S'est maintenant agenoillié. 
Grinbert qui le vis ot moillié 
Du plorer que il fet avoit. 
Et qant li Rois Nobles le voit 
Plorer , si en fîi toz pleinz d'ire , 
3o33o Et l'Escofle li prist à dire: 
Sire, de Malpertuis venons 
Dont à engingniez nos tenons ; 
Renart est morz et enfoui , . 
Qant Rohart céans a estui , 
Si durement estoit malmis 
Renart, qu'il est en terre mis.- 



/ 
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La fosse et le tombel avons 
Véue , tôt de voir savons 
Que le Corbel le partua 

3o34o Qui ore pou de vertu ^ : 

Mehaingniez en est , et periz 
Est Renart. Li Sainz Esperiz 
De la seue ame s'entremete 
Tant qu'en paradouse la mete , 
Deus lives outre Paradiz 
Où mis n'est povre ne mandis. 
Qant li Rois oï la novele 
Tôt son corroz li renovele , 
De Renart fii moult corrociez. 

3o35o Tantost s'est en estant dreciez 
Et dist dolenz et esperdu , 
Par grant pechié avons perdu 
Le meillor baron que j'avoie , 
Ne ne cuit mie que j'avoie 
Que je venjance en puisse avoir, 
Por la moitié de mon avoir 
Ne vousisse qu'il fust ainsi. 
Atant fors de son tref issi 
Et s'en monta en son paies. 

3o36o Ici luec de Renart vos lès 
La vie et la procession. 
Ci fine de Renart le non. 

FIN DU ROMAN DU RENART. 



GLaSSAIRE 



DES MOTS HORS D'USAGE. 
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A. 



A : avec; s'a, et il a. 

Aage : le temps , la durée 
de la vie. 

Aatir (s*) : s'empresser, se 
disposer. 

Abaie blanche : c'est-à- 
dire , de moines blancs ; 
noire aboie , ç'étoit des 
moines noirs. 

Abaier : aboyer, 

Abes : abbé. 

Abet : ruse , finesse. 

Abeter : tromper, duper. 

Aboester , aboeter, abou- 
tir, se rendre, approcher; 
en bas. lat. àbhutare, 

Abriconbr : tromper, faire 
donner quelqu'un dans 
un panneau comme un 
sot. 

Abrive, abrivé: empressé, 
avec promptitude ; de 
brevis, 

Abruit : séparé, en dé- 
sordre; à!abruptus. 

Absoil-je : j'absous. 

AcH AisoN , achoison : cause, 
raison, occasion, accu- 
sation. 

Iir. 



AcocHiEE : accouchée. 

AcoiNTE : ami , lié d'ami- 
tié. .' 

AcoiNTiER : faire connois- 
sance , fréquenter. 

Acoisoir. Foy, Achaison. 

AcoLER : embrasser , sai- 
sir au col. 

AcoMPAiGNER : joindre , 
s'unir, familiariser. 

AcoNséu : atteint; du verbe 
aconsuivre, joindre f at- 
teindre; consequi, 

AcoPER : heurter. 

AcoPLER : accoupler. 

AcoRDAiTGE , acorde : con- 
vention , accord. 

Agorder : réconcilier. 

Agorer : arracher le cœur, 
les entrailles, faire mou- 
rir. 

AcoRT : pacte , convention. 

AcoRT : il accourt. 

Agost : approche, compa- 
gnie. 

Agost ( s' ) : s'appuye, 

AcouPER : commettre une 
infidélité pendant l'état 
de mariage. 

a5 
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AcouPER : heurter. 

AcR AYANTE R : écrascr, bri- 
ser, maltraiter, du la- 
tin aggravare, 

AcREANTER : promettre , 
assurer. 

AcuRTJT : îl accourut. 

Ademis : baissé ; demissus, 

Adenter : tomber le vi- 
sage contre terre ; d'oà 
le participe adenz, 

Ades : sans cesse, aussitôt, 
entièrement , inconti- 
nent. 

Aoeser : toucher , attein- 
dre; adhœrere, 

AoEYANCiR : précéder , ve- 
nir avant les autres. 

Adirbr : égarer^ perdre. 

Adober : armer, faire 
chevalier. 

Adoli^ : affligé , chagrin. 

Adomaoier : causer de la 
peine , du dommage. 

Adonc , adonques : alors. 

Adosse : renversé. 

Adresce : chemin de tra- 
verse ; directio. 

AïfRECiER , adrescier : di- 
riger, conduire, appro- 
cher. 

Akrdre : attacher, joindre, 
saisir; au participe aers , 
aert , joint , attaché. 

Aese , aesiez : qui a ses 
aises , ses commodités , 
soulagé , reposé. 

Aesmer (s') : se préparer, 
se disposer. 

Afaiche ( s' ) : s'affoiblit. 

Afaitié : instruit, poli. 
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Afaitier , afetier : dispo* 
ser, préparer, arranger; 
affectcare. 

Afebliez : affoibli. 

Afeutré : enharnaché , 
sellé. 

Afichier : fixer, appuyer, 
affermir, assurer. 

Afier : promettre ^ jurer, 
faire serment. 

Afiert : il faut, il con- 
vient, il appartient. 

Afin^ : fini, terminé, 
anéanti, tué. 

Afoler : rendre fou , per- 
dre Tesprit , faire enra- 
ger , nuire , blesser , 
meurtrir, estropier. 

Afondrer : plonger, en- 
foncer dans Teau, cou- 
ler à fond; eifont , il 
coule à fond de/undus, 

Afronter : blesser à la 
tête , assommer ; de 
frons^ 

Agaitier : tendre des piè- 
ges , épier. 

Agenoillier : tomber à 
genoux , se mettre à ge- 
noux ; agenoillons , à 
genoux. 

Agu : aigu ; acutus, 

Aguile : aiguille; d'acu- 
leus, 

Aguiser : aiguiser ; acuere, 

Ahan : peine , tourment , 
fatigue. 

Aïe ; secours , aide , sou- 
lagement. 

AiER : aider , secourir ; 
adjuvare. 
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A t Gif EL : agneau. 

AiM : j'aime ; aint, il aime. 

AiNçois : aussitôt, ayant 
que y plutôt. 

Aiirz : jamais, ayant, au- 
parayant, plutôt; mnz 
ainz, à qui mieux mieux; 
ainz^nez , aîné. 

AïR : colère , force , vio- 
lence ; ira* 

AîRÉEMENT : ayec colère. 

AîRER, aïrier : se mettre 
en colère , se fâcher; 
irascî. 

Aise : facilité, commodité. 

AïST , aïe .* qu'il secoure , 
qu'il assiste , du yerbe 
aier, 

A j ORNÉE : le point du jour. 

Ajorner : faire jour, com- 
mencer le jour. 

Ajut : qu'il aide , qu'il as- 
siste; adjuveL 

Al : au. 

Alain E (m') : mon ha- 
leine. 

Alàins : aussitôt , le plus* 
tôt. 

Alaschier : yider. 

Alé : mort , éteint. 

Alegier : alléger , soula- 
ger. 

Alettée : souffle , haleine ; 
halitus, 

Alerion : aiglon. 

Aléure : façon d'aller, 
marche , pas. 

Aliboron : ce mot paroit 
ayoir été mis pour ellé- 
bore. 

Alie : fruit de l'alizier. 
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Aliégier, aligier, V. Ale- 
gier. 

Alience : sûreté, caution. 

Alignie : ajustée, propor- 
tionnée. 

Alissiens : nous allas-- 
sions. 

Alleluie : antienne, chant 
de joie. 

Alme : âme , quelqu'un. 

Aloigne , aloingne, eUonge : 
retard , délai , lenteur ; 
longitudo, 

Aloser : louer, vanter; 
laudare, 

A MANDER, amender : fa- 
voriser, faire prospérer, 
réparer, faire satisfac- 
tion , améliorer ; ament , 
il fait prospérer. 

Ambédui : tous deux; 
antbo, 

Amblant : allant l'amble; 
àmbulans, 

Ambliêure : allure entre le 
pas et le trot. 

Amembré : qui se souvient, 
qui a de la mémoire. 

Amen ROI : j'amènerai. 

Amentevoir : mentionner; 
amentéu, mentionné. 

Amonester : exciter, ani- 
mer, conseiller; admo^ 
nere* 

Amont : en haut , au faite, 
au-dessus. 

Amor ( s' ) : son amour. 

Amordre ; habituer, en- 
treprendre , s'attacher ; 
s'amorge , qu'il entre- 
prenne. 



388 APE 

Anbler. Voy. Embler. 

Angessor : prédécesseur, 
ancêtre. 

AvcHOis j ançois : avant , 
auparavant. 

Andoi , andui : tous deu]|^ 
les deux. 

Ane : cane , canard ; du 
latin anas. 

Anfermetjê : maladie ; 2/1- 
firmitaSn 

Angle : coin ; angulus, 

Angoisseus : triste, cha- 
grin. 

Angou : Anjou. 

Anoié : ennuyé. 

Anui : peine , chagrin , en- 
nui , obstacle ; de noxia, 

Anuit : aujourd'hui , à la 
nuit, cette nuit. 

Anuit : il ennuyé , il fait 
de la peine. 

Anuitier : le soir, ren- 
trée de la nuit , la nuit. 

AoRCE : fatigué , harassé. 

AoRER : adorer , prier ; 
adorare, 

Apaier : apaiser, calmer. 

ApAREiLLiER : armcr, dis- 
poser , préparer. 

Aparoler : parler. 

Apel : provocation en jus- 
tice , demande ; d!apel- 
latio. 

Apeler : accuser ; apel- 
lare. 

Apendre : dépendre, être 
attaché , tenir , appar- 
tenir; àe pendere. • 

Apens : pensée, réflexion; 
pensatio. 
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Apenser (s') : former un 

. dessein, projeter, ima- 
giner. 

Apernez : apprenez » sa- 
chez. 

Apert : évident, décou- 
'vfert, franc; en apert, 
publicpiement , au su de 
tout le monde. 

Apartenant : possesseur, 
qui est en possession, 
qui tient, 

Apertement : ouverte- 
ment , franchement, clai- 
rement; aperté. 

Aplaignier : rendre imi, 
caresser du plat de la 
main. 

Apoier : appuyer , mettre, 
assurer. 

Apoignant : piquant ou 
donnant des éperons ; 
àe pungere* 

Aport : j'apporte. 

Apostoile : pape. 

Aprimer : approcher ; ap- 
• proximare, 

Aprimer : pi'incipalement. 

Aprivesse (s') : se fami- 
liarise. 

Aquelt, aqueut, aquiaut : 
il accueille ; aquelt à 
esperoner , il commence 
à piquer des éperons. 

Aquiter : libérer. 

Ara : il aura. 

Araine : pays sablonneux ; 
d'arena, 

Araisoner : parler, en- 
tretenir quelcpi'un, in- 
terroger. 
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Arbàlestée : portée d'ar- 
balète. 

Argeprestre : archipré- 
tre. 

Aeghib , archiée : portée 
d'arc. 

Aeghiere : espèce de 
meurtrière. 

Aeder, ardoir : brûler; 
rougir ; ardere. 

Are RE : arrière. 

Aresges y arescis du verbe 
arescere. 

Aresner, aresnier : par- 
ler, adresser la parole, 
questionner, interroger, 
dialoguer. 

Areson^e : questionnée, 
interrogée. 

Arest ( sans ) : sur le 
champ , sans différer. 

Areste : difficulté , em- 
barras. 

Arestéu , arestu : arrêté ; 
s'arestut, il s'arrêta. 

Arez : champ, terre labou- 
rée. 

Ariez : Yous auriez ; aroit, 
il auroit. 

Aroghier : ruer ; lancer 
des pierres. 

Aroiz : roide, en érec- 
tion ; arrectus, 

Arosti^ , aroté : qui maiv 
che , qui est en route. 

Arrabiz : qui est d'Arabie. 

Arrement. Ce mot paroit 
une faute de copiste ; 
on pense qu'il faut lire 
atrement , encre ; du la- 
tin atramentum. 
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Arrie& : arrière; arrière 
main , derrière soi. 

Ars : bi*iilé« 

Arz :arc; arcus; métier, 
scienee ; ars. 

AsALEiR : assaillir , pour- 
suivre, 2Lli2LqaeT\assilire^ 
asaut, il attaque ; asau- 
dra y il attaquera ; asau" 
dron, nous attaquerons. 

AsEGîER : assiéger. ; 

AsEiNER , asener : tou- 
cher, indiquer, appeler 
par. signe; blesser en 
frappant; asené, adres- 
sé. 

AsEMBLER ( al ) : à l'appro- 
che. 

Asener : rendre sage , sa- 
vant ; de sensus. 

AsEoiR : déposer, poser, 
disposer, toucher, adres- 
ser ; assiéger , attaquer ; 
assidere. 

AsERi : tranquille, en si- 
lence. 

AsERiR : faire soir , la fin 
du jour. 

AsÉUR : en assurance, sans 
inquiétude. 

Assis : assiégé. 

AsoAGiER : soulager, adou- 
cir, calmer. 

AsoLON : nous absolvons ; 
asolu, absous. 

Assaut : il attaque, du 
verbe assaillir. 

AssERBONS : nous nous 
assoierons. 

AsTELE : copeau , éclat de 
bois. 
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I est à reculons entré. 
Qant le. premier huis ot outré , 
Si dist à l'Escofle Grinbert , 
Venez avant, sire Hubert, 
Bessiez-Yos, que basse est l'entrée. 
. Dit Hubertv je dot que ventrée 
Ne face, par Saint Lienart, 
30260 De moi encore anuit Renari:, 
Ici iluecques me tendre, 
Tant que vos viengniez atendré, 
Miex meing au- large qu'à l'eStroit. 
A Grinbert convient qu'il otroit 
Ce que frère Hubert conmande; 
Ainz vint et.Renart.li demande, 
Gonme cil qui moult se dojoit, 
Que il queroit et qu'il voloit. 
Grinbert li a dit: Biau voisin, 
30270 Je sui vostre germain cousin-, 
Si vos devroie moult amer. 
A Cort vos est venuz blasmer 
Mon seignor Rohart le Corbel , 
De son.domage n'est pas bel 
Au Roi ne à sa baronie : 
Ne le tenez à vilanie, . 
Par moi vos mande , et il a droit , 
Que viengniez à li orendroit 
Por vos de ce blasme esçuser, - 
30280 Né devez mie refuser 
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Qu'à Cort ne viengniez por droit faire. 

Cousin , de ce n'ai-je que faire , 

Ne veil or plus aler à Cort , 

Que trop mi a-Fen tenu cort: 

Ceste parole me rendroiz 

Au Roi qant devant li vendroiz , . 

Qu'à la mort m'a mis le Corbel, 

Et là dehors soz ce tombel , 

A celé Croiz , soz celé espine 
30290 Me fist enfoïr Hermeline 

Vostre amie, vostre parente 

Qui iriée en est et dolente. 

Qant hors de la porte seroiz , 

Un tombel iluec troverez 

D'un Vilain qui Renart ot non , 

Desus verrez escrit le non , 

Et ainsi au Roi le diroiz 

Qant de ci vos departiroiz. 

Hermeline vos menra droit 
3o3oo Véoir le tombel orendroit 

Qui est tôt frès et tôt novel : 

O lui ira mon filz Rovel. 

Ausi, fet Grinbert, l'otroi-je, 
, Si m'en voiz à vostre congié. 

Atant s'en départi Grinbert, 

Et avec l'Escofle Hubert 

Et Tardis , plus conpaignons n'a. 

Tôt droit au tombel les mena 



* 
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Betk : emmuselé ; mer be- 
tee , je crois que cela si- 
gnifie rivage de la mer. 

Bed (par le cuer) : es- 
pèce de jurement. 

Beyez : buvez. 

BiAx : beau , bel. 

Bien del roi (furent) : 
étoient dans la faveur du 
roi. 

BiE&E : brancart. 

BiEZ : canal. 

B1LLIE& : s'appuyer sur un 
bâton , marcher avec un 
bâton. 

^ÀNGHOiER : blanchir, de- 
venir blanc. 

Blez : ce mot est mis ici 
pour le champ qui le 
contient. • 

BoGE , boche : bouche ; 
bosse f enflure. 

BoE : boue. 

BoEL , boiel : boyau, ou- 
verture longue et étroite. 

BoF : bœuf; bos. 

BoiLLANT : bouillant. 

BoiSEL : vase, bouteille, 
mesure. 

BoisiER : tromper, frauder. 

Boisson : buisson. 

BoJON : grosse flèche, trait 
d'arbalète. 

BoLE : tromperie , astuce. 

Bon : plaisir, volonté. 

Borde : tromperie , men- 
songe. 

Borde RE : trompeur, men- 
teur. 

Bos : bois, forêt. 

Boston , boton : bouton. 
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BoTER : chasser , mettre » 
placer, pousser. 

BouGHEL : buisson, brous- 
saille , petit bois. 

BouEL. Foy. BoEL. 

Bouter. F'ojr. Boter. 

Bracàet : braque, chien 
de chasse qui a les pieds 
courts et le nez fin. 

Bragier : brasser. 

Braier : espèce de bau- 
drier pour porter une 
bannière , etc. , sorte 
d'amture pour défendre 
le bas du ventre. 

Braion , braon : le gras 
des fesses , le derrière. 

Bran , branc : glaive , sa- 
bre , épée ; branc letré, 
c'est-à-dire sur la lame 
duquel il y a quelque 
chose d'écrit. 

Brandeler : brandiller. 

Brandir : agiter , branler, 
secouer une arme qui a 
quelque longueur. 

Bref : lettre, écrit. 

Brere : crier, pleurer, se 
lamenter. 

Bret : cri. 

Briche : ordure, fumier. 

Bricon : malotru, impu- 
dent , méchant , impos- 
teur , mauvais sujet. 

Brief , briés, Voy. Bref. 

Briément : promptement, 
sur-le-champ , succinc- 
tement. 

Broce : petit bois, jeune 
taillis , broussailles. 

Brocher : piquer un che- 
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val avec des éperons. 

BatJi&E : faire du brait. 

BuEN : bien. 

BuER : à propos , avec rai- 
son. 

BuFoiz : oi^eil , fierté ; 
colère. 

BuGLE : buffle , boeuf sau- 
vage. 
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Bui : je bus ; bibL 

BuisoN : buisson. 

BuRiAux , bure , grosse 
étoffe en laine; il est 
mis ici pour le vête- 
ment qui en est censé 
fait. 

Bruel : bosquet, buisson. 



c. 



Caïr : tomber ; cadere. 

Caitis : malheureux, in- 
fortuné. 

Camaus : chameau* 

Cahoissié : couvert de 
plaies. 

Caoir : tomber; çctdere, 

Capon : chapon. 

Car : chair , viande ; caro. 

Carit^ : charité , aumône ; 
charitas, 

Carnel : créneau. 

Carole : danse, divertisse- 
ment. 

Carriax : grosse flèche , 
gros trait d'arbalète. 

Castel : château. 

Castele : Castille. 

Çaus : ceux. 

Ceenz : ici. 

Cels : ceux. 

Cemin : chemin. 

Ce MINER : cheminer, mar- 
cher. 

CioiGiCOLE , céoingnole : 
sorte de piège. 

Certes (à) : sérieusement, 
certainement; certè. 

Cervoise : bière, boisson. 



Cesne : chêne. 

Chaable* : cable ; machine* 
de guerre. 

Chaagnost : petite chaîne. 

Chaaign ON , chamngnon : 
chignon, la partie de 
derrière du cou. 

Chaaine : chaîne. 

Chagi&or : cheval de chasse. 

Chagier : chasser, pour- 
suivre. 

Chadeler : conduire , pré- 
céder; eapdelare. 

Chaiax : petits chiens. 

Chaille ( ne me ) : peu 
m'importe. 

Chaïr : tomber; chaï, il 
tomba ; ckaient» ils tom- 
bent. 

Chaitis. F^oy. Caitis. 

CuALENGiER : réclamer , 
demander quelcpie chose 
comme son propre. 

J[^HAMBELi : Chambérj. 

Chameus , chamex , cha— 
moille : chameau. 

Changel : espace entre le 
maitre-autel et la balus- 
trade qui le ferme. 



À 
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CsAoïm i tomber^' 

Chape : nuuitiNm) robe 
qiû ayoit nn chaperon 
poU^ mettre anr la tête. 

Cmafbi* : . coaroBne de 
flenrt.) guirlande, olia- 
peau; capettus. ,,. 

CuÂ»KUÈT : diminutif de 
duipeL 

Chjjplb : combat , bataille, 
carnage ; capulatura, . 

Châstkl : château ; castelr 
ban, 

•CHASTXLAiir : goiverneor 
d'un château ; juge ou 
officier établi pour teort 
dre.la justice dans là 
•terre d'un seigneur ; cas- 
telkmus, 

Chatbl : ayoiry richesses , 
tout ce qui constitue la 
fortune dé «pielqu'un. 

Chaudboit : il importeroit, 
il se soucieroit ; du verbe 
chaloir; chaui , il im- 
porte. 

CsiiK : tomber ; chéi^ il 
tomba. 

Ghen : chien. 

Chenu : blanc de vieillesse. 

Chéoir : tomber ; chéoiz , 
chéu i tombé ; cherront , 
ils tomberont. 

Chevaughib, chevauchiée : 
course , voyage à cheval, 
compagnie de gens à 
cheval. 

Chevauchiée : aller à chc» 
val, marcher, courir. 

Che VILLON : petite cheville . 

Chevir : sortir d'une af- 
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ûûre , en venir a bout , 
finir» se comporter. 

Chinent : ils tombent; 
chietf il tombe. 

Chief , cfdés : tète , bout , 
commencement , fin, is- 
sue , extrémité ; à quel 
iMrft quel résultat , 
quelle fin ; venir à chief, 
terminer 9 venir à. bout; 
de chief en chief y d'an 
bout à l'autre; au chief 
€/e/lor« à la £n. 

Chibeb r visage, mine, ac- 
cueil, contenance. 

Chivieeb : civière. 

Choisie : apercevoir. 

Chox : choux. 

Chùba. t parler bas; cares- 
ser, flatter. 

Ci : ici, en cet endroit, hk, 

CiAUs : ceux. 

Cil : celui, ceux. 

CisEL : ciseau. 

CisT : ceux-là , ceux-ci. 

CiTOLE : instrument de 
musique à cordes, peut- 
être le cyihara des an- 
ciens. 

Claimee, c/omer.* seplidn- 
dre , rendre plainte ^ ac- 
cuser, déclarer; clamare. 

Clamez : appelé. 

Clavel : clavette; de c/ocfir. 

Cleimee. Foy. Claimee. 

Clee : clair, blanc; clarus, 

Cleec : savant , instruit ; 
homme d'église ; cler- 
çon , diminutif de clerc. 

Clinee : saluer, se baisser. 

Clo : cloud. 



COM 

C&OET : petit cloud* 

Cloiax : cloison , claie ; 
petit clos. 

Cloistrier : moine cloitré. 

Clop : boiteux; claudus, 

CoART : lâche , poltron , 
lent ; nom donné au liè- 
vre dans tout ce roman. 

CooHE : truie vieille et 
grasse. 

CoGHisa , cocier : coucher. 

CoE : queue ; cauda, 

CoGMUT : il connut. 

Coi : paisible y tranquille. 

CoicHE broussailles , 

bruyères. 

CoiEMENT : tranquille- 
ment. 

CoiNGVET : petit coin. 

CoiNT, cointe : avisé, sage, 
aimable, gracieux. 

CoiNTEMENT : prudem- 
ment, doucement. 

CoisiE : apercevoir, 

CoissiN : coussin. 

CoivRE : cuivre. 

CoLÉE : coup d'épée donné 
sur le cou , coup de 
toute nature. 

CoLÉiz, coléice : coulant; 
porte coléice , herse , 
coulisse. 

CoLoiER : se livrer à la 
mélancolie, être de mau- 
vaise humeur ; tourner 
la tête de côté et d'autre 
pour mieux voir. 

CoMANz : je commence. 

CoMEN-GE : je commande , 
j'ordonne. 

CoMPAiNG : ami, camarade, 
compagnon. 



CON 395 

Comparer : acheter, payer; 
être puni ou récompen- 
sé ; comparare. 

Compassé : proportionné , 
travaillé avec soin , avec 
symétrie. 

CoMPiNGNE : Compiègne. 

Coir : comme. 

CoNCHiBR : tromper, sur- 
pendre , moquer, mépri- 
ser. 

Conclu : soumis , vaincu. 

CoNDUiENT : ils condui- 
sent. 

Conduit : conduite , es- 
corte , sauvegarde. 

CoNESTABLs : maître d'hô- 
tel. 

CoNFis : confessé. 

CoNJOÏR : bien recevoir 
quelqu'un, le fêter, se 
réjouir avec lui; congau- 
dere, 

CoNMANDE : avertissement. 

CoNMANDER : recomman- 
der, priet d'avoir soin ; 
cohmant , . j'ordonne , je 
commande. 

CoNMANT : ordre, com- 
mandement. 

CoNMUN (de) : en même 

. temps. 

CONMUNAUMENT , COUmU- 

némént : ensemble , or- 
dinairement. 

CoNNiN : lapin , cuniculus, 

CoNoiLLE : quenouille. 

CoNPAiGNE : compagnie , 
assemblée. 

CoNPASsÉ : proportionné , 
travaillé avec soin. 

CoNPERER. F. Comparer. 
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CoNPLUXx : compiles. 

CoiTQUERRE , conqucstcr : 
accp^rir, gagner, profi- 
ter Ç^onquirere. 

C0N&ÉBB9 conroier : arran- 
ger, préparer; curare, 

CoN&oi : soin ; cura. 

CoMSAuz : avis , conseil , 
sentiment, résolution. 

CoNsiYiR. : poursuivre , at- 
teindre , frapper ; conse- 
qui ; conséu , atteint ; 
consiésfent, ils atteignent; 
consin, il poursuivit ; 
consui y il atteignit. 

CoNsia&ER : se priver, s'é- 
loigner ; de conscindere. 

CoNSOiL : conseil, avis; 
consilium. 

CoKTK : comte ; cornes , 
compte; computatio, 

CoNTEirçoN querelle , 

contestation ; contentio, 

CoNTEifDRA : il se contien- 
dra , se comportera , du 
verbe conteùîr. 

Contraire : accident , 
malheur, chagrin, ad- 
versité, peine. 

Contredis ( être à) : s'op- 
poser. 

CONTREMANDER .* s'excUr 

ser. 

CoNTREMONT : en haut, en 
montant. 

CoNTRERE. Voyez Con- 
traire. 

CoNTRESTER : résistcr, s'op- 
poser. 

CoNTRET : contrefait, es- 
tropié, boiteux ; con- 
tractus. 
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CoNTBi^TAX. : en bas , «n 
dëleéndant. 

CoNVENANt (cou VOS CSt) ? 

comment vous va-t-il ? 
comment étes-vous dis- 
posé ? 

Convenir : assigner, in- 
tenter une action ; il 
paroit mis ici au figuré , 
pour attaquer. 

CoNVENT : convention, ac- 
cord ; convention 

CoNvoiER : accompagner 
quelqu'un. 

Cop : coup. 

Cor : corps; corpus, 

CoRAGE : cœur , pensée, 
esprit ; cor. 

Cor AILLE : intestins , en- 
trailles. 

CoRE (au) : en courant; 
corent : ils courent. 

CoRÉOR : coureur , che- 
val de chasse ; cursor. 

CoRNAiLLE : corneille. 

Corner : sonner du cor. 

CoROCHiE, correcié , cor- 
rodé : courroucé. 

CoROiE , corroie : cein- 
ture , lanière de cuir. 

CoRPE : faute , crime. 

CoRRE : courir; currere, 

CoRROT : courroux , co- 
lère. 

Cors, corse : course. 

CoRSOR (laz ) : nœud cou- 
^ant. 

CoRsu : qui a de la corpu- 
lence. 

CoRT : cour , curia ; il 
court; curriti, 

CoRTE : courte. 
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Cdrtix. : jardin. 

CoRTOiER : faire la. cour, 
courtiser. 

CoRTois, cortoise : hon- 
nête, affable, gracieux. 

Co&ToiSEMEiîT : d'une ma- 
nière honnête. 

CoRToisiE : politesse, ma- 
nières honnêtes , gra- 
cieuses. 

CoRUS : courroux, colère. 

Cos : coq ; coups. 

CosE : chose. 

CospÉ : coupé. 

CosTE (en) : à côté, au- 
près. 

CosTEL, cotel : couteau; 
de cultellus, 

COSTENTINOBLE : CoUStaU- 

tinople. 

CosTER : coûtei;; constare, 

CosTiERE : côté, extré- 
mité. 

Costume : coutume; con- 
suetudo. 

Cote : robe de dessous, 
tunique. 

Coudre : le coudrier, ar- 
bre qui porte des noi- 
settes. 

CouE : queue; cauda, 

CouEiGSTE : peau. 

CouLOR : couleur; color. 

Coupe : faute, délit; cn^a. 

Cous: lecou;cocu; coups. 

Coûte : lit de plumes, 
couverture , matelas. 

Cote M ange : promesse , 
convention ; convenien- 
tin, 

CovENiR : convenir, assu- 
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rer, appeler, arriver; 

' convenire, 

CovER : couver, cacher; 
cubare. '*; 

CovxRRoxT : couvrirbit. 

CovERT : couvert. » . 

CovoiTiER : conirnîter, dé- 
iflôbrer ardemment; -co/z— 
çotare, • : ■ 

CovoiTisE : convoitise , 
désir. 

CovoiTous : qui convoite , 
qui désire. 

CovRE-FEU : nom de la 
cloche qu'on sonnoit le 
matin au point du jour, 
et le soir à sept heures 
pour avertir les habi- 
tants de se retirer chez 
eux. 

Cox : le cou ; coups. 

Craime : crainte 9 frayeur; 
tremor. 

Cras : gras ; crassus. 

Cravantsr ; briser, écra- 
ser, accabler; aggravare, 

Créable : croyable. 

Cri&ant : caution, sûreté. 

Cr^anter : promettre^ . 
assurer, cautionner ; 
créant : j'assure , je cer- 
tifie. 

Cr^ez { vous croyez ; 
créiez : vous croyiez. 

Cremu : craint, respecté. 

Crinel : créneau de rem- 
part^ 

Crépon : croupion, échine. 

Crestiener : baptiser. 

Cretelé : creté, entaillé en 
forme de dents. 
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Caetihx : crue d'eau, 
inondation; de cretum, 

CaETi&E ( aube ) : le point 
du jour. 

CRiBUirBi. : le haut de la 
tête ^ (k cerebrum, 

CaiiE : -cris 9 plaintes d'un 
grand nombre. 

Criehe : crainte , frayeur. 

Crieitt : il craint, il ap- 
préhende. 

Criet : il crére. 

Croissir : cracpier, rom- 
pre; crepare, 

Croler : remuer, branler. 

Crope : croupe. 

Crot : je crois <j[ue ce mot 
signî£e, assis sur son 
derrière, à croupetons. 

Cruez : trou , creux. 

CuER : cœur. 

CuETRE : il couvre; coo^ 
périt. 

Cui : à qui , qui. 

CuiDER : penser , croire , 
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s'imaginer, se persut*^ 
der y 'COgîtiire ; cuit : je 
pense , il pense. 

CuiRiÉE : cuirasse, pour- 
point sans manches. 

Cuise (se) : qu'il en soit 
fâché , qu'il s'en re- 
pente; doleat. 

Cuit : j'abandonne, je 
tiens quitte. 

CuiYRE : débordement , li- 
bertinage , infamie ; d'où 
cuîs>ert : débordé , liber- 
tin. 

CuLOYRE : couleuvre ; co^ 
luber. 

CuMS : comme. 

Cure : soin, souci; cuwa, 

CuRiR : courir; currere, 
curt : il court. 

CuTURE : teire cultivée et 
ensemencée. 

CuvERT : infâme , perfide , 
traître. 
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Daerain (au) : à la fin, en 
dernier. 

Dahaiz , dahez : chagrin , 
maladie, malheur; impré- 
cation qui a la mémo 
signification que le vœ 
des Latins. 

Dam, dant : seigneur, 
maître ; dominus , dam 
le Deu : seigneur Dieu. 

Damage : tort , dommage ; 
damnum. 



Damagier : faire tort, cau- 
ser du dommage. 

Dangier : difficulté, con- 
testation ; garde , pro- 
tection; peine, empê- 
chement. 

Davi : David. 

De : que. 

Dé : Dieu. 

DÉAORNÉ : privé de son 
ornement , de sa parure. 

Déauble : le Diable. 
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PebatiLis : mouvement , * 
branle. j«*^ 

Debot 9 deboz : wSbùnt. 

Deçoiyre : tromper ; deci^ 
père. 

Degroer : décrocher^ des- 
cendre. 

Déduit : passe-temps, plai- 
sir, récréation , s^nuse* 
tnent ; deducdo ; mais au 
vers 19205, il paroit 
signifier appareil , pom- 
pe, cérémonie/ 

Deiêraist. f^oy. Daeraik. 

Deffaire , deffere : mettre 
à fin; détruire, punir 
de mort. 

Deffenz : obstacle. 

Def fermer : ouvrir. 

Deffez : puni de mort , 
mis à mort. 

Deffubler : ôter, se dévê- 
tir. 

De FOIS : lieux défendus où 
il n'est pas permis de 
pécher ni de chasser; 
empêchement , défense ; 

* defensio» 

Defoler : fouler, marcher 
dessus. 

Defors : dehors ; deforis, 

Defriper (se) : s'agiter, 
se démener. 

Defuiant : fuyant, se re- 
tirant. 

Degraz (avoir ses) : paroit 
signifier avoir satisfait 
son appétit, sa gourman- 
dise. 

Dehaiz. Voy, Dahaiz. 

Dehetier (se) : s'affliger, 
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être abattu , déemiragé'. ^ 

Deintiez : daim , -t4Hiaison - 
en général. 

DiiST : diroit. ^ » 

Dejoste : à côté , auprès ; '7 

de yuxtà, 

DttL : de, du, àm. 

DM AIE, delaiementy de- 
laier : retard, délai. 

Delaisr : différer, retar- 
der, user de délais. 

Delez : à côté , auprès. 

Délit : plaisir, joie; de- 
lectamentum. 

Delitable : agréable ; de- 
lectabilis. 

Déliter (se) : se délecter, 
se plaire ; delectare. 

Délivre : libre , débar- 
rassé , dégagé ; il paroit 
signifier aussi léger , 
prompt, alerte. 

Délivre (à), delivrement: 
sans embarras , facile- 
ment, sans peine, promp* 
tement. 

Délivrer : terminer, finir. 

Deloi , deloie : délai , re- 
tard; dilatatio. 

Deloier. Fof, Delaier. 

Demainè : ce qui est en 
propre , qui appartient ; 
pouvoir, puissance; do- 
minatio. 

Demain ER : tourmenter, 
agiter, se gouverner. 

Demaniere : différent , de 
plusieurs façons ou es- 
pèces. 

Demanois : à l'instant , in- 
continent, sur-le-champ. 
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Demus • demeure y liabi- 

Demeivb. /^oj. Demaine. 

Demeiner : agir,%ondtLire; 
démener joie : se diver- 
tir; vçiy. Demainer. 

DsMEinipL (se) : se tour- 
menter, se livrer 4^ la 
douleur, se plaindre , se 
lamenter; me dément : 
je me plains. 

Demi : moitié; demie : la 
moindre chose , rien. 

Dbmor, demorance, de- 
morée : délai, retarde- 
ment; sanz demor : sur- 
le-champ. 

Demorrez : TOUS demeu- 
rerez. 

Demostrance : signe, dé- 
monstration ; démons^ 
trantia. 

Demourée. J^ojr. Demor. 

Deni^er : refuser; dene- 
gare. 

Denrée : quelque chose 
de peu de valeur, un 
denier; de denarius. 

Départie : distribution ; 
éloignement, séparation. 

Départir : distribuer, s'é- 
loigner, se séparer, don- 
ner, diviser, partir. 

Déport : plaisir, conten- 
tement. 

Déporter : supporter, des- 
servir ; se divertir, se 
réjouir, se conduire. 

Deputaire, deputere: per- 
fide , méchant , de mau- 
vaises mœurs. 
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y* 

^Dbroibr : s'égarft*, m 
tromaNf. 

DERoirn il casse , il brise; 
du verbe derompre , diS" 
rumpere» 

De&riers : derrière; en 
deniers : pendant Fab- 
sence. 

Desaghier : secouer, tirer, 
tourmenter. 

Desbareter : détruire, 
vaincre, dépouiller. 

Desbuchier : en termes de 
chasse , sortir du bois. 

Desghaut : terme de l'an- 
cien chant; c'est ce 
qu'on appelle aujour- 
d'hui faux-bourdon ou 
contrepoint. 

Descirer : déchirer, met- 
tre en pièces. 

Desgonvenue : malheur, 
accident. 

Desgovrir : découvrir, dé- 
voiler , révêler ; discoch- 
perire. 

Desgréue : diminuée. 

Descuit : crû, qui n'est 
pas cuit. 

Deserité : ruiné, dé- 
pouillé. 

Déserte : récompense, sa- 
laire. 

Desfens , desfension : dé- 
fense ; defensio. 

Desfermer : ouvrir. 

Desfoi : empêchement , 
obstacle; defensio, 

Descointe : séparée. 

Deshaitier, deshetier{se) : 
se chagriner, s'attrister. 
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•^DEflAAUBEEGiE&ji olcr Ift Destorbier :::^;J)l)stacle -^. 
'W cotte de maîttÉL-désar># em-péchemerà^ t'distur^^ 



Desirier : désir. 

Deslagier : délier. 

Desleal : traître , perfide. 

Desléaute : déloyauté, 
trahisQp , perfidie. 

Deslige R : ^er le poli , 
l'uni de quelque chose. 

Deslot : il blâme, il dés- 
approuve ; du verbe 
desloer. 

Desmaillier : briser les 
mailles d'une armure. 

Desmesure ( à ) : extraor- 
dinairement , avec ex- 
cès. 

Desneuer : délier. 

Desor : dessus. 

Desoz : dessous. 

Despense : nourriture , 
dîner. 

Despit : mépris , dédain , 
méchanceté. 

Desraier (se) : aller de 
côté et d'autre , ne sui- 
vre aucun chemin* 

Desrée : qui est sorti du 
bon sens. 

Desresnier : parler, dis- 
courir, s'entretenir avec 
quelqu'un. 

Desroi : égarement, dérè- 
glement, désordrcj trou- 
ble , mauvaise action , 
confusion, emporte- 
ment. 

Desroier (se). Voyez Des- 
raier. 

Dessiet : déplait. 

m. 



bium. 

DestrïKetdIie : arrêter , 
tourmenter , presser , 
serrer, blessfl|L 

P^STREMPiÊ : dfjPglé. 

jBsTRiER : cheval de main 
et de bataille. 

Destrdiz : oppressé , abat- 
tu, embarrassé, triste, 
chagrin; disirictus. 

Destrosser : décharger 
un fardeau , etc. 

Destruie : détruise. 

Desvé : fou, hors de sens. 

Desvoie R : égarer, perdre, 
détourner de la voie; 
deviare. 

Détenir : empêcher, rete- 
nir. 

Detràire : tirer avec force, 
arracheT ; detrakere, 

Dbtranghier , detrencier : 
fendre en deux , décou- 
per par morceaux , cou- 
per. 

Deus , deulx : peine , cha- 
grin; doior. 

Deut : se plaint , fait mal ; 
dolct. 

Dévaler : descendre. 

Device : délices. 

Dévier : mourir, égarer du 
chemin. 

Devin (rime) : je pense, 

je juge. 

Devise : génie , adresse ; à 
devise , à peindre , d'une 
manière convenable. 

Deviser : exposer, racon- 

26 
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ter, dire , exprimer; sé- 
parer; devis y je dis. 
Deyorer : maudire. 
DiAUT : fait mal ; doleU 
DiAX : deuil , chagrin , 

abattement; dolor. 
Die : je dise; dies, tu 
dises ; dient , ils disent ; 
dions , nous disions ; 
dirotnesy nous dirons; 
distreni , ils dirent. 
DiTA : dame , exclamation. 
DoiEz : deviez ; debeas. 
Doigne, doinsty doint : il 

donne. 
DoiL. Foy, DiAUTetDiAX. 
Dois : siège , banc. 
DoL. Foy, DiAx. 
DoLEROs : douloureux , 

souffrant. 
JDoLoiR : se plaindre, 
souffrir, gémir; dolere , 
pati. Dolent i font mal, 
font souffrir. 
DoHAGiER : faire tort , cau- 
ser du dommage. 
Don : je donne; donré, 
donroi y je donnerai; 
donroie, je donnerois; 
dorroit , il donneroit. 
DoRYEiLLE : je pense que 
par ce mot Tauteur a 
voulu exprimer la si- 
tuation d'un homme à 
moitié endormi. 
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DossÉE : coup donné par-* 

D<yrANGE : doute, (&înte; 
dubitatio, 

DoTi : doué, orné, re- 
commandable ; omatus» 

Doter : douter, craindre ; 
dubitare; ne vos dotez , 
ne craign^ rien ; doiU , 
je crains. 

Dou : du , de. 

Doz : doux. 

Dregier^.: rendre droit, 
dresser; se di^cier en 
piez , se leverK^ 

Droit : juste, équitable. 

Droit, droiture : justice, 
équité, satisfactïon^y^e 
droiture, donner satis- 
faction; droiz est , il est 
juste. 

Droiturier : équitable , 
juste , raisonnable. 

Dru : épais , fort , robuste; 
ami , amant , favori , 
compagnon. 

Druerie : amour, galan- 
terie. 

Duel : peine , chagrin , 
deuil; de dolere. 

Dui : deux , duo; j*ai dû , 
debui. 

Durement : beaucoup , 
bien fort, abondamment. 

DusQUES : jusque. 



E. 



É : j'ai. 

Éage : âge; cetas. 



Effort : force de corps. 
Effriêé : effrayé. 



ENC 

£iL : œil ; oculiis. 

£iN : j'aime ; eint , U aime. 

Ëiirçois^ einz : au con- 
traire 9 mais 9 plutôt , 
avant ; einz mes, jusqu'à 
présent; einz puis, de- 
puis ce moment. 

£l : 1^ lui 9 en , d^ans ; 
autnkhosé^^utrement; 
el entrer, à rentrée , au 

^commencement. 

Ël.2 : eux *, illi. 

ËMBATREy enbatre : enfon- 
cer, fogrrfcr, pousser, 
entrei^fetyancer; imm/s-^ 
cere, 

Ehbler , enhler : prendre , 
enlever , dérober , vo- 
ler. 

EMBRUNGHié : caché , cou- 
vert ; embarrassé , in- 
quiet; colère^ chagrin; 
silencieux. 

Emi : au milieu. 

Empaindre : pousser, heur- 
ter, précipiter, entrer, 

. se mettre. 

Emperere : empereur. 

Ehprendre : entrepren- 
dre. 

Empràs : auprès, à côté; 
prope. 

Emprise : entreprise. 

En : on. 

Embedux : tous deux ; 
amho» 

Enborser : recueillir , 
amasser. 

Enbron, enbrunchié. Fbjr. 
Embrtjnchie. 

Eugensier : encensoir. 
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EircERGHiER : rechercher , 

poursuivre. 
Enghargier : ordonner, 

reconmiander. 
Enghaugier : poursuivre , 

chasser; quassare, 
Enghaus : poursuite. 
Engherger. Foy, Enghar- 

GIER. 

EiTGHEVAUGHi^ ( bicu ) : 
monté sur un bon che- 
val. 

Engiser : inciser, tailler; 
incidere. 

Enclin : baissé, prosterné. 

Engliner : baisser, faire 
pencher, saluer, faire la 
révérence ; inclinare. 

Englous : enclos , fermé. 

Engoan : avant la fin de 
l'année. 

Engoghier : mettre une 
flèche dans la coche d'un 
arc. 

Ençois. Foy, Einçois. 

Encombrier : dommage, 
perte, embarras. 

Engort : il encourt. 

Engoste : à côté. 

Engouper : accuser, incul- 
per ; inculpare, 

Engro^ : accroché, atta- 
ché. 

Engui : aujourd'hui, avant 
la fin de ce jour. 

Enguser : accuser; incu- 
sare, 

Endementiers , endemen" 
très : pendant que , dans 
cet intervalle , tandis 
que. 
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ËNDEUS, endui : tous deux, 
les deux ; ambo, 

£n-es-le-pas : à Tinstant , 
sur-le-champ. 

Enfermeté , enferté : ma- 
ladie , infirmité ; infirmi- 
tas. 

Enfès : enfant. 

Enforcier : fortifier, aug- 
menter. 

Engin : art , industrie ; 
ruse , subtilité , finesse ; 
piège. 

Engingner , engignier : 
tromper, duper. 

Engingneus : trompeur. 

Englout : engloutit. 

Engorgier : avaler. 

ENGRis : désireux , avide , 
méchant, cruel, achar- 
né ; d'ingruens, 

Enhaïr : prendre en hame, 
hair fortement. 

Enmenrez : vous emmène- 
rez; enmoine , j'emmène. 

Enmi : au milieu. 

Ennoré : honoré. 

Ennui. Voj. Anui. 

Ennuious : ennuyeux. 

Enordi : souillé, noirci; 
de horridus, 

Enpeindre. Voy, Empain- 
dre. 

Enpené : garni , couvert de 
plumes. 

Enpresser : poursuivre vi- 
vement , serrer de près. 

Enqui : aujourd'hui. 

Enrievre : p. e. opiniâtre, 
entêté , soucieux , in- 
quiet. 
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Ens , enz . .* en , dedans ; 
intus, 

Entalenté : disposé, em- 
pressé , résolu ; de talçn- 
tum, 

Entechié : souillé, sali. 

Ente IN : tante. 

Enterin , . enterrin.^ sin- 
cère*, intègre, tllepro- 
chable; diinteger,- 

Enterra : entrera; enter- 
roie , j 'entrerois ; ente fi- 
roit , ilentrerpit; enter- 
roiz , vous entrerez. ,j 

Enteser : appllftter une 
arme. 

Entor : autour, à l'entonr. 

Entreferir (s*). : s'entre- 
frapper. - v 

Entrepelé : qui a la peau 

. ou le poil arraché par 
espaces. . 

Entreprendre : embar- 
rasser, persécuter^ . 

Entreset, entretant : en 
même temps , en atten- * 
dant, à propos, pen- 
dant. 

En V aïe : choc , attaque ; 
invasio, 

Envaïr : attaquer, assail- 
lir, enlever de force. 

Envers : à la renverse , 
mis sur le dos ; mais au 
vers 21846 il paroît si- 
gnifier partie ; à deus 
envers, à deux parties. 

Envial : défi. 

Envier : défier; augmen- 
ter la somme mise au 
jeu. . 
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Enyis^ à envis : avec peiiie, 
malgré^soi , à rc^et. ^ 

ËNVoisié : gai , joyeux. 

ËNYOïsiEMENT : gaiement. 

ËNVoisiER (s*) : se réjouir, 
s*égayer, s'amuser. 

Envoit : qu'il envoie. 

En : hier; ersoir^ hier soir. 

Ere : j'étois; erent , ils 
. étoient. 

ÏARAttENT , errant, errau- 
ment: incontinent, sur- 
le-champ, promptement, 
grand train. 

Erre : allure , train. 

Errer : aller, marcher; 
agir, travailler. 

Erreurs : marche, voyage, 
distance. 

Ert : il étoit , il sera. 

Es : ais, petite planche; 
ici il veut dire four- 
reau. 
.EsBAGiR : s'étonner, être 
surpris. 

EsBAHi, eshaï : étonné, 
surpris. 

EsBANoiER, esbatre : s'a- 
muser, se divertir, se 
dissiper. 

EsBATU : réjoui , content. 

EsGAPER : échapper. 

EscERVELER casscr la 
tête , faire sauter la cer- 
velle ; de cerebrum, 

EscHAciER : boiteux, es- 
tropié, qui va sur des 
échasses , qui marche 
avec des béquilles. 

EscHAPoiz : échappiez. 

EscHAR : avare, ménager. 
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EsGHAR : moquerie, déri- 
sion, raillerie. 
EscHARGAiTiER : épier, dé- 
couvrir, faire le guet. 

EscHAGE : béquille. 

EscHAT ( rime ) : qu'il 
échappe. 

EsGHEQUiER : échiquier. 

EsGHiELE : bataillon, corps 

^ de troupes. 

EsGHivER : fuir, éviter. 

Escient : avis ,' sens , rai- 
son, volonté; mien es- 
aient , à mon avis. 

EsGLAiRiER (à r) : au point 
du jour. 

EsGLANGE ( main ) : main 
gauche. 

EscLAviNE : robe, manteau 
de pèlerin. 

EsGOFLE : milan, oiseau 
de proie ; escofliax en 
est le diminutif. 

EsGOMENiiÊ : excommunié. 

EscoNDiRE : refuser , dé- 
fendre , excuser. 

EscoNDrr : excuse. 

EscopiR : insulter, battre ; 
cracher. 

EscoBPiON : scorpion. 

EscoRSÊ : retroussé. 

EsGOTER : écouter; payer 
sa part d'un écot. 

EscouT : secoue ; succutit, 

EsGREMiE : escrime, art 
de combattre. 

EscREMiR : escrimer, com- 
battre y attaquer. 

EscRiËR : appeler. 

•EscRoiz : fracas , éclat , 
bruit aigu. ' 
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ËSGUMfiNAGioK : excommu- 
mcation. 

EsGUBEL : écureuil. 

EsE : contentement , joie , 
plaisir. 

EsFONDREE :, enfonccr. 

EsFBOi : émeute, bruit 
extraordinaire. 

EsGARDEE : penser, juger, 
décider; regarder, cpnr 
sidérer ; esg'art , qu'u 
considère. 

EsGARi : hors de soi- 
même. 

EsGART : égard, -coi^idé- 
ration , avis , conseil , 
examen, raison. . 

EsLAis , eslès : galop , ra-^ 
pidité, bond, élan, saut. 

EsLEESGiiÊ, eslessié :■ ré- 
joui, content, joyeux; 
en sautant. 

EsLEssER : étendre, pro- 
longer. 

EsLESSiER (s*) : s'élancer; 
eslessié , élancé , qui va 
rapidement. 

EsMAi, esmoi : inquiétude, 
crainte , trouble , em- 
barras. 

EsMAiER , esmoier : inquié- 
ter, troubler, étonner, 
affliger, faire de la 



peine. 
EsMARRi : affligé, accablé. 
EsMOT, esmuet ( s' ) : se 

met en mouvement , s'en 

va; du verbe esmovoir. 
EsiTEL : vase à mettre du 

vin, tonneau. 
EsPEif Éi : puni , châtié. 



ESS 

EsPERiTAL : spirituel, cé- 
leste; spirituaUs. 
EsPERiTEs ( Sainz ) : le 

Saint-Esprit 
EsPERONEE : action de pi- 
quer un cheval de Tépe- 
ron. 

Espii (blez) : blé en épi. 

EsPii : pique , épée , jave- 
lot ; ^'^j/pii^ , soi^ épée. 

EspLoiT (à grant) : avec 
beaucoup d'action , 
grand train. 

EsPLOiTiER : agir, travail- 
ler. 

EIpoentbr ; effrayer, épou ■ 
vanfer. , \^ 

Espoir : peut-être. 

EspoiTRONÉE (vieille/^ qui 
est sans poitrine , sèche , 
décharnée. 

EsposER : épouser. 

EspRENDRE : enflammer, 
allumer, saisir. 

EsQUACHiER >. écraser, pi- 
ler, broyer; de çi^w- 
sare. 

EsQuiPER : glisser^ sauter. 

EsQUiROL : écureuil. 

EsRACHiER , esracier : arra- 
cher. 

EssART : champ inculte, 
rempli de broussailles; 
terre défrichée ; destruc- 
tion, dégât. 

EssiL : ruine , ravage , des- 
truction. 

EssiL : dépouillé. 

'EssoiGVT. ^ essoine : excuse, 
empêchement , soin , dif- 
ficulté. 
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EssoRBER : engloutir'; de 
sorbere, 

Essu : sorti. 

Esta : se tint sur ses pieds, 
stetit ; il fut ^fuit. Faire 
son esta , s'arrêter ; con- 
ment t'esta ? comment 
te trouves-tu ? 

EsTAiNDRE : devenir pâle, 
blême ; calmer, dissiper, 
guérir. ^ 

EsTAii (à) : à sa place , en 
repos. 

Estant ( en ) : debout , 
droit; stans, 

EsTEiNz : mort , trépassé ; 
extinctus. 

EsT^R : ]ètre, se tenir de- 
bout, rester; stare. Les- 
tez ester , abandonnez, 
cessez , restez tran- 
quille ; estez , ne bougez 
pas. 

EsTERLiN : monnoie an- 
cienne apportée en 
«xrance par les Anglais , 
et qui y eut cours tant 
qu'ils y eurent des pos- 
sessions. 

EsTES«>vo8, estez-vos : voici , 
voilà; ecce. 

EsTivE : cornemuse , sorte 
de trompette. 

Estoc : tronc d'arbre. 

EsTOPER : boucher, fermer; 
de stupa, 

EsTOR : mêlée , combat. 

EsTORDRE : d^ager, déli- 
vrer, débarrasser, sous- 
traire, détourner; extor- 
quere. 
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EsTORER : créer, ordonner, 
arranger. 

EsTORMiR : alarmer , trou- 
bler, mettre en rumeur, 
en désordre, étonner, 
étourdir. 

EsTOUTiE: folie, témérité, 
hardiesse. 

EsTOvoiR : nécessité, ce 
qui est nécessaire. 

EsTOVROiT : il faudroit , il 
; conviendroit. 

EsToz, estote : fou , in- 
sensé , téméraire , fu- 
rieux. 

EsTRAiNDRE : scrrcr, pres- 
ser, tenir avec force. 

EsTRAiNE : commence- 
ment; don, présent; 
pute estraine paroît si- 
gnifier ici simonie. 

EsTRAiRE : extraire. 

EsTREPÉ : détruit, ravagé, 
déraciné. 

EsTRiF (à) : avec peine, 
par contrainte. 

EsTRivER : disputer, con- 
tester, se rebeller. 

EsTROiT : serré. 

EsTRos (à) : à l'instant , 
tout à coup. 

EsTRUMENT : instrument. 

EsTUET : il faut, il convient ; 
estuise, estuisse, il faille, 
il convienne ; estuty il 
fallut , il convint. 

EsTUiRE : s'arrêter, se te- 
nir debout ; de stare. 

EsTUT : s'arrêta , se tint 
debout. 

ÉuR : félicite , bonheur. 
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Eus , euz : yeux. 
Eve : eau. 



TER 

E2-VOS : voici , - voilà ; ez- 
le-vos , le voilà. 



Fables. ; parler, faire des 
contes , des fabliaux ^ 
fahularL 

Face : il fasse •, faciàt, 

Faillance y faille : défaut, 
faute , mensonge ; trom- 
perie. 

Faillir : manquer , trom- 
per ;yà//er^. 

Fain : iovcL\ fœnum. 

Fait ( conment le ) : com- 
ment se porte. 

Faitement : parfaiteçient, 
entièrement. 

Faiture : forme , façon , 
figure •, factura* 

Faloise : falaise , côtes , 
bord de la mer haut et 
escarpé. 

Falorde : conte fait à 
plaisir. 

Fameilleus , famelart : 
a/famé. 

Fandéure : fente, ouver- 
ture. 

Faon : on appeloit ainsi 
les petits de toute es- 
pèce d'animal ; àH in- 
fans, 

Farsi [benedicamus) : c'est- 
à-dire entremêlé d'autres 
paroles analogues à la 
circonstance. 

Faudra : manquera; du 
verbe faillir, fallere. 



F AU SE R ( sanz] : sans men- 
tir. 

Faut : il manque. 

Fautrë : garniture d'une 
selle pour tenir la lance \ 
lance sor f autre , lance 
en arrêt. 

Fax : faux , sans foi. 

Faz", yè' : je fais. 

Féaus : fidèles. 

Feble : foible. 

Féelté : fidélité. 

Fein : faim, famés; foin, 
fœnum, . 

Fel , félon , felenesse : 
fi^el , inhumain , per- 
'fide, brutal, violant, 
méchant \fallax. 

Félonie : perfidie ^«trahi- 
son , mauvaise foi , mé- 
chanceté ; fallacia, 

Fener : faner , étendre 
l'herbe d'un pré fauché 
pour la faire sécher. 

Fenir : finir, terminer; 
mourir. 

Fer , ferement : solide- 
ment , fortement , très 
fort. 

Ferant : nom donné au 
cheval dans ce roman. 

Fere que sage : agir sa- 
gement. 

Ferir : frapper, se jeter, 
entrer , se précipiter y 
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ferire. Se ferentj i\s se 
précipitent; fer&Bi^o\x& 
frappez ^y^rraf, tu frajp- 
peras. 

Fj^METâi: forteresse, châ- 
teau ; .firmitas. 

Ferrant : cheval d'Afri- 
que, cheval barbe; gris, 
tirant sur le blanc. 

Fertb. Voy, Ferhetiê. 

Féru : entré, poussé, frap- 
pé , atteint , blessé ; du 
verbe ferir. 

Fès ; charge , fardeau ; à 
un fès y en même temps. 

Fesomes : nous faisons. 

Fet : fait , dit. » 

Feture. Voy. Faiture;* 

Fi (de) : certainement, par 
ma foi. 

Fi ; fie, confie. 

Fiance : promesse, asst^^ 
rance , confiance , foi." 

Fiancer : donner sa foi , 
promette , engager. 

FicHiÉ : enfoncé , placé , 
fourré. 

Fiée : fois , diction nu> 
nférale. 

FiENS : frimier \fimus, 

Fierce : reine, la seconde 
pièce du jeu des échecs. 

Fie RE : qu'il frappe ;y?er/, 
il frappe ; du verbeyènr. 

FiERTRE : châsse , cercueil ; 
àeferetrum, 

FiEUS : €l'yjîlum. 

Fin : faim. 

Fin , fine : entier, sincère, 
vrai , sage , accompli ; 
finitus. 
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Finement : fin. 

FiNER : cesser-, achever ," 
terminer ; mourir ; fir- 
nireP 

Fis : certain, assise yfidus, 

FisiciEN : médean. * * ■*■ 

Fiuz : fiIs;y?/«Vw. 

Flambe : flapune, feu. ^ 

Flat : coup , tape yà&flâ^ 
tilis, \ 

Flic HE : flèche de Jard ; ♦ 
c'est toute la pièce 
qu'on lève sur l'un des 
côtés du cochon , de- ^ "^ 
puis l'épaule jusqu'à la 
cuisse; succidia, % 

Flocel : flocon, pe^te 
touffe de laine; floccus. 

FoiÉE. Voy, Fiée. 

FoiL : feuillet d'un livre ; 
foliuntk 

FoiLLE ': feuille d'arbre. 

FoiLLu : touffu', garni de 
feuilles \foliosus, 

Foi-MENTiE : parjure, traî- 
tre. 

FoïR k.lair \fugere. 

Fol : Setre; fagus. 

FoLER : extravagiier, faii^ 
des sottises, insanire; 
fouler, calcare, 

Folor : folie. 

FoNTENELE : petite fon- 
taine \fonticulus, 

FoRBi : fourbi. 

Forcées : fotirches patibu- 
laires , gibet. 

Fore : fourreau. 

FoRFERE : insulter , niiire, 
faire du mal. 

FoRJUGiER juger par 



♦ 

€- 
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Contumace, injustement. Feexie : frémit. 
FoB JU&EIL : çpiitter, aban- Feemier : fourmiller. 



i # 



donner. 
'FoRNSiTT : granëfement , 
«* beaucoup, fortement. 
^ FoRMAêk ; froipage. 
' FoxiriR : exécuter. « 

ToM : excepté; hors » de- 
/^hjçrs ; foras. 
EôûtÎEi : fuir ; fugere. 
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Fret : cassé, rompu ;,^%ak:- 
tus. 

Frire : tremblas^ frémir, 
• frissonner de peur. 

Frois : froissement , brise- 
ment. ^ 

Fruche : ruche.** 

Fu : feu \focus» 



Fouse, fousez : ' fosse, YTiiLXL^fuel : feuille ;yb- * 



rossa. 



fossé;/o 

Pbx : feu- 

.' ' * • • 

Friindrv : rompre ,, bri- 
%ser f mettre en pièces; 

Fiuvîff^ble, généf«ux, 
quîli les sentûnens rele- 



lium. 
Fuer : proportion, valettr; 
a nid fiier y en aucune 
manière. .,- 
Fuerre : fourreau , étui ; 
fureUus , paille , four- 
^ rage. ^ , 

Foie : fuite , se mètre à 
ruse , finesse , Ja fuie, prendre la fuite, 
adresse, piège ; savoir se sauver. 
de frape ^ être ,ru|{é , ^.^^siciEir : médecin ^/7^/- 
'4f|oir de l'adresset * sicus. . f 

^APiER (se mètre au) : Fuisie : médecine ; /?A/- 
*^ prendre la fuite. sica, >^ 

Frarin : menu, effilé; mi- Furches. Voy, Forcée. 



ves. 
Frape 



sérable , infortup^. 
Freint : bris^V^Sl&et en 
• pièces ;yra/2^zV. 
Freinte : \xtmX.\fremitus, 



Fus , fusi : h.dis. 
Fdse !*je fusse ; fusiens , 
nous fussions. 



G. 



Gaaignerib : gain, pro- 
fit ; terre labourée et en- 
semencée. 

Gaain , gaaing : automne ; 
gain, profit. 

Gaber : railler , se mo- 
quer. 



Gabois : raillerie, trom- 
perie. 

Gaer : abreuver. 

Gaignon, gaingnon : chien 
mâtin, chien de basse- 
cour. 

Gainz : je pense que ce 
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mot signifie fin, rusé, 

qui emploie des détours ; 

de gUnche y subtilité , 

vfuse, finesse. 

Gaite : sentinelle. 

Gaitier (se) : se tenir 

sur ses gardes. 
Gâlois : gai , plaisant , 

diyptissant , gaillard. 
Gambe : jambe. 
GambIson : espèce de cotte 
. cL'armes qu'on portoit 
sous; la cuirasse pour 
empêcher qu'elle ne bles- 
sât. ^ 
Gangler : discours , con- 
versation. 
Garaite : garenne. 
Garbe : gerbe. 
(jrARçoN : homme à^ nlÀnt, 
valet , goujat , mauvais 
sujet 9 vaurien. 
Garde : tort^ dopunage y 
crainte , inquiétude ; 
avoir garde, craiqire, 
«^e tenir sur ses gardes. 
Garder : regarckr, avoir 
- soin 9 faire attention • 
conserver; se Biex^rrS 
t^art, si Dieu me con- 
serve, 
Garir : préserver, sauver, 
mettre en sûreté, guérir; 
curafe, Diex le garisse , 
Dieu le conserve ; garra, 
sauvera, guérira; ^arro^^ 
tu guériras ; garriez , 
vous guéririez ; garroicy 
je guérirois. 
Garison : provision de 
vivres. 
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Garitemenv : armes, habil- 
lement, vêtement. 

Garni: prévenu , Averti. 

QARS^>^oy. Garçon^ 

Gas : raillerie y plaisante- 
rie , badinage ; ^ . ga^ , - 
par plaisanterie/;' > 

Gaste : stérile , inéulte ; 

. vastatus, 

Gaudine : landes. 

Gaut : forêt, taillis. 

G^' : je le. 

GeliniebI : poulailler. 

Gengler. Fqyez -Okv- 

GLER. ^ 

Genglois : babHj paroles 
indiscrètes. ' 

Gent., gente : joli , beau , 
aimable. . 

Gent : nation,^ peuplade; 
genz menues\rp(!.\xt i^éM- 
pie, hommes- ^ pelade 
considération/^ ^ .; . 

GARES :^ère.. *" Jw 

Gernon : poils de la barfie, 
moustache. ^ ^ 

Geb^Él : laisser ji^uitter» 

^ ab&âontier.^ '^ 

Gerre : guerre. 

Gei^redon : salaire, ré-^ 
compense. 

GBRREDONEà : récompen- 
ser. 

Gbrroier : faire la guerre» 
tourmenta ; gravare. 
^ Ges : je les. 

Gesine : accouchement ,^ 
état d'une femme en 
couche. 

Gésir : reposer, se cou- 
cher , dortoir ; Jacere} 



«r- 
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géu , couché; gist, est 

couché. 
Geux : jeu y amu&^cnt; 

Jocus» * 
Gex : lieuf^ttache. 
GiE : je , moi ; ego. 
GiENT : gémit, se lamente l 

gemit^ 
GiET : qu'il jette. 
GiLE ; rusé, tromperie, 

fourberie , finesse. 
GiTBR : jeter. 
Glacier : glisser, passer. 
Glatir : aboyer, japper. 

GloTON , gloUZ : ^OUT" 

mand,.glou|H, débau- 
ché, vicieuxiT?^ 

GoLE : gueule , bouche ; 
gula, 

Goiv^ANOir^étendard, ban- 
nière. 

GoiTFAiroNiER : porte-^en- 
seîgne, porte-étendard. 

GoRGiE : insulte, raillerie 
piquante. 

GoRPiL : ranard. 

GoTE : goutte , maladie ; 
point, nullement. 

GouLÉE : paroles sales et 
malhonnêtes. /^. Gor- 

GIE. 

Graindre : plus grand ; 

grandior. 
Grains : fâché , en colère; 

affligé , triste. 
Grandime : très grand. 
Granment , grantment : 

beaucoup , long-temps. 
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Gré : vouloir , . volonté ; 
grâce , récompei^e. 

Greignor , greingnor, Fojr. 
Graindre. 

Grein. Foy. Grains. 

Grenon. Voy, Gernon. 

Gresillon : grillon, petit 
insecte. 

Grever , griéver : chagri-. 
ner, tourmenter, inquié- 
ter ; gra^are, ji 

Grief, griez .'àncommolle, 
désagréable , fâc^ux. 

Gris : pour petit-gris , 
fourrure très estimée par 

• nos Éueui..' ' 

Grocier , grondre : gron- 
der , murmurer, parler 
entre ses dents, se plain- 
dre ; grandire ; gront, il 
murmure. 

GuENCHE : finesse , subti- 

• Uté. . 

GuENCHiR : éviter , se dé- 
tourner , esquiver. 
GuERPiR. Foy, Gerpir. 

GUERREDQN. F.GerREUON. 

GuERRiEz : VOUS guéririez. 
Guile : ruse, tromperie, 

fourberie , finesse. 
Guimple : espèce de voile, 

.mouchoir ou fichu que 

les femmes mettoient sur 

leur cou. 
GuiNG : juin. 
Guivre : grosse couleuvre, 

vipère ; de vipera. 
GuRÉ : juré. 



'm 



HAU 



HOS 



/,i3 



H. 
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Hâce : je haïsse; haez, 

vous haïssez. 
Hàghie : peine, tourmeiit, 

supplice. 
HiiER : entourer de haies. 
Hâitiiê : gai, joyeux , sain. 



Hauz-homes^ Tes grands 

vassaux duroyaume. 
Hiz , hé : je mfts. 
^ELME : casque , armure 
. de fcte. • 
Herbeagier : l^oger. 



jouissant d'une bonne '♦^erbout : famine. 



santé. •* 

HA{rrE : manche , bâton de 
pique , de hallebarde , 
de lance. 

Hanter : enter, mettre 
dedans. 

Haoit : haïssoit. 

Hârdeillon : petife hart , 
petite corde. 

Hardel , hardiere : grosse 
corde , ou plusieurs cor- 
des tortillées ensemble. 

Hardement : hardiesse , 
audace , courage , ac- 
tion courageuse. 

Hauper : pincer de la 
harpe. 

Hâter EL , hasterel : la nu- 
que du cou , le cou. 

Haubert : cotte de maille 
qui couvroit la poi- 
trine jusqu'au défaut des 
côtes : ies nobles et les 
chevaliers av oient seuls 
le droit de la porter. 

Hautement : avec hon- 
neur. 

Hautesce : élévation , di- 
gnité , honneur ; altè- 
tudo. 



Hercier : herser, donner 

*Ia dernière façon, à une 
terre en faisant passer 
la herse après que les 
grains sont semés. 

Hérite : h^étique. 

Hermenie t Arménie. 

Hermofle : ermite^ ere- 
mita, 

Hernoiz : armure d'un 
homme de guerre. 

Hese : porte , clôture , 
Barrière. 

Het I» il hait. 

Heter (se) : se réjouir, 
devenir gai. ^ 

HETié : saini^^ai , joyeux. 

HiE : instrument de pa- 
veur; mais pris ici pour 
massue , gros bâton. 

Hireçon : hérisson. 

HocEPiNGNiER : houspil- 
1er, tirailler. 

HoNiR : déshonorer, dif- 
famer, maltraiter. 

Hontage : affront, dés- 
honneur. 

HoRDÉiz : barrière, palis- 
sade , retranchement. 

HosTELÉ : logé. 
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• Ho^Ez : hôtel , maison? Hui : aujourd'hui ; hodie. 

HonsER : nudtraiter, battre. Huiee : huer, faire des 
Hu : cri', hftéfu huées , terme de chasse. 

HucEPiGN0Èft.^o^. HocE- HuiMA'te y huimès : à pré- 

pjRGifiEiL. % sent , mainteniEint. 

Huche : coÛre , armoire. Hu/S : porte ; ostium. 

HucHiER , Tmichier : ^pe- Humoe ". h^imeuh 

1er, criej; j^oeare* ' * 



Iauz , iex : yeux. ^Iff "uler , irier c fâcher , met- 

l^ ^ icest : ce y cd^. en colère ;»imrc2. 

Jere : j'étois ; iert, il étoit^ Iroi» , vous irez. ^ 

il sera; ies, tu es; tes- Irqi^ : Irlàndois. «& • 



tes s vous ét^. 
Igâl (par) : égalegient.* 
Ilande 4. Irlande. 
Ile0 ^'Meuc , ileucques , 

Hoc :1^, en cet endroit. 
IpNQUES : jamais. 
Irasguz : irrité , en colère; 

^rqfus, ^«^ 

Ire (m*) : ma ^ère^*vo3 

ircfif votre colère. 
Ireement : avec colère , 

avec futeun; iratè. 



iRdR : colère. 
IsNEL : agil, vif, dispos, 
proi%t. 

ISNELEMENT promptC- 

ment. 
Issi : ainsi. 
Issir : sortir, s'en aller, 

partir; exirék Ist, il sort; 

istrai y je sortirai; ifsu, 

^orti. 
Itant : ainsi , aussitôt ; 



par cette raison. 



J. 



Ja : jamais. 

Jalie : jetée , lancée ;/flci/- 
lata, 

Jaloie : baquet , cuvier , 
mesure. 

Jangle : babil , bavar- 
dage ; joculatio, 

Jangler : jaser, caqueter , 
bavarder ; joculari, 

Jarbe : gerbe. 



Jel' : je le. 

Jenolz : genoux ; genua, 

Jent. Voy, Gent. 

Jeste : action ; mais ici il 
paroît signifier bande, 
société. 

Jeuer ,7b^r ; jouer, s'amu- 
ser ; jocari. Je mejooie, 
je m'amusois. 

JoE : joue ; gêna. 



t ^ 
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LAI . LEA 

JoGLEOR : musicien, joueur • Xostisikr : gouverner 
d'instrumens. ministrer; jutUcare, 

' JoiANT : joyeux, gai, con- Iooel : bijm,. joyau. 

* tent. *' * JuEifE : jeulP;yirw/M>. 

Joïs : jugement ; ju^- Ïugiere^.^ juge , ;^arbitre ; 
* cium, àtji^eare, 

JoyiL^jonéte :\mne,t Jui : j'ai donfti^ je me 
JosTE : proche, à côté; suis arrêté ; yac££/. 

juxûm, JuR : jour., 

JosTE : joute , combat si- ,^ns : en bas , à terre, jr 

mule. JuT : dormit», i^osa, 
JosTER s jouter. ^ '^' jB%:ouclia, réfeta;jra^;V. 



* 



^ 



Keue : qutPlie ; cau^ftn • -# ^ 
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Laborer^ : travailler; ^^^ L^ïz : là ; miic, 

borare, LANCELéE..: louAite , pc-t 
Lâcher : laisser, aban- titplautin. 

donner. ^ Landie': terme d'anatomie. 

LagiS , lacié : attaché, liÊt.. Iavgi^: langue , Ungua ; 
Laçon : lacet, cordon ; ui' laine, de lana, 

quem» «. ^ Lardiê : morceau de viande 

Lai i pièce de poésie qui P^^^^ ^^ liM. 

" répondoft à nos roman- Larder : brûler; d^ardere, 

ces. Las : malheuMux*, infor- 
Laidengier ^îinjurier , of- tunà; hélas ! 

fenser, cgitragér , gron- Lasté : fatigue, lassitude ; 

der, maltraiter de paro- lassitudo, ^ 

les; lœdere» La^s : là-haut, ci-dessus, 
Laidir : blesser; lœdere, au ciel; sursum, 

Laidure : injure , outrage , Laz : lacet, filet, piège; 

mépris ; de lœdere» laqueus, 

Lairax : je laisserai ; lai- Le : du. 

rez , vous laisserez ; lai- lÂ , iée : large ; de latus. 

raies 9 tu laisserois ; kUt, L^anz : là-dedans , en cet 

il laisse. endroit. 
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<ffL>yLAx :^ loyal , suivant la 
^ • îf> loi ; Içgalis. 

Lechéor, Uchierre : liber- 
tin ,a^ deDaûché , gour- 
mand , friand ; luxurio- 
sus. 
Legherie :^ libertinage , 
luxure,^ gourmandise , 
trompâme ; luxuria, 
^ Leghier : "Slftâonner ^x 
plaiéirs, soit de la table, 
soit de l'amour; ImxU" 
riare. W 
£edengier. /^oj..Laiden- 

GIER. ,* * 

Ledure. Vof. Laidure. 
LéEscB : jpreii^ plaisii^, 

• gaieté; lœtitia, 
Legieb. : Facile», * aisé , . 
alefEe. 1» . # 

LeNDIE. /^OJ. J;ANDIE. 

XiERAi. ^oy. "LàjKAi, etc. 

Leres, lerre : fripon , lar- 
ron. • 

Les : je laisse. 

L^s : legs. 

Lès. Foy. Lai. 

Lesarde : lézard ; lacerta» 

Lesir : loisir. 

Lesse : laisse ; lorum. 

Lest , let: il laisse. 

Let : injure , offense ; de 
lœdere, 

Letre : chargé de lettres , 
peut - être talismani- 
ques. 

Leu : lieu , place , locus ; 
loup , lupus. 

Lez : large , à coté , près ; 
de latus. 

Li : lui, les. 
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LiART : couleur brune, 
grîs-blanc , gris-brcli|^ 

LiBYRE : livre ; Ubra, ^ 
^ Lige f barrière , barricade, 
retranchement , palis- 
sade. 

Lié :^ai, content,^ joyeux; 
lœtus, 

LiÉEMENT , liement : gaie- 
ment, avec plaisir ; /âp/è. 

LiEMER : limier. 
^mBRRE. Voy, Leres. 

liiET (se) : qu'il se lève ; 
surgat. * 

LiEviERE : lièvre. 

Li9^E ( à ) : sans Tien pas- 
ser. 

Lfw : {fgnage , parenté. 

LiPE : grimace , moue ; de 
labium. 

Ltquiex : lequel. 

LiscHE, lisse : chienne. 

LiuE , live : lieue ; leuca. 

Livraison : don, présent, 
♦redevance. 

Lobe : tromperie, fausseté, 
mensyige. 

Ld^ER : tromper, moqiaer, 
railler ; niais ici il paroi t 
signifier enlever subtile- 
ment. 

Lo£E : espace d'une lieue; 
leuca, 

LoER : conseiller, louer, 
approuver ; laudare. Lo^- 
je conseille, j^approuve. 

L01AX : fidèle , juste , équi- 
table ^ de legalis ; mais* 
au vers 1 859 1 , il est mis 
pour rétabli , bien por- 
tant. 
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r. 



ir.^- 



# 



MAL 

][^i£ : lié j attaché; Ugti- 

LoiST : il est permis , per- 
mettre ; licet, 

LoNGAiNGNE : cloaque^ la- 
trine, terme injurieux. 

Longe : longue ; longa. 

LoNGEMENf i longuement , 
depuis long-temps. 

LooR : lueur , clarté. 

LoR : leur. 

LoREs : alors. ' 

LoRiOL : loriot ^ oiseau 
d*un plumage vert-jau- 
nâtre , dont \è chant est 
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extrêmement haut etw! 
rié. 

Los : conseil , avis. 

LosENGiER : flatter^ cares- 
ser pour tromper ; lau- 
dare, 

LosENGiER : trompeur , 
flatteur. 

LoYiN : qui appartient au 
loup ; chiere lovine, mau- . 
vais visage, mine refro- 
gnée. 

LuEc : à l'instant , aussi- 
tôt. . 

LuiTER : lutter. 



M. 



Maaille : maille , petite 
monnoie de cuivre qui 
valoit la moitié d'un de- 
nier. 

Mahaignié , mahaingnié : 
blessé, estropié. 

Mailler : frapper avec un 
maillet , une iflassu^. 

Main : matin ; manè, 

Mainil : habitation , mé* 
tairie , petite ferme ; de 
mansio. 

Mains : moins. 

Maisnie : train, suite , tout 
ce qui compose la mai- 
son d'un grand sei- 
gneur. 

Maint : demeure , habite , 
manet; mène, conduise , 
minet. 

Mal, malc , maus : mau- 
vais , nuisible ; malus. 
III. • 



AIalage , maldn : maladie, 
infirmité ; malum . 

Malbailz.1 : maltraité , dé- 
truit. 

Maldahez : imprécation 
par laquelle on sou- 
haite du mal à quel- 
qu'un. 

Maldite : maudite. 

Mâle (de fermer sa ) : dire 
tout ce qu'on pense, ce 
qu'on a sur le cœur. 

Malement : malheureuse- 
ment. 

Mal^oite : maudite, in- 
fâme; maledicta, 

Maliéur^ : malheureux, in- 
fortuné. 

MALiiuRTE : infortune , 
malheur. 

Malmetre : maltraiter , 
harceler. 

27 
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Mal mot : c*étoit de s'a- 
vouer vaincu. 

Maltalent : dépit, colère. 

MALTALE5TIS : qoi est en 
colère, en ftireur, plein 
de dépit. 

Manbrer : se ressouvenir, 
avoir en mémoire; me- 
morare» 
• Mandis : mendiant; men- 
dicus, 

Mangonel, mangoniaus y 
mangofdax : machines 
de guerre propres à lan- 
cer des pierres. 

Mangu : je mange ; man-^ 
jut p il mange. 

Manois : à rinstant. 

Mant : mande. 

Mantbl : manteau. 

Mar : à tort, mal à propos, 
pour son malheur. 

Marghéandie : marchan- 
dise. 

Marement : douleur, afflic- 
tion , chagrin ; mœror, 

Marliere : marnière, es- 
pèce de carrière d'où 
Ton tire la marne. 

Marois : marais. 

Marrir : chagriner, mal- 
traiter ; mœrere, 

Marruglerie : marguille- 
rie , charge de marguil- 
lier. 

Martirier : tourmenter , 
faire souffrir le mar- 
tyre. 

Mat : triste , abattu , 
vaincu. 

Mater : vaincre, confon- 



MEI 

dre, réduire à l'extré- 
mité. 

Matinet : le point du jour. 

M AU : mal , mauvais. 

Maubaillir : maltraiter. 

Maudahez. Voy, Malda- 

HEZ. 

Maufere : faire du mal. 

Maufez : méchant, mau- 
vais, diable. 

Maumetre. F, Malmetre. 

Maupertuis : nom de l'ha- 
bitation de Renard, com- 
posé de mau , mauvais, 
et de pertuis , trou. 

Maus feus : démon, dia- 
ble. 

Mautalent. Foy, Malta- 

LENT. 

Mauvesti^ : méchanceté, 
malice ; maUtia» 

Maux , mauz , maveis, mO" 
vès : mauvais , méchant ; 
malL 

Max : mal , maux. 

Maz. Voy. Mat. 

Mecine : médecine. 

Meffere : mal faire , faire 
du mal. 

Meffet : tort, crime, mé- 
chanceté. 

Mehain : difficulté, dou- 
leur, tourment , maladie. 

Mehaingnier : blesser , 
estropier, maltraiter; de 
malignare. 

Mei : moi. 

Meignie. Voy\ Maisnie. 

Mein : main; manus. 

Meing : je mène, je con- 
duis; je reste. 



MES 

Mkins : moins ; minus, 

Meint : plusieurs, beau- 
coup. 

Méismes : nous-mêmes. 

Mellée : querelle , dis- 
pute. 

Meller : brouiller, mettre 
mal ensemble. 

Mell^uke pommade 

composée de diverses 
drogues à Tefifet de faire 
tomber le poil. 

Membrange : mémoire , 
souvenir. 

Membrer. Voy, Manbrer. 

MBNBRti : fort, vigpureux. 

Menjus : je mange. 

Menor : petit; /w//ior. 

Menot : il menoit; menrai , 
je mènerai. 

Menriez : vous gouverne- 
riez. 

Mentir sa roi : manquer 
à ses promesses. 

Menuement : dru et menu. 

Merc : marque, signe; 
mais ici il paroît signi- 
fier blessure , plaie. 

Merci : grâce, miséri- 
corde ; misericordia. 
Foire merci, je vous re- 
mercie , avec votre per- 
mission. 

Merir : récompenser, 
payer ; merere. 

Mérite : récompense. 

Merrien ; merrain, bois 
fendu en menues plan- 
ches ; de materiameiu 

Mes : mon. 

Mes : dorénavant , jamais, 
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à présent; pas, point; 
je n'en puis mes , il n y 
a pas de ma faute. 

Miàs : ragoût, mets. 

Mes : message ; mùtsus, 

Mesaaisie, mesaeisié y me- 
scUsié : triste^ chagrin^ 

Mes A AMER , mesaesmer : 
haïr, mépriser. 

Mesage : envoyé, messa- 
ger ; missus, 

Mesaise : peine, chagrin. 

Mesa venir : tourner mal , 
arriver mal. 

Mescharra : tombera dans 
rinfortune, tournera à 
mal; du verbe meschoir, 

Meschiêance , meschiefy 
meschiez : faute, mé- 
chanceté, malheur, in- 
fortune , accident. 

Mesghéu (li est) : lui est 
tourné à mal. 

Mesghiee : qu'il essuie un 
malheur; du verbe mes'^ 
choir. 

Mesghine : demoiselle , 
jeune dame, servante. 

Mesconseillier : donner 
de mauvais conseils. 

Mesgr^u : soupçonné, à 
qui on n'ajoute point 
foi. 

Mbsel : lépreux, attaqué 
de ladrerie , terme d'in- 
jure ; misellus. 

Mesfet. Fojr. Meffet. 

Mesgni^e, mes nie , mes- 
niée : famille , maison , 
suite d'un grand, do- 
mestiques. 
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Mesprendre : tomber en 
faute , offenser , mal 
faire , se tromper , faire 
tort à quelqu'un. 

Mesprison : faute, délit, 
crime , mauvaise foi , 
offense. 

Mestier : besoin. 

Mestre : savant, instruit; 
magister. 

MÉu : excité , élevé ; du 
verbe movoir, 

Meuz ; mieux. 

Mi : me, moi, mes, mi- 
lieu ; par . mi , par le 
milieu. 

MiAUDRE : meilleur. 

MiAUz , miez : mieux. 

MiE : pas , non. 

Mire : chirurgien, méde- 
cin. 

Mirer : récompenser. 

MissouDOR : coursier, che- 
val de bataille. 

MoE : moue , grimace. 

Moi (par) : seul. 

MoiE : ma, mienne; mea, 

MoiEL : jaune d'œuf. 

MoiLLiER : mouiller. 

Moine : mène ; moine j'oie , 
se divertit. 

Mois (des) : de long- 
temps. 

MoisNEL : moineau. 

MoitAiER : métayer. 

MoLDRE : moudre. 

Moleste : tort, peine, 
chagrin; molestia. 

MoLUE : aiguisée, tran- 
chante ; de mola. 

Mon : donc ; igitur. 



MUI 

Monéé : monnoyé. 

Mont : monde; niundus. 

Amas , monceau. 
MoNTÉOR : montoir, pierre 

ou autre petite élévation 

qui sert à monter à 

cheval.' 
Monter : valoir, servir, 

appartenir, monter à 

cheval. 
More : mûre , fruit du 

mûrier. 
MoRiANE : Maurienne , 

nom d'une contrée de la 
. Savoie. 
Mors, morseîy rnorsiax : 

morceau ; de morsus, 
MoRTiEUs : mortel ; morta- 

lis, 
MoRz (avoir.) : donner la 

mort. 
Mos : mou ; mollis. 
MosTiER : église. 
MosTRER : montrer, faire 

voir; monstrare. 
Mot : meut , remue; movet. 
Moult : beaucoup; mul- 

tùm. 
MovoiR : partir, s'en aller, 

se mettre en mouve- 
ment; movere. 
Mu , mue : muet ; mutus. 
MuciER : cacher; amicire, 
MuÉLON , mulon : meule 

de foin. 
Muer : remuer, agir, chan- 
ger ; movere. 
Muet : relève, change de 

lieu , sort ; movet. 
MuiR , muire : je meure , 

qu'il meure. 



NIG 

MusART : fou , étourdi , de 

mauvaise vie. 
MusEL : museau. 
Muser : regarder fixement 
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comme un sot, perdre 
son temps, s'amuser à 
des bagatelles. 



N. 



Naghes : les fesses; notes. 

Nager : ramer, conduire 
un bateau. 

NaihT: chiffons, charpie. 

NAit VOIR : non vraiment. 

Naïs : né , natif, naturel ; 
natiffus, 

Nanil : non. 

Navie : vaisseau , navire , 
barque; napîs. 

Ni&ENT : rien. 

N^is , neiz : même , non , 
nullement. 

Nel' : ne le. 

Neporquant, nequedent : 
néanmoins. 

Nercir : noircir, devenir 
noir; nigrare. 

Ners : nerf; nervus. 

Nert^ : noirceur. 

NÀs : ne les ; navires , bar- 
ques. 

Nesune aucune , pas 
même une. 

Nez : net , pur, clair ; niù- 
dus. 

Ni : nid d'oiseau ; nidus. 

Nient : rien. 

Nier : noyer. 

NiGROMAircE : magie, né- 
cromancie. 



NoEF : neuf. ' 

NoER : nager ; nature, 

NoFiME : neuvième; /lo/itt^. 

NoiANT : rien , pas. 

Noie R : nier; negare, 

NoiRT^ : noirceur; nigredo. 

Noise : querelle , dispute , 
bruit. 

NoisiER : disputer, querel- 
ler ; dfB nocere, 

Noisous : querelleur , nui- 
sible. 

Non : nom ; nomen. 

NoNGiER : annoncer, faire 
savoir; nunciare, . 

NoNE : la neuvième heure 
du jour, trois heures 
après midi. 

Nos : nôtres. 

Nous : nœuds ; nodi, 

NovEL , noviaus : nouveau; 
nouus, Tens novel , le 
printemps. 

NuESME : neuvième; nonus. 

Nuisance : ennui, préju- 
dice, dommage; nocen- 
tia, 

NuLEU : nul lieu, aucun 
endroit. 

Nus : nous, nos ; nul , nul- 
lus. 
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OR 



OS 



0. 



O : oui ; ne o ne non , ni 

oui ni non. 
* O : avec. 
• Oan : à présent , alors , cet 

an , cette année. 
Oc : cela, cette chose ; hoc. 
Oci& : tuer^ assommer, 

massacrer ; à'occidere, 

Océisse , j'assommerois. 
Ox : oie; anser. 
Obp I oés f of : œuf ; ovum. 
OiÉs , oez : gré , volonté , 

choix. 
Obz : écoutez, entendez ; 

audite, 
Oi ; j'eus. 
Oie : entende, écoute; 

oiez mon , entendez 

donc. 
OïL : œil ; oculus. 
Oïii : oui. 

OiNGNEMENT : OngUCUt y 

parjfum; à*unguentum» 

OiRE : train , allure , pas ; 
grant aire , grand train. 

OisAX , oisel : oiseau; avis, 

OissuE : issue , sortie. 

OïSTÈs : vous entendîtes. 

Oliphanz : éléphant; ele- 
phantus. 

Onc, onques .'jamais ; un- 
quàm, Onques mes , jus- 
qu'à présent, aupara- 
\ vaut. 

Opos (rime) : oppose. 

Or : à présent; or ça, 
courage ; âge , euge. 



Orailles : oreilles. 

Orainz : à l'instant ; ci- 
devant , il n'y a pas long- 
temps. 

Ordener : conférer les 
Ordres ; ordené , celui 
qui les a reçus. 

Ore : heure ; hora. i^ré- 
sent, maintenant ; ^^oc 

. hora. 

Oreillier : écouter; auri- 
culare. 

Oreituroit, orendroites : 
à présent , à cet instant. 

Orent : ils eurent, ils 
avoient. 

Orer : dire , parler, prier j 
orare, 

Orez (s') : et vous enten- 
drez ; du verbe oïr, 

Orgellox : orgueilleux y 
présomptueux. 

Orgodlz : orgueil. 

Orille : oreille. 

Orinal , orinax : vase de 
nuit. 

Orine : urine; urina; ori- 
gine, extraction; origo, 

Orison : prière; orado, 

Ormel : orme, ormeau; 
ulmus. 

Orrez : vous entendrez ; 
orroit , il entendroit ; 
orrons , nous enten- 
drons. 
Os : hardi , audacieux. 
Os : j'ose. 



PAO 

OscuRE : sombre, obscure; 
obscura. 

OsELLONS : petits oiseaux. 

OsT (rime) : qu'il ote. 

OsT : armée. 

OsTAGiER : servir d*otage , 
de répondant. 

OsTELER : loger; hospitari. 

OsTEx : hôtel, logis. 

Ot : il entend ; il eut , il 
avoit. 

Otrier , otroier: accorder, 
consentir, permettre; 
htrie y il permet. 

Otroi : consentement, per- 
mission. 

Ou (s') : et je le. 

Ou : au , dans , en. 
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Ou AN. Voy, Oan. 

OuE : oie ; anser, 

OuT : ou. 

Outré : hors de combat , 
vaincu. 

OuTRECuiDié : insolent , 
présomptueux , témé- 
raire. 

Outrer : excéder de fati- 
gue , passer au-delà. 

Overroit : ouvriroit. 

OvERRONT : travailleront. 

OvRB : oeuvre , ouvrage , 
travail; il ouvre. 

OvRER : travailler, opérer ; 
operari, 

OvRiER : ouvrier. 

Oz : armée. 



P. 



Paile : drap mortuaire; 
pallium, 

Païsent : paysan. 

Paisson : échalas, petit 
pieu. 

Palatriaus : lambeaux , 
pièces ; de pallium. 

Palefroi : cheval de pa- 
rade , de cérémonie. 

Palerne : Païenne , capi- 
tale de la Sicile. 

Paliz : palissade, mur, 
clôture. 

Pan RE : prendre ;joreAe«- 
dere, Panra, i^ prendra. 

Paonnet : pion , pièce du 
jeu des échecs. 

Paor : crainte, penr; pa^ 
vor. 



Papegaut : perroquet. 

Par : le superlatif très; 
préposition qui aug- 
mente la force du verbe 
et du nom. 

Paradouse : paradis. 

Parage : noblesse, nais- 
sance illustre. ^ 

Parcéu : aperçu , décou- 
vert. 

Pardonroie : je pardon- 
nerois. 

Par FIN (à la) : à la fin. 

Parfont : profond. 

Pargure : parjure. 

Parisis : monnoie frappée 
à Paris , et qui valoit le 
quart en sus de celle 
frappée à Tours, 
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Parmi : au milieu , à tra- 
vers. 

Paroir : paroître ; parra , 
paroitra. 

Pa&oler : parler, faire la 
conversation , parabo- 
lari ; paroi , je parle. 

Parra : paroîtra. . 

Part : accouchement ,/7<2r- 
tus; parti , faction; pars. 

Partie : partage. 

Partir : partager, diviser ; 
partiri. Part, il partage; 
parti y partagé ; partis- 
tes y partageâtes. 

Partreu : ouverture, trou, 
caverne. 

Partuer : achever de 
donner la mort. 

Pas avant autre : lente- 
ment , gravement. 

Pas : passage étroit, dé- 
filé. 

Pasai-ge : je passai. 

Passion : soufirance , ma- 
ladie très douloureuse , 
telle que la colique dite 
de misererCy etc. 

Past : qu*il passe. 

Pauchon, panchoriy pou- 
çon : sorte de piège, 
filet pour prendre des 
animaux. 

Paumier : voyageur, pèle- 
rin. 

Paumoier : manier hardi- 
ment , avec adresse. 

Pautonier : libertin, dé- 
bauché, homme de rien, 
coquin, scélérat. 

Pavéllon : pavillon. 



PER 

Pavement : pavé , carreau; 
pavimentum, 

Pecheôjr ^ pechiere : pé- 
cheur ; peccator. 

Peçoier : briser, rompre , 
mettre en pièces. 

PiESTER : fouler aux pieds, 
piétiner, écraser. 

Pel : peau ; pellis. 

Pelain : eau de chaux 
qui sert à peler les cuirs. 

Pelice ypeliçon : vêtement, 
robe fourrée , manteau , 
ha bit garni de fourrures; 
pelliceus. 

Penchon. Foj. Pauchon. 

Pendant : colline , des- 
cente , penchant. 

Pendoise (rime) : pendoit. 

Pener : tourmenter, faire 
souffrir. 

Penon : étendard , ensei- 
gne. 

Pens: je pense. 

Pense : pensée. 

Pensis : rêveur, pensif. 

Péor : crainte, frayeur, 
épouvante ; pavor, 

Per : pair, compagnon , 
'patreil-, par,parilis. 

Perçut : aperçut. 

Père (saint) : saint Pierre. 

Père : qu'il paroisse ; />e- 
renty qu'ils paroissent. 

Peresge : paresse. 

Periere : machine qui 
servoit à lancer des 
pierres. 

Pernent : prennent. 

Perra : paroitra ; pert , il 
paroi t. 



Perre : pierre y petra, 

Pers : couleur livide , bleu 
très foncé. 

PÈs : pécheurs; peccatores. 

Pesance : peine , chagrin , 
ennui. 

Peser : fâcher, déplaire, 
être à charge. 

Petit ( par un ) : peu s'en 
faut. 

Peus : poils , cheveux ; 
piii, 

PiAx : peaux. 

PiEÇA, pièce : espace de 
temps , depuis long- 
temps , intervalle de 
temps. 

PiGNER : peigner. 

PiOR : pire ; pejor. 

Pis : gorge , poitrine. 

PiTÉ : pitié, commiséra- 
tion ; pietas. 

Plage : qu'il plaise;/?^-*- 
ceaL 

Plaidier : discours , con- 
versation , débat. 

Plaie : blessé , meurtri. 

Plain : plaine, pays plat. 

Plain (à) : tout-à-fait. 

Plaint : cri douloureux , 
^nj^ssement ; planctus, 

Plaissié : clos , parc , jar- 
din entouré de haies. 

Vlaist, plaît : projet, ré- 
solution ; plaidoirie, dé- 
bat; assemblée où l'on 
juge les procès. 

Plancon : branche d'ar- 
bre. 

Plane : poli , uni. 

Plantée : assemblée de 
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jeunes gens qui se fai- 
soit le soir en hiver dans 
les maisons particuliè- 
res ; mais ici il paroit 
que c'est un jeu dans 
lequel on levoit un pied 
sous la plante duquel 
on donnoit un coup 
plus où moins fort. La 
lecture du passage donne 
des éclaircissemens suf- 
fisans. D. Carpentier 
l'explique par assem- 
blées de jeunes gens. 

Pledier. Fojr. Plaidier. 

Pleint. Foy. Plaint. 

Plenierk : entière, en 
quantité. 

Plenté : multitude , grand 
nombre. 

Plesséis, plessié : jardin , 
maison de campagne , 
bois taillis , f<ft& fermée 
de haies. 

Plessier : courber, plier ; 
plicare. 

Plet : discours, procès , 
querelle, dispute. Foy, 
Plaist. 

Plevir : engager, assurer, 
cautionner. 

Pliçon. Foj, Pelice. 

Ploie : plaie. 

Plot : il pleut , pluit ; il 
plut , plaçait, 

Pluet : plaît ;placet. 

Plusors : plusieurs. 

Po , poi : peu ; à poi , peu 
s'en faut. 

Poghon ,770ço/i. Foy, Pau- 

CIION. 
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PociN : poussin, poulet 
nouvellement éclos. 

Poe : patte , main. 

PoESTÉ : pouvoir , puis- 
sance ; potestas, 

PoEz : vous pouvez ; poiez, 
vous pouviez. 

PoiAGE : péage. 

PojER : monter, aller en 
haut; àt podium, 

PoiGNàNT : piquant des 
éperons 9 allant grand 
train ; participe du 
verbe poindre : piquer , 
aiguillonner ; pungere, 
Poignenty ils piquent. 

PoiGNâoR : piqueiir. 

PoiLER : enlever, arracher 
les poils \piiare. 

Point : il pique des épe- 
rons ; du verbe poindre, 

PoiNTURS : peinture. 

PoiRRE Hpeter ;pedere, 

PoiSER. F'oj. Peser. 

Poison : médecine, potion; 
potio. 

Poisse : je pouvois , je 
pourroisy. j'aurois pu; 
poïsty qu'il pût , il pour- 
roit , il pou voit ; pooie , 
je pouvois \pooiezy vous 
pouviez ; pooity il pou- 
voit. 

PjOiST , poit : il déplaise , 
il fâche , du verbe poiser; 
il pète, du \erhe poirre. 

Polein : poulain. 

PooiR : pouvoir; poon , 
nous pouvons. 

PooR : peur, crainte, ef- 
froi ; pavor, o 



POU 

PoPELiGÂN : Manichéen , 
sorte d'hérétiques ainsi 
appelés du nom de leur 
chef qui se nommoit 
Paul. 

PoRCH ACIER : chercher , 

. poursuivre, entrepren- 
dre , s'intriguer ; pro- 
quassare. 

PoRCHAz ; intrigue , entre- 
prise. 

PoRENT : ils purent. 

PoRpENS : réflexion , pro- 
jet , méditation ; propen- 
sio, 

PoRPENSER : réfléchir, mé- 
diter, projeter ; /?ro/?^/2- 
dere, 

PoRQUERRE : cherchcr avec 
soin; porquis, cherché, 
poursuivi. 

PoRRiEN : nous pourrions. 

PoRS : sanglier. 

PoRséu : poursuivi j du 
verbe porsivre ;prosequi. 

Port : il porte. 

PoRTRAGiER : chcrchcr 
avec empressement , 
avec ardeur. 

Pos : je pose , pono ; tu 
peux ^ potes, ^, • 

Pose : pause, Te^os;pausa. 

PosNÉE : parure, pompe, 
étalage ; meiner pos^ 
née, se parer, faire éta- 
lage. 

PosTiz : porte ; postis. 

Pot : il peut, potest ; il 
put , potuit. 

Pou : peu ; à pou , peu s'en 
faut. 



PRO 

PouacHiz (petit) : nom 
donué à la fourrai. 

Prael, prée : pré, prai- 
rie ; pratum. 

Preissiez : vous pren- 
driez. 

Premerain : premier ; pri^ 
marins. 

Près : prêt , disposé à 
faire quelque chose ; 
prœparatus, 

Près-a-prés : de suite, 
sans interruption. 

Prest : il prête. 

Preu : prudent, sage, gé- 
néreux, hardi, coura- 
geux; àeprudens. 

Preu : profit, utilité; beau- 
coup ; prqfectus. 

Pri : je prie, il prie. 

Primer AIN. Voy. Prexe* 

&A1N. 

P&iMES : d'abord , en pre- 
mier lieu ; primo, 

Priorssse : prieure , su- 
périeure d'un couvent 
de filles ; priorissa. 

Pris : prix ; pretium. 

Prison : prisonnier : />re«- 
sus, 

Prist : qu'il prie. 

Pri VIREMENT ; en particu- 
lier , secrètement ; pri-^ 
vatim, 

pRivESSE : latrines , privé, 
retrait. 

Privez : ami , compa- 
gnon. 

Proceineuent : prochai- 
ment , dans peu de 
temps. 



PUT 



427 



Procession : conduite, ma 

nière d'agir. 
Proerie. Voy, Prael. 
Proesce : prouesse , bra- 
voure. 

Proi : je prie ; de proier , 
prier ; precari, 

Proiere : prière; preca- 
tio. 

Proisié : prisé, estimé* 

Pros : prudent, hardi, 
courageux ; de prudens. 

Provance : prévoyance ; 
providentia, Preuve;/>ro- 
batio. 

Provandibr : gouverner , 
régir ; de providere, 

Provez prouvé , sur- 
monté. 

Provoire : curé, ecclé- 
siastique , prêtre ; pro- 
visor, 

Proz. Voy, Preu , pru- 
dent. ^ 

PuÉENT , puent : m, peu- 
vent ; possunt, Puet, il 
peut ; potest. 

Puer : hors , dehors , loin ; 
foras. 

Puier : monter , gravir. 

PuiR : puer , répandre une 
mauvaise odeur; empi- 
rer , devenir pire. 

Puis : plus , depuis. 

PuiST : il puisse \ passif. 

PuNÀs : puant , infâme. 

Pure (c'est la ) : le mot 
vérité est sous-entendu. 

Put, pute : infâme, puant, 
mauvais ; de pute afere , 
de mauvais renom , de 
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mauvaise conduite ; de 
put estrace , d'origine 
infâme. 



RAF 

PuTERiE : état de prostitu- 
tion , vie déréglée ; de 
putidus» 



Q. 



QàNz : quel nombre, com- 
bien; quoL 

Qa&t : quart. 

Qasser : chasser, secouer, 
battre ; quassare. 

Qaroler : danser, sauter. 

QuADELER : mener, con- 
duire; capdelare. 

Quant que : tout ce que; 
quantqui, tout ce qui. 

QuANTES : quel nombre, 
combien; quot. 

QuAREL , au plurier quar^ 
riax : flèche , dard , 
trait d'arbalète; pierre 
carrée , pierre de taille. 

QuAR|LiiNE (fièvre) : fièvre 
quarte. 

Quarte quatrième ; 

quarta, 

QuASSEz. y^oy. Qasser. 

Quel : qui le. 

QuENUT : connut; cognovit. 

Que que : tout ce que, pen- 
dant que ; que quil des- 

plese, à qui qu'il déplaise. 

QuERNiAx : créneaux. 

QuERRE , quierre : cher- 



cher , demander ; quœ- 
rere. Quier , je de- 
mande. 

QuEURT ; il coure; queu- 
rent y ils courent. 

QuEUT : il ramasse ; col- 
ligit. 

QuEx : quel. 

Qui : à qui. 

QuiAUT : il cueille ; colligit, 

QuiDER, quidier : croire, 
penser ; au mien quidier , 
à mon avis. 

QuiQUE LiQUiQUE ; cri du 
coq , mis ici pour dési- 
gner des impertinences , 
de mauvaises raisons. 

Quis : cherché; je cher- 
chai, je demandai; du 
verbe querre, 

QuisES : les cuisses ; coxœ. 

QuisT : il chercha , il de- 
manda ; quœsivit, 

QuiT : je tiens quitte ; je 
pense, il pense ; du 
verbe quider ; cuit , fait 
mal. 

QuLVERS : cruel, mauvais. 



R. 



Raencon : 
demptio. 



rançon ; re- Rafaitier : réparer , rac- 
commoder. 



REC 

Raison (mètre à) : parler, 
adresser la parole. 

Ramende : raccommodé , 
réparé ; mais il est mis 
ici par dérision. 

Ramille : petite branche 
d'arbre. 

Ramponer : railler, se mo- 
auer, insulter. 

RAnlboN , randonée 
promptitude , vitesse , 
force , courage ; en un 
randon , de suite , à la 
fois. 

RAjfDONER : galoper. 

Raparisent : rétabli, ré- 
paré. 

Rapiax : ravisseur ; rapax. 

Raque LT : il recommence. 

Rasor : rasoir. 

Rasteler : ramasser avec 
un râteau. 

Re : cette syllabe , qui se 
trouve assez souvent de- 
vant quelques verbes , 
est l'iterùm des Latins , 
et signifie derechef, en- 
core une fois. 

RÉAUs , royaux ; de rex. 

Rebors (à) : à rebours. 

Reborsier : rebrousser. 

REBRACiER(se) : se retrous- 
ser. 

Rebroghier : piquer des 
éperons de nouveau. 

Recest, recet : retraite, 
forteresse , lieu de dé- 
fense. 

Rechéi : retomba. 

Reclaim (j*ai} : je me suis 
plaint; de clamare. 
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Reclore : refermer , fer- 
mer ; reclousist , refer- 
mât. 

Reçoivre : recevoir, ac- 
cepter ; recipere. 

Reconter : raconter. 

Recort (je) : je rappelle , 
je fais ressouvenir. 

Recovrer : recouvrer, ré- 
cupérer; recuperare. 

Recréant , recréa : fati- 
gué, lassé ; celui qui dans 
un combat particulier se 
rend et s'avoue vaincu ; 
lâche, un homme sans 
courage , vaincu. 

Re CROIRE : se lasser , se 
rebuter; recreiroy il se 
rebutera. 

Recueillir : recevoir ; re- 
cipere. 

Recuit : fin , rusé. 

Redor : impétuosité, roi- 
deur. 

Redoter : craindre; re- 
dot , je crains. 

Refez : gros et ^as. 

Refiert (se) : se lance, se 
jette de nouveau. 

Refraingniez : modérez, 
réprimez; du verbe re- 
fraindre y refrenare. 

Refroidie : apaisé, re- 
froidi. 

Regart : égard , accord. 

Regéhir, rejéir : déclarer, 
confesser. 

Regiter : jeter de nouveau. 

Règne : rêne. 

Régné : royaume; regnum. 

Reille : raie, ornière. 



^ 
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Reles : retard, détour. 

Relief r restes de pain et 
de viande ; reliquiœ, 

Remaind&e , remanoir : 
rester, demeurer; et au 
figuré , finir , cesser ; 
remanere, Remaing, re- 
mein > je demeure , je 
reste ; remaigne , qu'il 
reste ; remaint ^ remeist, 
il reste ; remandroiz , 
demeurerez ; remanez , 
demeurez ; remanant , 
demeurant , gissant ; re- 
menoitf restoit, cessoit. 

Remémorer : se ressouve- 
nir 'y rememorari, 

Remes , remese : resté , 
abandonné , laissé. 

Remest : il reste; remes- 
trent, restèrent, demeu- 
rèrent. 

Remez : je reste ; remoi- 
nent, ils restent. 

Rendu : moine, ermite. 

Renoié : trompeur ; de 
reus. Infidèle , renégat ; 
renegatus, 

Reonz : rond ; rotundus. 

Repairier, reperier : re* 
tourner, revenir; repère, 
je reviens; se mètre au 
repairier , s'en aller , 
s'en retourner. 

Repère, /é/^er/eA^etraite, 
logis , habitation. 

Repéust : qu'il nourrît, 
qu'il remplit. 

Reponre : cacher; repo- 
nere. 

Repos : je repose. 
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Reposées (à) : alternative- 
ment, l'un après l'autre. 

Reposement : repos. 

Repost : dissimulé , caché. 

Repost : il cache; du 
verbe reponre, 

Reprover reprocher ; 
rqtrobare. 

Reprovier : proverbe.- 

Requenéue déclârce , 
confessée. 

Requerre : prier, deman- 
der; requier, je deman- 
de , je prie ; requiert^ il 
recherche, il attaque. 

Resraudir réjouir , 

égayer. 

Resgorre : secourir, aider; 
recuperare, Rescos, res^ 
cous , sauvé ,. repris par 
force. 

Rescovrer. yoy. Reco- 

VRER. 

Rescusse : recoussé. 

Resgart : attention. 

Resne : rêne. 

Resoingnier : craindre , 
appréhender. 

Respassement : guérison. 

Respasser : guérir. 

Respitier : difféçer, pren- 
dre des délais, en accor- 
der ; garantir, tirer d'un 
danger. 

Respoingne : qu'il ré- 
ponde ; respondat, 

Respons : réponse. 

Retandroie : je retien- 
drois. 

Retendre tendre do 

nouveau. 
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RETkR : accuser, soupçon- 
ner. 

Retinter : retentir. 

Retor ( se mètre el ) : re- 
tourner, revenir. 

Retort : qu'il retourne. 

Retràire, retrere : reti- 
rer, réciter, raconter, 
rapporter; retrahere. 

Revel : orgueil , fierté , 
hauteur. 

Reterchier : feuilleter. 

Reverser : retourner, ren- 
verser pour mieux exa- 
miner. 

Revertir : retourner, re- 
tomber. 

RiBÀUT : libertin , scélérat, 
bandit. 

Rien ( toute ) : chacun , 
tout le monde. 

RiMoiER : rimer, mettre 
en vers. 

RisissENT : ils riroient. 

RoBERiE : vol, larcin. 

Roc : pièce des échecs que 
nous nommons la tour. 

RoEN ; Rouen. 

RoGE : rouge. 

RoiE : raie d'un champ , 
sillon, séparation. 



SAI 43i 

RoiER : couler, fluer: ri- 
gare. 

RoiGNEus : rongé de gale. 

RoiL : rouille. 

RoiLLiER : frapper d'un 
bâton; du mot de la 
bass. lat. rondellum, 

RoMANz : langue romance; 
lingua romana, C'étoit 
autrefois le langage des 
courtisans. 

RoN GIN : cheval de service, 
mauvais cheval. 

RooLER : rouler. 

RooN : rond. 

Ros : roux. 

Rote : route , chemin ; 
troupe , compagnie. 

RouT, route : rompu, cassé; 
ruptus, 

Rover : prier, demander; 
rogare. 

Ru EN : Rouen. 

Ruer : infinitif mis ici 
comme substantif. 

Ruis : je frappe, je ren- 
verse ; du verbe ruer, 

RuiSRL : ruisseau. 

RuisTE : violent, dur. 

RuNGANT : rongeant. 



S. 



Sachikr, saichier : tirer, 
arracher, secouer. 

Sachoiz : sachez, appre- 
nez. 

Saiez : soyez. 

Sailletant : sautillant. 



Saillir, sallir : sauter, 
sortir, paroitre, avan- 
cer; saillir en piez , se 
lever. 

Saingnor : seigneur. 

Sains , saintuaire , sain-' 
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h' <tte/;« jf Ifcliques, relï- 
qoaixw Éànctuarium, 

Saikz t cfioches, 

Samprks : aussitôt , sur-le- 
champ. 

Saner : guérir ; sanare. 

Sanmeller : troubler, agi- 
ter le sang. 
. Sanz : sang; sanguis. 

Saolé : rassasié. 

Sap : sapin. 

Sarazinois : du pays des 
Sarrasins. 

Sarmoner : discourir, par- 
ler. 

Saroie : je saurois. 

Sarté : sarclé , nettoyé , 
ratissé. 

Sartis : je crois que ce 
mot est mis pour ridé. 

Satenie, Saternie : Satan; 
le goufre de Satenie, 
l'enfer. 

Saudra : sortira; du verbe 
saillir. 

Sauf (en) ; en sûreté. 

Saume : psaume ; psal- 
mus, 

Sauroiz : saurez, pourrez. 

Saus : saule. 

Saus : sauvé ; sahatus. 

Saut : sauve , conserve ; 
Dex vos saut, Dieu 
vous sauve. 

Saut : sort, saute; du 
verbe saillir. Saut sus , 
saut en piez y il se lève. 

Saut : attaque. 

Sautier : psautier; psal- 
terium. 

Sauvagine : toute espèce 
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de bétes fauves, de gi- 
bier. 
Sauveté : sûreté, abri; sal- 

vatio, 
Sauz (aller les mennz) : en 

sautillant. 
Saux :. sauvé. 

Savoir (fere) : agir pru- 
demment. 
Savor : saveur; sapor, 
Sate : sois. 
Seart : situé. 
Se bien non : sinon bien. 
Secorroit : aideroit, don- 

neroit secours. 
Seellé : revêtu d'un sceau. 
Séenz : séant , décent, qui 

a bonne mine. 
SÉEz : asseyez-vous; de 

sedere, 
Seignier , seingnier : faire 
le signe de la croix ; 
signare. 
Seille : seau , vase à pui- 
ser de Teau. 
Sein : graisse des ani- 
maux. 
Seins : clochez. 
Seinz. Voy, Sains. 
Sejor : séjour. 
Sejorné : frais , reposé. 
Sejorner : demeurer, s'ar- 

rêtw. 
Sel' : et il le. 

Selonc : le long, au bord. 
Semaines (des) : de long- 
temps. 
SemisiEns : nous semions. 
Semonce : avertissement , 
invitation, sommation. 
Semondre : avertir, appe- 
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1er, ajourner, inviter,^ Sevrer : séparerjrde fe/>/i- 



soUîciter. 
Sen : son^ suus ; sens^ 



raison ; sensus. 



Senechal , senechax : chef 



rare, .. *"■'■: 

Si : ses; ainsi;' tellement; et. 
SiÉ : assieds-toi, je<fe; siet, 

il est assis : sedet. 



d'armes , premier offi- Siège : qu'il plaise ; siet , 
cier de la maison d'un convient, plait. 



prince. 

Seniëement : sagement , 
prudemment. 

Senefiânce : marque , 
preuve , témoignage. 

Senefier: signifier, témoi- 
gner. 

Sener : guérir; sanare, 

Sehestre : gauche; sinis- 
ter, 

Senez : sensé , sage , pru- 
dent; sensatus, 

Serement : serment; sa- 
cramentum, 

Sergant , serjant : homme 
de guerre ; domestique , 
valet; serviens, 

-Se RI : doux, mélodieux; 
modérément , grave- 
ment. 

Sermoner. Voy, Sarmo- 

NER. 

Ses : je les , et il les , et 
les; son. 

Set : sept; septcm, 

Sete : bête extrêmement 
puante. 

Sbue : sa, sienne; sua. 

Seul : seulement. 

Seurduit : insulté , mal- 
mené. 

Seure : sur, dessus. 

Seus : seul ; solus, 

Siuz : sureau, arbrisseau. 

III. 



SiEU : suis; sequere, 
SiL* : je le. 

SiMONiAx : simoniaque. 
Simple : bon, franc. 
Sire : seigneur, souverain, 

maître. 
Sis : assis; sist, est assis; 

sistrenty s'assirent. 
Sis : six , sex ; siste , sixiè- 

^me; sextus, 
SiVRE : suivre , sequi ; si^ 

vent, ils suivent. 
SoAVET : doucement. 
SonoiER : soldat, homme 

de guerre. 
SoE : sienne ; sua. 
Sot , soef: doucement. 
SoEF : doux , agréable ; 

suavis, 
SoEL : j'ai coutume ; soleo, 
SoFFiME : sophisme. 
SoFRiR (se) : se priver, 

s'abstenir. 
Soi (par) : seul. 
Soi : je sais , je sus. 
SoiAx : sceau. 
SoiER : scier ; secare, 
SoiL : seuil. 
SoLAZ : contentement, joie, 

plaisir; solatium, 
SoLDRf : payer, satisfaire; 

de sohere, 
SoLiER : chambre hautte, 

grenier. 
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-.'SoLiEz : vous avic* cou- 
tume ; soloie , j'avois 
coutume; soloû, il avolt 
coutume. 

SoLT : il paie ; solvà, 

SoLU : participe du verbe 
soudre , résoudre , ex- 
pliquer une difficulté. 

SoME : somme, le point 
essentiel d'une chose. 

Son : chanson , air , sonus; 
sommet , hauteur , sum- 
mus ; sien , suus, 

SoB. : sur ; super, 

SoEGiz : sourcils; superci-- 
lia, 

SoEDEE : arriver, surv^ 
nir, venir , surgere ; sor- 
droit, arriveroit , sur- 
viendroit. 

SoEENT : ils surent. 

SoEPEUz : surplis. 

SoET : sourd ; surdus. 



SOET. fT:^. SoEDEE. 

Sot : il sut , il savoit. 
SouAvsT : doucement; sua- 
. viter. 

Soudée : un sol ; solidtu, 
SouE : sa, sienne; sua, 
SouEF : doucement. 
SouFÂCHiEE soulever, 

soupeser. 
SouFEEEOiE : je souffzi- 

rois , je supporterois. 
SouL : seul ; solus, 

SOULAZ. ^O^. SOLAZ. 

SouTis : subtil 9 avisé, fin; 

subtiUs. 
SoviN : couché sur le dos ; 

de sàpinus, 
Soz : sous ; sub, 
SuEN : sien ; suus. 
SuEE : sœur, amie ; soror. 
SuLENz : qui est en sueur. 
Sus ET JUS : haut et bas. 



T. 



Tables : jeu de dames, de 
trictrac et des échecs. 

Taboe : tambour, tambou- 
rin. 

Taboeee : battre le tam- 
bour, le tambourin. 

Tafue : ce mot paroît 
formé du verbe tqfurier, 
appliquer, ajuster. 

Taingne : qu'il tienne. 

Taint : pâle , blême , dé- 
fait. 

Talent : volonté , désir. 

Tangon : querelle, dispute. 



Tante tant, autant , 

grand nombre. 

Tant ne quant : nulle- 
ment , en aucune façon. 

Tantost : alors, aussitôt. 

Taegiee : tarder, différer, 
retarder. 

Taeiee .'irriter, contrarier. 

Teil : tilleul. 

Temples : tempes; tem-^ 
pora. 

Tenant (en un) : ensem- 
ble , à la fois. 

Tence, tençon, V. Tançoit. 
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'Kncier : qUMiler, dis- 
puter. 

Tendra, tenra : tiendra^ 
. tendre , tiendrai ; tem^} 
droit, tiendroit. 

Tenir peresge : être pa- 
resseux. 

Tens novel : le printemps. 

Tenser : défendre , garan- 
tir. 

Tente : petit morceau de 
linge ou de charpie qu'on 
met dans les plaies qui 
ont besoin de suppurer. 

Tenter ; c*est mettre ce 
morceau de linge. 

Tert : il essuie , il net- 
,toie; du verbe terdre, 
tergere, 

Tesir : taire ; tacere. Se test; 
tacet, 

Tesniere : tanière. 

Test : têt, crâne. 

Testemoingne témoi- 

gnage , preuve. 

Tex : tel. 

Ti : toi. 

Tient ( à vos que ) : que 
vous importe. 

TiEUs , tiex : tels. 

Tille : chènevotte, 

TiNEL : gros bâton. 

ToAiLLE : serviette. 

TocHiER : toucher. 

ToE : ta , tienne ; tua. 

Toise (corre à) : courir 
grand train. 

ToLT : il ôte , il enlève ; 
tollit; tolu , tolue , été, 
enlevé, ravi. 

Tombe L : tombeau; tumulus. 



% 



TRA 4i 

ToNEL : tonneau. "^y* 

TooiLLiER : mêler confu- 
sénient avec saleté et 
ordure, dit Nicot. Pa- 
touiller se dit encore 
dans quelques provin- 
ces. 

ToR : tour; turris, 

ToRNEis (pont) : ponl- 
levis , pont tournant. 

ToRNER : retourner, rêve» 
nir sur ses pas , s'en 
aller; torner en fuie, 
fuir, se sauver; tort, 
qu'il tourne , qu'il aille, 
qu'il arrive. 

JToRNOiER : jouter; tour- 
menter. 

ToRTE : torde , tourmente. 

ToRTiz : torche, flambeau. 

ToRToiLLER : tortiUcT. 

ToRZ : tour ; /al/acia. 

ToRz : tortu, contrefait, 
de travers. 

TosT : il ôte, il enlève; 
tollit. 

Tôt (à) : avec. 

ToTE VOIE , totes voies : 
toutefois, cependant. 

TouDRAi : j'oterai. 

TouE : ta, tienne ; tua, 

ToceÎlle : serviette. 

Traîner : sorte de sup- 
plice. 

Traire : tirer, réclamer, 
approcher, attirer, dire; 
de trahere. Traient, ils 
tirtnt ; tmions , tirons ; 
traite , 4irée ; mal traire, 
souffrir. 

Traïtor : traître , perfide. 
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.Tbaiz : tiré. 

Teaïz : trahi. 

Teametee : envoyer, trans- 
mettre ; transmiitere. 

Teape : piège; maie trape, 
situation critique. 

Teataillie , traveillié : 
tourmenté, peiné, fati- 
gué , lassé. 

Tré , tref: tente , pavillon. 

Teeble : trompette , ins- 
trument de musique à 
vent. 

Teebuchet : machine de 
guerre propre à lancer 
des pierres , et qui ser- 
voit à Tattaque et à ]|^ 
défense des places. 

Tbebuchiee , tresbuchier : 
tomber, renverser. 

Trere. Voy. Traire. 

Treit : trait , terme de 
rubrique. 

Très : proche, auprès, 
dès; outre; très avant 
er, depuis avant-hier; 
très parmi y à travers. 

Treschent : dansent. 

Tresissent ariere : qu'ils 
se retirassent. 

Treslue : ruse , finesse. 

Trespasser : contrevenir, 
transgresser. 



ULL 

Tesssaut. tresaut îl 

franchit en sautant, ii-'^' 

saute ; du verbe tressail- 

Ur. 
Teessuee : suer abondam- 
ment. 
Teestoet détourne , 

écarte ; du verbe trestor- 

ner, 
Teestot : tout; trestuit, 

tous. 
Teet, treit (à) : à point, 

justement. 
Teet : il tire. 
Teet, trete, irez. Voy, 

Traire. 
Teiblee : piler, broyer. 
Teicheeesse : trompeuse. 
Teistoe : tristesse , cha- 

>grin, ennui. 
Teives : trêve , suspension 

d'armes. 
Troblee : troubler. 
Tropé : troupe ; de turba. 
Troser , trosser .• charger, 

empaqueter. 
Trosséure : charge. 
Troton : pas précipité. 
Truis : je trouve; truisse y 

il trouve. 
Trusque : jusque. 
TuiLETE : petite tuile. 
Tuit : tous. 



U : dans, où, au. 
Ueil : œil; ocuius. 
Uevre : œuvre, ouvrage. 
Uis : porte ; ostium, 
UiT : huit ; octo. 



U. 



UiTiSME : huitième; oc/a- 

vus. 
Uller : hurler, crier ; ulu- 

lare. 
Uller : brûler ; urere. 
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Les anciens employoient 
^fù souvent la lettre L au 
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Un kt un : Tun après 
l'autre . 



lieu de rR. 



V. 



vienne ; vain" 



Vaingne 

gnent , viennent ; hien 
vaingnleZ'Vos , soyez le 
bien-venu. 

Vàir : fourrure de couleur 
gris-blanc mêlé, et fort 
recherchée des anciens 
Français ; de varius. 

Val : vallée, vallon; val- 
gris, habitation de Re- 
nard. 

Valet : jeune homme en 
âge de puberté, fils de 
grand seigneur. 

Valt : il vaut ; valet, 

Vanroit : viendroit, 

Vanvole : paroles oiseu- 
ses, évasives. 

Vasal , vassal : dans ce 
roman, ce mot signifie 
presque toujours un in- 
férieur; il a aussi la si- 
gnification d'un homme 
puissant , un gentilhom- 
me. 

Vaselage , vasselage : 
force de corps, courage, 
valeur. 

Vaucel , vax : vallée , val- 
lon. 

Vausist : vaudroit , valût. 

Vax. Foy. Val. 

Veax : donc. 

Veax, veel : veau; riVi/- 
lus. 



VÉER. : empêcher, prohi- 
ber, vetare;yoiT, videre; 
véez , vous voyez. 

Vegile : vigiles. 

Vegne : qu'il vienne. 

Veil : je veux. 

Veillart : vieillard. 

Vein : foible , sans force. 

VÉiR : voir. 

Veir : vrai; de verus. 

Vels , velz : tu veux ; velt, 
il veut. 

Venchier : venger. 

Vendra : viendra; ven- 
drez y viendrez ; ven- 
drait, viendroit. 

Venéor , venerre : chas- 
seur. 

Vengement : vengeance. 

Venist miex : il eût mieux 
valu. 

Venra : viendra ; venroit, 
viendroit. 

Venteler : voltiger, être 
agité par le vent. 

Ventriée : alimens , ce qui 
remplit le ventre. 

Ventreillons (à) : sur le 
ventre. 

Veraiement : vraiment. 

Verge pelée : bâton 
dont on a 6té l'écorce , 
attribut des femmes dé- 
bauchées. 

Vermaus : vermeil , rouge. 
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YxEMZiixiE : devenir rou- 
ge , Yermeîl. 

Veekoi aunaie, lieu 

planté d'aunes , autre- 
fois appelés ventes, 

Yb&boiz : Terrez. 

VsES : verset. 

yx&SEiLLiER : psalmodier, 
chanter alternativement 
par versets. 

Vertiê : vérité. 

Vet : il va. 

Vez : voyez ; voilà. 

Yeziiê : fin, rusé, dissi- 
mulé ; versutus, 

Vi : vil, abject; vilis. 

YiAiRE : visage , face. 

YiÀUs : tu veux; viaut, il 
veut. 

YiÀUTEE : gros chien matin. 

YiAx : au moins , aussitôt , 
sur-le-champ. 

YiAz : sur-le-champ. 

YiKL , viez : vieux. 

ViÉLEE : jouer de la vielle 
ou du violon. 

ViENGNANT ( bien ) : bien 
venant , bien venu. 

Vif : je vis. 

Vilain : avare ; roturier, 
paysan , homme du peu- 
ple. 

ViLAiTiE, vilenie : injure, 
outrage, insulte. 

Vile : ferme , métairie , 
maison de plaisance ; 
vilia, 

ViHE , vingne , vinne : vi- 
gne; vinea, 

ViNG : je vins. 

Vis : vif, vivant; vivus. 



VRO 

Vis : visage, figure. 

Vis : avis; ce m'est vis, il 

me semble. 
ViTAiLLE : vivres, alimens, 

provision de tout ce qui 

est nécessaire à la vie. 
Vo : votre. 

VoDEoiE : je voudrois. 
VoEiL : je veux; voelene, 

ils veulent. 
VoER : promettre, faire 

un vœu ; vovere, 
VoiDiE : ruse , finesse. 
VoiER : conduire , diriger; 

se Dex vos voie, ^ï Dieu 

vous conduit, est votre 

guide. 
YoiL : je veux. 
VoiL : volonté , vouloir. 
Voir, voire : vérité; sûr, 

certain , assuré , vrai. 
Voire : vraiment, même. 
Vois , voiz : je vais; voise , 

que j'aille, qu'il aille; 

voises y que tu ailles ; 

voist, qu'il aille. 
Voisdie. Voy. Voidie. 
VoLDRENT : voulurent ; 

volent , ils veulent, 
VoLEiLLE : volaille. 
Volt : il veut. 
VoROi : je voudrai : voroit, 

il voudroit; vorroie , je 

voudrois. 
Vos : vous. 

VosiST, vousist : il vou- 
droit, qu'il voulût; vost, 

il veut ; voult , il voulut; 

vousistes , voulûtes. 
Voz : vôtres. 
Vroiement : vraiment. 
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w. 

Weil : je veux. 

Y. 

Yrois : Irlandois. Ttoirb : éléphant* 
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